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Qui  comprend  la  conftruéfion  dune  nouvelle  Place,  au 
milieu  de  laquelle  eft  érigée  la  Statue  de  LOUIS  XK 
& les  Bâtimens  que  Sa  Majesté  Polonoife  à fait 
élever  dans  la  Ville  de  Nancy  pour  fon  embelilîement. 

Nouvelle  édition  , augmentée  U corrigée. 


A LUNÉVILLE, 

Chez  Claude-François  MESSUY  , Imprimeur  du  Roi. 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


DONNER  au  Public  la  Lille  des  Etablilfemens  fondés  par  le  Roi  de 
Pologne  Duc  de  Lorraine  & de  Bar , c’eft:  honnorer , c’eft:  fervir 
l’humanité; imprimer  un  Livre  deftinéà  retracer  les  bienfaits  de  Sa  Majefté, 
c’eft  donner  l’Hiftoire  de  fon  Régne. 

L’europe  connoit  déjà  le  Recueil  des  Edifices  - Royaux  élevés  en 
Lorraine  , par  les  fbins  & aux  frais  de  Sa  Majefté  : Ses  rivaux  dans  les 
Arts , les  plus  grands  Maîtres,  y ont  trouvé  des  modèles  ; fes  Emules  en 
magnificence  ont  cherché  à expliquer  comment,  avec  un  revenu  médiocre  , 
un  Prince  peut  fans  nuire  à l’éclat  de  fon  Trône  , multiplier  les  Maifons- 
Royales , avec  tant  de  grandeur , de  dépenfe  S c de  variété. 

Voici  un  Phénomène  plus  étonnant  encore  : Ce  même  Prince  trouve  dans 
fes  lumières  le  dilcernement  du  plus  grand  bien  , dans  fon  cœur  la  paillon 
de  le  faire  : Sa  grande  ame  ne  voit  rien  de  trop  vafte  dans  le  projet , là 
Page  œconomie  applanit  toutes  les  difficultés  de  l’exécution. 

Les  étrangers  , qui  ne  connoîtroient  que  le  Recueil  des  Edifices  que  S.  M. 
à fait  conftruire,  rendraient  hommage  au  génie  créateur  de  tant  de  prodiges } 
ils  lui  adigneroient  une  place  diftinguée  dans  la  Clalfe  des  Rois  vraiment 
magnifiques  ; quand  ils  auront  vû  le  Recueil  de  fes  bienfaits,  ils  applaudiront 
à la  réconnoiflancc  qui  a décoré  le  Trône  du  beau  Nom  de  Roi  btenfaifant 
ils  jugeront  que  ce  tître  n’eft  ni  un  hommage  à la  Puilfance  , ni  un  effet  de 
l’adulation  , c’eft  la  ve'rité  qui  l’a  follicité  , c’eft  le  cœur  qui  1 a defere. 

•Ce  Livre  contiendra  une  fuite  étonnante  de  difpofitions  deftinees  à con- 
courir au  bien  général  : Pour  en  concevoir  le  projet,  il  falloir  les  entrailles 
d’un  Pere  ; pour  en  diriger  le  plan  , il  falloir  les  vues  d un  Sage  ; pour  en 
affûter  l’éxecution  , il  falloir  tout  l’amour  de  l’ordre , dont  eft  capable  un 
Roi  Philofophe. 

Notre  Recueil  cependant  ne  fora  jamais  qu’une  image  bien  imparfaite  de  la 
belle  ame  que  nous  aurions  voulu  peindre  ; Pline  y eut  trouve  la  matière  du 
plus  beau  des  panégyriques  : Nous  ne  failons  que  l’office  d Annalifte , nous 
expofons  les  événemens  tels  qu’ils  font  en  eux  mêmes  ; nous  compilons  les 
aétes  qui  ont  marqué  chacun  des  jours  du  beau  Régne  de  notre  Maître  : 
L’éloignement  de  S.  M.  pour  les  éloges  les  plus  mérités,  notre  propre  infuf- 
filànce,  nous  font  une  loi  de  fupprimer  les  réflexions  qui  pourraient  découvrir 
les  fources  de  tant  de  bienfaits  , qui  en  annaliforoient  les  principes , qui  en 
marqueraient  toutes  les  confêquences  ; notre  Ouvrage  eft  un  nouveau  prefont 
que  le  Roi  fait  à fes  Peuples  ; S.  M.  ne  nous  permet  de  publier  que  ceux 
de  fes  dons  qui  tendent  direétement  au  ben  général  ; Elle  nous  impole 


fflence  fur  les'  bienfaits  'également  importans,  qu’ElIc  a fecrettement  répandu 
dans  le  fein  de  l’indigence  , fur  toute  la  part  quElle  a voulu  avoir  aux 
fortunes  de  ceux  qui  ont  l’avantage  de  l’approcher , Elle  veut  que  tous  lès 
Sujets  apprennent  les  droits  que  Ion  genie  bienfailànt  leur  a donne  aux 
établilfemens  qu’Elle  a formé  : C’efl:  à notre  bonheur  qu  Elle  alpire  , &C  non 
aux  acclamations  de  notre  rêconnoiflànce. 

Toujours  I irréligion  , l’ignorance  , l’elprit  de  chicanne  exerceront  fur  les 
hommes  un  Empire  tyrannique  : Toujours  l’indigence,  les  maladies,  ladilètte, 
les  incendies  , l'infortune  , les  calamités  de  toutes  elpcces,  couvriront  la  terre 
&C  en  défoleront  la  furface  : En  écarter  l’influence,  en  arretet  le  progrès 
pendant  le  cours  d'un  long  Régne,  c’efl:  s’ériger 'un  Trône  dans  le  cœur  de 
chacun  de  les  Sujets  ; concevoir  & exécuter  le  projet  d’en  prélcrver  la  pollérite, 
c'ell:  l’Héroïilne  de  la  bienfaifince,  c’efl:  celui  de  Stanislas. 

L’impiété , déjà  vaincue  fous  nos  yeux  , par  les  exemples  & les  écrits  d’un 
Roi  qui  a Içû  nous  en  montrer  toutes  les  foibleflès  : L impiété,  ce  monftrc 
qui  fe  réproduit  fous  autant  de  faces  différentes  qu’Elle  a d’advcrlàires  à com- 
battre , ou  de  Prolclytes  à féduire  ; l’impiété , toujours  arrêtée  en  Lorraine 
par  le  zélé  Sc  les  lumières  d’un  Clergé  lavant  S C Religieux , par  les  dilpoll- 
tions  heureufes  d'un  Peuple  docile  à la  voix  de  lès  Pafteurs , a vû  oppofer  de 
nouvelles  digues  à fes  efforts.  Depuis  1739  , plufîeurs  Millions  faites  chaque 
année  par  des  Hommes  Apoftoliques,  avec  l’approbation  des  Evêques  qui  en 
fixent  le  nombre,  les  lieux,  la  durée  : Plufîeurs Eglifes  élevées  ou  embellies:  Des 
MelfesSi  des  Prières  publiques  ou  particulières  fondées  dans  plufîeurs  MonaC 
teres,  feront  peut-être  l’objet  des  railleries  impuilfantes  de  l’incrédulité, 
comme  elles  en  font  1 ccuëil  : Aux  yeux  de  la  faine  raifon  & d’une  foi  lîmple 
üc  éclairée,  elles  feront  toujours  un  moyen  de  plus,  mais  un  moyen  puiflant, 
d accréditer  6c  de  maintenir  dans  la  fociété  les  vertus  les  plus  propres  à en 
faire  le  bonheur. 

Un  Peuple  ignorant  eft  prelque  toujours  un  Peuple  vicieux  : Cefl:  de  ces 
hommes  que  la  Providence  à appellé  au  Gouvernement , qu’il  faut  apprendre 
toute  I importance  de  cette  vérité.  Pour  la  défendre  des  Sophilmes  d’un  trop 
ingénieux  adverfàire,  Stanislas  n’a  pas  dédaigné  de  defcendre  dans  la 
Carrière; il  a vaincu  ; & nous  devons  à ce  combat  lictéraire  le  développement 
des  principes  qui  Iont  déterminé  à donner  aux  Villes  des  fes  Etats  des  Ecoles 
gratuites,  à la  Ville  de  Nancy  des  Chaires  de  Mathématiques,  de  Philolophie 
& d Hiftoire  -,  à la  Province  une  Accadémie  &C  une  Bibliothèque  publique  : 
Par  les  foins  de  S.  M.  le  Peuple  apprend  tout  ce  qu'il  doit  favoir  ; la  JeunelTe 
ccvoLiée  à 1 Etude  acquiert  de  la  jufteflë  dans  le  railonnement,  de  l'étendue 
dans  les  connoiffances  ; & tous  les  favans  de  l'Europe  fe  réuniffènt  pour 
faiie  éclore  par  leurs  leçons  les  talens  de  la  Nation  , pour  les  encourager  par 
leurs  exemples , pour  les  couronner  par  leurs  fuffrages. 

Les  Hiftoricns  rendront  compte  de  tout  ce  que  la  fagelfe  de  Stanislas 


lui  a fuggeré,  pour  maintenir  les  loix  établies  & pour  en  donner  de  nouvelles. 
Mais  non  feulement  , S.  M.  a connu  , a fàifi  les  vrais  principes  de  la  légif 
lation  civile , Elle  en  a encore  apperçû  les  inconvéniens  , Elle  en  a cherché 
le  remède  : l’elprit  de  chicanne  abufe  de  la  multitude  , comme  du  fîlence 
des  loix  , il  faut  un  frein  bien  puiifant  pour  fulpendre  la  rapidité  avec 
laquelle  les  Plaideurs  qui  l’écoutent  le  précipitent  dans  les  longueurs  & dans 
les  frais  : La  Chambre  des  confiscations  établie  par  le  Roi  remplit  cet  objet 
important  : Tous  les  Citoyens  ont  la  liberté  d’y  recourir  dans  les  caufes  d’ap. 
pel , ils  y obtiennent  gratuitement  les  avis  les  plus  Pages  , les  plus  profon- 
dément réfléchis  , & les  pauvres  qui  trouvoient  déjà  un  azile  dans  la  loi, 
des  défenfeurs  dans  la  généreufe  miféricorde  des  Avocats , trouvent  encore 
aujourd’hui  des  Confultations  par  lefquelles  cette  Chambre  annonce  aux 
Tribunaux  Supérieurs  la  Juftice  de  leurs  appels  quand  ils  font  fondés,  ou 
étouffe  les  cris  de  la  chicanne  contre  les  Jugemens  de  première  inftance, 
quand  la  loi  foule  les  a diétés. 

Cette  inftitution  dont  l’hiftoire  ne  fournit  point  de  modèle,  annonce  déjà 
que  le  Roi  a fixé  fur  les  indigens  fes  regards  Paternels  ; ôc  malheur  aux 
Nations  dont  les  chefs  e'coureroient  quelques  mauvais  politiques  qui  s’élèvent 
aujourd’hui,  fans  Millions  comme  fans  difeernement , contre  les  avantages 
mêmes  civils  du  précepte  de  l’aumône  ; c'eft  la  dureté  de  leurs  principes 
qui  multiplie  les  Pauvres  ; Stanislas  les  voit  & il  tend  à tous  un  bras 
lècourable  ; il  eft  l’appui  des  Familles  Nobles  , cetre  portion  fi  digne  de 
l’ateendon  des  Rois  & de  la  réconnoiflance  des  Peuples  ; il  eft  le  Pere  des 
orphelins , ces  trilles  réjettons  que  la  Providence  ne  fomble  oublier  que  pour 
montrer  au  monde  tous  les  reiforts  de  fa  fageffe  ; il  eft  la  reffource  & 
prefque  la  foule  reffource  des  pauvres  honteux,  cette  claffe  malheureufe 
d’indigens  qui  rougiffenc  de  leur  pauvreté  parce  qu’ils  redoutent  l'avillif 
foment  ; il  eft  le  Confolateur  des  infortunés , donc  la  grêle  a ravagé  les 
champs , dont  le  feu  a confirmé  les  habitations  ; il  eft  l’azile  de  ceux  donc 
les  maladies  épidémiques  menacent  les  jours,  il  eft  le  Médecin  de  ceux 
dont  les  infirmités  attaquent  la  conftitution. 

Penfera-t'on  que  S.  M.  ait  méconnu  1 importance  de  l’Agriculture  & du 
Commerce  , & cous  les  droits  que  ces  deux  pivots  du  Gouvernement  avoienc 
à fos  encouragemens  : Les  bons  Citoyens  connoiflènt  l’accueil  qu’Elle  a tou- 
jours fait  à ceux  qui  pourroient  concourir  à la  perfection  de  l’œconomie 
rurale  , aux  avantages  du  Négoce  : Philofophe  e'elairé , Elle  en  a fait  l’objet 
de  fes  méditations  ; Roi  magnifique  & Pere  tendre , Elle  en  a calculé  les 
viciffitudes  & a voulu  les  réparer  : Depuis  plufieurs  années,  des  greniers 
établis  3 grands  frais  dans  les  Villes  des  deux  Duchés , les  défendent  des 
horreurs  de  la  difotte  , les  confident  de  l’inconftance  des  fâifons  : Cent 
mille  livres  données  au  corps  des  Marchands  de  Nancy,  augmentées  chaque 
jours  par  les  intérêts  feront  contre  les  bifareries  du  fort , une  reffource 


d’autant  plus  puiffante  que  le  teras  qui  détruit  tout  ne  pourra  que  la  fortifier. 

Les  nouvelles  largeffes  faites  par  le  Roi  à fes  Sujets  pendant  qu  on  rm- 
primoit  cet  Ouvrage,  ont  donné]  lieu  à un  fupplement  ; 1 édition  des 
œuvres  d’un  Auteur  vivant  eft  bien -tôt  incomplette , le  Recueil  des  bien- 
faits d'un  Prince  qui  ne  perd  pas  un  feul  jour  manque  bien  - tôt  d exaéhtude. 


RECUEIL 

DES  FO  N DATION  S 

ET  ÉTABLISSEMENS  FAITS 

PAR 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI  DE  POLOGNE, 

Duc  de  Lorraine  & de  Bar. 


CHAPITRE  PREMIER. 
SÉMINAIRE  ROYAL  DES  MISSIONS , 
établi  au  Faubourg  Saint  Pierre , près  de  Nancy. 

E ROI  voulant  fignaler  fin  avènement  à la  Couronne  de 
Lorraine,  par  un  ctabliflèment  qui  pût  procurera  fis  nouveaux 
Sujets  des  fecours  ipirituels  , & aux  Pauvres  en  particulier  , 
quelque  foulagement  dans  leur  rnifere , propolà  au  Révérend 
Pere  Général  de  la  Compagnie  de  Jésus,  d’autorifer  le  projet 
que  SA  MA  J ES  TE’  avoit  formé  d’établir  pour  toujours  dans  la  Maifon  du 
Noviciat  des  Jéfuites  de  Nancy,  huit  Prêtres  de  cette  Société, pour  faire  chaque 
année  douze  Millions  dans  les  Paroifles  de  fis  Etats  de  Lorraine  &C  Barrois, 
& aux  tems  qui  feraient  déiîgnés  par  les  Evêques  qui  en  fixeraient  auili 
la  durée  de  trois  ou  quatre  femaines  l’une,  filon  la  neceffite  des  lieux;  de  forte 
que  quatre  Miflionaires  feraient  enfcmble  fix  Millions  par  année,  & les  quatre 


autres  autant;  moitié  dansleDiocèfe  de  Metz  , & fucceffivement  dans  les  autres 
Evêchés  de  Lorraine  Sé  Barrois  ; pendant  lefquelles  douze  Millions , les  Peres 
Miffionaires  diftribueroient  tant  en  aumônes  aux  Pauvres  des  lieux  ou  elles  fe 
feroient,  qu'en  bonnes  œuvres , proportionément  au  befoin,  une  fomme  de  dix 
mille  livres  au  cours  de  France,  par  année.  Pour  l'exécution  de  cette  fondation, 
S M s’engageoit  de  donner  à titre  d’aumône , aux  Jéfuites  de  la  Province  de 
Champagne,  ou  à la  Maifon  du  Noviciat  de  Nancy,  une  fomme  de  fixent 
vingt-fix  mille  livres, au  cours  de  France  de  principal , en  Contrats  de  Conftituuons, 
fur  tes  Domaines  & Gabelles , ou  fur  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris,  produifans  au 
denier  quarante  , quinze  mille  fix  cent  cinquante  livres  , de  rente  perpétuelle , 
dont  cinq  mille  fix  cens  cinquante  livres , feroient  employées  chaque  année  à 
l’entretien  des  huit  Miffionaires  , à leur  nouriture  &C  aux  autres  depenfes  des 
Millions  ; &C  les  dix  mille  livres  reftans , diflribuees  en  aumônes  tic  autres 

bonnes  œuvres.  . . , , T, . . 

Cette  propofition  ayanrété  préfenteeau  R.  P.  Lamothe , Provincial  des  Jeluites 

de  la  Province  de  Champagne,  le  9 Mars  1 7 1 9 il  dgna  un  Aéte  au  bas, 
par  lequel  il  promit , au  nom  de  (à  Province , d’acomplir  les  intentions  du  Roi , 
tant  que  la  rente  fubfifteroit,  S C d'en  produire  dans  trois  mois  l’aprobation  du 
R.  P.  Général  de  la  Société. 

Le  2 5 Avril  fuivant , le  R.  P.  François  Retz  Général  des  Jéfuites  , agréa  & 
ratifia  cèt  A été,  avec  injonétion  aux  Provinciaux  de  la  Province  de  Champagne, 
Sé  aux  Redeurs  de  la  Maifon  du  Noviciat  de  Nancy,  prélènt  S C avenir,  d'avoir 
foin  que  le  tout  fût  acompli  avec  la  derniere  exaélitude , & félon  l'intention  du: 
Roi  Fondateur. 

Le  Roi  donna  en  conféquence,  le  21  Mai  de  la  même  année , des  Lettrfcs- 
Patent.es  en  forme  de  Déclaration , par  lefquelles  SA  MAJESTE’  veut  : 

ARTICLE  PREMIER. 


Que,  fuivant  l’accord  rapellé  ci-deffus,  il  foit  établi  à perpétuité  dans  la  Maifon 
du  Noviciat  des  Jéfoitesde  Nancy,  huit  Miffionaires  de  cette  Compagnie,  qui 
feront  chaque  année  des  Millions  avec  l’aprobation  des  Evêques  qui  en  fixeront 
le  nombre,  les  lieux  &C  la  durée,  chacun  dans  fon  Diocèfe  ; fa  voir,  quatre  dans 
celui  de  Toul , & quatre,  moitié  de  l'année  dans  celui  de  Metz,  moitié  dans  les 
autres  Diocèfos  des  Etats  de  S.  M.  fucceffivement  & par  proportion  à leur  étendue. 

ARTICLE  II. 


SA  MAJESTE’  fait  don  à la  Maifon  , de  la  fomme  de  fix  cent 
vingt-fix  mille  livres  monuoye  de  France,  en  Contrats  fur  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris , de  la  rente  ddquels , il  fera  employé  annuellement  dix  mille  livres  de  France 
à la  diftribution  des  aumônes  dans  les  Paroiflcs  où  fe  feront  les  Millions,  aux 
véritables  Pauvres  tels  que  les  Curés , Seigneurs , ou  autres  Perfonnes  notables 
les  indiqueront,  & le  furplus  a la  fubfiftance,  entretien,  frais  de  voyages  & autres 
généralement  quelconques  defdits  Miffionaires  & des  Millions. 


ARTICLE  III. 


Qu  il  fora  établi  dans  les  Millions,  chaque  année  pendant  trois  jours  avec 


[ i I 

la  permiffion  des  Evêques , une  prière  publique  pour  demander  à Dieu  , le 
premier  jour,  la  converfion  des  pécheurs;  Le  fécond,  la  profpériré  de  la  Famille 
Royale  de  France;  & le  troifîeme,  le  repos  des  Ames  des  Pere  8c Mere  du  Roi 
Fondateur  ; de  celle  de  S.  M.  après  fon  décès  ; 8c  de  celle  de  la  Reine  Ton  Epoufe. 
Leiquelles  crois  intentions  feront  auffi  recommandées  aux  peuples  par  les 
Miffionaires  dans  le  cours  de  leurs  Millions. 

Ces  Lettres-Patentes  ont  été  adrefTées  à la  Cour  Souveraine,  aux  Chambres 
des  Comptes  de  Lorraine  8c  Barrois  , aux  Bailliages  de  Bar  Sc  du  Bafîigny  , au 
Siège  Saint-Thiebaut  ôc  aux  autres  Tribunaux  des  Etats,  avec  mandement  de 
faire  jouir  les  Miffionaires  de  tout  leur  effet;  & l’accord  du  9 Mars  précédent,  a 
été  dépofé  en  copie  collationée  8c  regiftrée  au  Greffe  delà  Cour  Souveraine , en 
exécution  de  fon  Arrêt  du  3 1 Août  de  la  même  année,  après  avoir  été  parafé  ne 
varietur. 

Par  Contrat  paffé  devant  Baron  8 C fon  Confrère 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris,  le  12  Novembre  1759, 
confirmé  par  Lettres-Patentes  de  la  Grande  Chancellerie 
de  France  le  2 7 , le  Sr.  Claude  Becet , Bourgeois  de  Paris , 
a cédé  8 C tranfporté  à la  Maifon  du  Noviciat  des  Jéfuites 
de  Nancy , quinze  mille  fix  cent  cinquante  livres , de 
vente  en  argent  de  France,  fur  les  Aydes  8c  Gabelles, 
au  principal  de  fix  cent  vingt- fix  mille  livres  ,en  trente- 
neuf  parties  , diftribuées  en  quinze  portions  détaillées 
au  Contrat,  pour  en  jouir  en  toute  propriété,  à compter 
du  premier  Janvier  précédent  , conformément  aux 
Contrats  de  création, par  le  Supérieur  de  cette  Maifon, 
qui  doit  en  faire  Implication  aux  ufàges  déterminés  parla 
fondation  du  Roi  ; pour  le  prix  de  ce  tranfport , S.  M. 
a fait  payer  de  fes  deniers  au  Sr.  Becet  la  femme  de 
trois  cent  mille  livres  cours  de  France  , cy  . . . . 300000*  o*  0 ^ 

Par  autres  Lettres  - Patentes  du  21  Mars  1740,  enré- 
giftrées  aux  Greffe  de  la  Cour  Souveraine  & des  Cham- 
bres des  Comptes  de  Lorraine  8c  Barrois  les  2 3 , 2 6 
Mai  Sc  1 2 Août  de  la  même  année  ; le  Roi  a concédé 
à perpétuité  à la  Maifon  du  Noviciat  des  Jéfuites  de 
Nancy  , le  fond  8c  la  fuperficie  des  terreins  dits  des 
Meuners , fîtuésprès  la  ville  de  Nancy  , les  arbres,  les 
près , les  clôtures , les  bâtimens  , circonftances  Sc  dé- 
pendances , defignés  en  la  Carte  topographique  qui  eft 
annexée  aux  Lettres.  Cette  Maifon  doit  en  jouir  dès  le 
jour  de  la  conceffion  en  toute  propriété , & c en  apliquer 
le  produit  annuel  aux  befoins  Sc  aux  commodités  parti- 
culières des  Miffionaires,  8c  aux  autres  charges  de  la 
Million  , conformément  à l’accord  ; à la  condition  de 
payer  à titre  de  reconnoiflance  trente  livres  de  cens 
annuel  au  Domaine  de  S.  M.  Sc  à la  charge  des 
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Servitudes  dont  les  terreins  peuvent  être  tenus, notament 
de  fouffrir  dans  tous  les  tems  les  vifites  des  Officiers  de 
la  ville  de  Nancy,  aux  tuyaux  &C  regards  des  fontaines 
qui  traverfent  les  terreins,  &C  de  ne  point  empecher  les 
ouvrages  nécelfaires  pour  l 'entretien  & les  réparations 
de  ces  tuyaux  ££  regards. 

Ces  terreins  raportent  annuellement  quatre  cent  livres 
de  rente  d’une  forte,  fuivant  le  Bail  emphitéotique  qui 
en  a été  paflc  par  ie  Perc  Gautier  , Provincial  desjéfui- 
t es,  à Barthelemi  Simonet,  Bourgeois  des  Trois  - Mailbns 
près  de  Nancy,  devant  Leclerc  Notaire, le  14  Novembre 
1740.  Et  trois  cent  livres  dautre  forte,  fuivant  un  fécond 
Bail  emphitéotique  paiïe  devant  le  même  Notaire  , le 
1 3 Mai  1743,  à Sébaftien  Thomas  & Nicolas  Lhermite, 

Jardiniers  à Saint  Pierre  .près  de  Nancy,  ce  qui  fait  en 
tout  fept  cent  livres  ; defquelles,  après  déduétion  faite 
des  trente  livres  de  cens , relie  fix  cent  foixante  Cf  dix 
livres  de  Lorraine,  faifànr  en  argent  de  France  cinq  cent 
dix-huit  livres  quatorze  fols , qui  donnent  décapitai.  . 1.0374. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  Très-Chrétien , d*a 
z 7 Décembre  1 7 4 o , S.  M.  voulant  concourir  avec  le 
Roi  fon  Beau-pere  , à l’affermifïèment  &C  fuccès  de  cet 
etabliflèment , a confirmé.,  aprouvé  & ratifié  les  Lettres- 
Patentes  du  21  Mai  1 7 3 9 , &C  celles  du  21  Mars  1740, 
pour  être  exécutées  &c  forcir  leur  effet  lors  de  la  réünion 
à la  Couronne  de  France  du  Duché  de  Lorraine,  & de 
la  propriété  du  Duché  de  Bar. 

Le  28  Juillet  1740,  il  fut  pafle  devant  Pierre  Notaire 
à Nancy , un  Contrat  entre  M.  le  Marquis  de  la 
Galaiziére  Chancelier  , flipulant  pour  le  Roi  , & le  P- 
Lamothe  Provincial  des  Jéfuites  de  la  Province  de  Cham. 
pagne , au  nom  de  la  Maifon  du  Noviciat  de  Nancy. 

Par  ce  Contrat,  S.  M.  fonde  une  Procefîlon  annue'le 
& perpétuelle  qui  doit  fe  faire  le  14  Septembre,  jour  de 
1 Exaltation  Ste.  Croix  , par  les  Miffionaires  de  cette 
Maifon , depuis  l’Eglifè  de  Notre-  Dame  de  Bon-Secours , 
aux  Chapelles  du  Calvaire  près  la  Mal-grange.  L’un  des 
Miffionaires  doit  faire  à chacune  des  Chapelles  une 
exhortation  ou  prière  fur  le  Miftere  qui  y eft  reprefènté , 

& finira  par  celle  où  eft  la  Croix  , à laquelle  la  ftation 
fè  termine  par  O Crux  ave , 8c  d’où  l’on  reviendra pro- 
ceffionellement  à l’Eglife  de  Bon-Secours  , en  chantant 
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des  Pfèaumes,  Hymnes  & Cantiques  propres  aux  Myf 
teres  de  la  Paffion  de  notre  Seigneur. 

Suivant  ce  Contrat , au  cas  que  les  Chapelles  foient 
renverlees  & non  entretenues  dans  la  lïiite  , l’exhorta- 
tion Sc  les  prières  fe  feront  à la  Croix  de  la  Million  ; êc 
au  cas  que  la  Croix  foit  détruite  par  accident , ou  par 
vétufté  , les  Jéfuites  feront  obligés  d'y  en  faire  planter 
une  iïmple  Sc  fins  ornemens. 

Cette  Proceffion  s’eft  faite  pour  la  première  fois  le 
1 4 Septembre  1740,  tems  auquel  il  a été  payé  aux 
Miffionaires  cent  cinquante  livres  à titre  d’aumônes, 
lequel  payement  a été  6c  fera  continué  d’année  à autre , 
pendant  la  vie  de  S.  M.  par  le  Tréforier  de  fa  Maifon  > 
fie  après  fon  décès  , cette  rente  fera  prife  fur  les  revenus 
de  là  Terre  de  Huviller,  qui  y eft  affeâée  & hypoté- 
quée  julqu’à  concurrence. 

S.  M.  accorde  encore  aux  PP.  Jéfuites  une  fommede 
deux  mille  livres  par  année,  par  augmentation  am.dix 
mille  livres  d’aumônes  déjà  fondées  à la  Million  Roya- 
le ; laquelle  rente  de  deux  mille  livres  eft  auflï  affeétée 
fur  la  Terre  de  Huviller,  jufqu’au  rachat  de  marante 
mille  livres. 

Plus  une  Ibmnie  de  vingt  mille  livres  de  capital, ou 
mille  livres  de  rente, à prendre  fur  la  même  Terre,  pour 
fervir  à 1 entretien  &C  au  loulagement  des  Miflîonaires 
qui  feront  hors  d'état  de  travailler. 

Par  un  autre  Contrat  palfé  le  même  jour  28  Juillet 
1740  devant  Pierre,  avec  les  RR.  PP.  Minimes  de  la 
Maifon  de  Bon  - Secours  , le  Roi  étoit  convenu  par 
l’Article  z , qu'il  y aurait  dans  leur  Eglife,  6c  à perpétui- 
té, les  jours  de  fêtes  de  l’immaculée  Conception , de  la 
Purification  , de  l'Annonciation  , de  la  Vifitation , de 
1 Alfomption  & de  la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge , Ser- 
mons prêchés  par  les  plus  célébrés  Prédicateurs  Sécu- 
liers , ou  Réguliers , à la  nomination  de  l’Ordinaire , 
auxquels  les  Religieux  de  Bon -Secours  feraient  tenus 
de  payer  cent  livres  de  France  pour  rétribution  de 
chacun  de  ces  Sermons. 

Et  par  l’Article  7.  Que  le  jour  de  la  fête  des  Trépalfés 
de  chaque  année,  à perpétuité,  les  Religieux  Minimes 
de  Bon-Secours  feraient  tenus  de  diftribuer  à cent  Pau- 
vres de  1 un  ôc  de  l’autre  fexe , nommés  par  le  Lieute- 
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nant-Général  de  Police  de  Nancy,  deux  livres  de  pain 
blanc  , une  chopine  de  bon  vin  vieux  , & vingt  fols 
argent  de  France  ; laquelle  diftribution  devoir  fe  faire 
immédiatement  après  l’Office  qui  feroit  célébré  le  ma- 
tin en  leur  Eglife. 

Pour  rétribution  de  ces  charges  &C  d’autres  énoncées 
au  Contrat , le  Roi  avoir  affigné  aux  PP.  Minimes  un 
fond  de  quarante  - fept  mille  livres  de  France , a pren- 
dre fur  fa  Terre  de  Huviller , qui  y étoit  ipécialement 
affeéfée  8c  hypotéquée. 

Mais  par  autre  Contrat  pafsé  avec  le  R.  P.  Lamothe 
Provincial  de  la  Province  de  Champagne , & le  P.  Gau- 
tier Reéteur  de  la  Maifon  du  Noviciat  de  Nancy  , de- 
vant Pierre  Notaire  , le  Avril  1741  , confirmé  par 
Lettres- Patentes  du  7 Mai  ( même  année)  &C  Régiftré 
au  Greffe  de  la  Cour  le  10  du  même  mois , S.  M.  a 
déchargé  les  PP.  Minimes  de  Bon  - Secours  de  l’exécu- 
tion de  ces  deux  objets  de  Fondation  ; en  conféquence 
a cafsé  &C  annullé  les  Articles  z &c  7 du  Contrat  du  zS 
Juillet  1740  pafsé  avec  eux,  SnC les  PP.  Jéfuites  s’étant 
offert  volontairement  de  prêcha-,  ou  faire  prêcher, tous 
les  ans  &C  àperpétuité , les  fix  Sermons,  par  les  plus  célé- 
brés Prédicateurs  à leur  choix  ; ils  en  ont  été  chargés 
au  moïen  d’une  fomrne  de  douze  mille  livres  cours  de 
France , que  S.  M.  leur  a acordé , afin  que  la  Maifon 
du  Noviciat  ne  fouffre  pas  des  dépenfes  que  peuvent 
occafionner  les  Prédicateurs  à condition  néanmoins, 
que  lorfqu’ils  feront  prêcher  quelqu’un  de  ces  Sermons 
par  d’autres  Prédicateurs  que  ceux  de  leur  Compagnie , 
ils  feront  tenus  8c  obligés  de  payer  à chacun  cent  livres 
de  France  par  chaque  Sermon. 

Ils  fe  font  en  outre  charges  de  faire  la  diftribution  des 
aumônes  en  pain  , vin  &c  argent  réglés  par  l’Article  7 , 
à commencenle  z Novembre  1741  , & à continuer  à 
perpétuité,  & pour  cet  effet,  d’envoyer  ès  jours  de  la  fê- 
te des  Trépafsés,  d’année  à autre,  un  de  leurs  Religieux 
a 1 heuie  de  1 Office, en  1 Eglifo  de  Bon-  Secours,  pour  y 
diftribuer  les  aumônes.  Pour  leur  en  faire  le  fond.,  le  Roi 
leur  a encore  donné  une  fournie  de  quatre  mille  livres 
de  France  , qui  jointe  à celle  de  douze  mille  livres ,apli- 
quee  a 1 execution  de  la  Fondation  des  lîx  Sermons 
fait  celle  de  feize  mille  livres  , qui  leur  a été  payée 
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Au  moïen  du  payement  eiFeéiif  de  cette  fomme  , la 
Terre  de  Huviller  a été  déchargée  de  toute  hipotéque 
à cet  égard  , & les  Jéfuites  ont  promis  de  placer  cette 
fomme  à intérêts  , ou  en  acquifition  de  biens  fonds, 
dont  le  revenu  doit  être  annuellement  apliqué  à l’exé- 
cution de  ces  deux  objets  de  Fondation. 

Par  quitance  du  zo  Avril  1741  au  bas  du  Contrat 
du  z 8 Juillet  1740,  le  P.  Lamothe  Provincial,  & le 
P.  Gauthier  Reiâeur  de  la  Maifon  du  Noviciat  des  Jé- 
fuites de  Nancy , ont  reconnu  avoir  reçu  comptant  des 
deniers  de  S.  M.  la  fomme  de  cinquante -trois  mille 
livres  de  France,  pour  extinction  & payement  de 
plufieurs  objets  de  fondation  ci  - devant  rapellés. 

SAVOIR: 


Trois  mille  livres  pour  le  fond  de  la  Proceffion  de- 
puis Bon -Secours  jufqu'aux  Chapelles  du  Calvaire  à la 
Mal-grange,  fixée  au  14  Septembre  de  chaque  année, 

jour  de  l’Exaltation  Sainte  Croix  , cy 

Quarante  mille  livres  pour  le  payement  du  fond  des 
deux  mille  livres  de  rente  , que  S.  M.  a ajoucé  aux  dix 
mille  livres  déjà  fondées  pour  aumônes  dans  les  Mif. 
fions , cy.  

_ Et  dix  mille  livres  pour  payement  & extinction  du 
fond  de  cinq  cent  livres  de  rente  , auxquelles  S.  M.  a 
reftraint  le  don  fait  par  le  Contrat  du  z8  Juillet  1740 , 
en  faveur  des  Miffionaires  qui  ie  trouveront  hors  d’é- 
tat de  fervir  ; lefquelles  cinq  cent  livres  de  rente  feront 
délivrées  au  P.  Demeuoux  Miffionaire  , auquel  S.  M. 
les  a accordé  par  forme  de  penfion  alimentaire  , tant 
qu  il  fer  vit  a dans  la  Million  Royale  ; pour  être  enfuite 
employée  à l’entretien  ÔC  au  foulagement  des  Miffio- 
naires qui  feront  hors  d’état  de  travailler , cy 

Au  moïen  du  payement  eâèétif  de  ces  femmes  , les 
RR.  PP.  Jéfuites  ont  déchargé  la  Terre  de  Huviller  des 
droits  &c  hipotéques  qu  ils  pouvoient  y avoir  précédem- 
ment , & ont  promis  de  placer  ces  fommes  à intérêt , 
pour  1 exécution  perpétuelle  de  ces  objets  de  Fondation. 

Par  Contrat  pafsé  devant  Duval  & fon  confrère  No- 
taires a Paris,  le  zo  Mai  1741  , confirmé  par  Lettres- 
I «entes  de  la  grande  Chancelerie  de  France  du  3 Juin 
meme  année  , la  Dame  Marguerite -Elifabeth  Maclot, 
veuve  de  M.  Jean- Nicolas  Thiébaut  Préfident  à Mor- 
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lier  au  Parlement  de  Metz  , a cédé  §£  tranfporte  a la 
Maifon  du  Noviciat  des  Jéfuites  de  Nancy,  quinze 
cent  livres  de  rente  annuelle  , au  denier  quarante  , de 
fixante  mille  livres  de  principal  , en  deux  paities  de 
chacune  fept  cent  cinquante  livres  de  rente,  fur  les  Aydes 
& Gabelles  de  France , créées  au  profit  des  Sieur  &C 
Dame  Thiebaut. 

Par  autre  Contrat  du  même  jour  10  Mai  1741  ,pafse 
devant  le  même  Notaire , & pareillement  confirmé  par 
les  Lettres -Patentes  du  3 Juin  même  année,  M.  Jean- 
Charles  de  Bournel  Marquis  de  Mouchy,  &C  Madame 
fon  épouiè  , ont  auffi  cédé  & tranlporté  à laMailbn  du 
Noviciat , mille  livres  de  rente  annuelle , créée  à leur 
profit  au  denier  quarante , de  quarante  mille  livres  fur 
les  Aydes  & Gabelles  de  France, par  un  Contrat  rapellé 
en  l'Aéle  de  tranlport. 

Ces  deux  dernieres  acquittions  produiiâns  deux  mille 
cinq  cent  livres  de  rente  annuelle  ont  été  faites  , ainfî 
que  celle  du  S'.  Jennelfôn  raportée  ci-  après , avec  les 
foixante-neuf  mille  livres  rapellées  ès  Articles  précé- 
der , fournies  par  S.  M.  Sc  il  en  eft  fait  mention  dans 
ces  tranfports , avec  promefl’e  de  la  part  des  Jéfuites  d’en 
faire  l’aplication  conformément  aux  volontés  de  S.  M. 

Par  Aide  fous  foing-privé  du  14  Mai  1741  , ligné 
du  R.  P.  Bernard  Provincial  de  la  Province  de  Cham- 
pagne , & du  R.  P.  Gauthier  Reideur  de  la  Maifon  du 
Noviciat  de  Nancy;  ils  ont  confenti  que  l’établiffement 
des  Mifllonaires  fondés  par  S.  M.  dans  la  Maifon  du 
Noviciat , fût  transféré  au  Faubourg  de  Bon-Secours 
près  1 Fgliiè  de  S'.  Staniilas , où  ils  projettoient  d’acqué- 
rir un  emplacement  pour  la  conftruidion  d’une  Maifon. 

Par  Contrat  du  17  du  même  mois , palsé  devant 
Leclerc  Notaire  à Nancy , le  S‘.  Jean -Nicolas  Jennefi 
fon  Architeide  à Nancy,  & Jeanne  Martin  fa  femme, 
ont  vendu  en  tous  droits  de  propriété  aux  RR.  PP.  Jé- 
fuites du  Noviciat , une  partie  des  bâtimens  Sc  terreins 
qui  leur  aparterioient,  fitués  à côté  de  l’Eglife  Sc.  Pierre 
tic  S.  Staniflas  au  Faubourg  de  Bon -Secours  , moyen- 
nant la  fomme  de  vingt  mille  livres  cours  de  France  , 
provenant  des  deniers  Sc  bienfaits  du  Roi , ainfi  qu’il 
•eft  porté  au  Contrat.  ^ 

Par  autre  Contrat  du  17  Février  1747 , pafsé  devant 
Pierre  Notaire  a Nancy,  entre  M.  le  Chancelier,  ftipu- 
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Iant  pour  le  Roi , Sc  le  R.  P.  Duchefne  Provincial  des 
Jéfuites , il  eft  porté  , Art./.  Qu’au -delà  des  vingt 
mille  livres  payées  au  S\  Jenneiïon  pour  prix  prin- 
cipal de  cette  vente,  il  lui  a etc  donné  mille  livres  pour 
pot  de  vin,  & pareille  fomme  pour  acôtage  de  murs 
contre  fa  maifon  Sc  l’Eglife  S‘.  Pierre  & S-  Stanilas,  qui 
lui  apartenoit  pour  lors- 

Par  Lettres  - Patentes  du  zj  Mai  1741  , S.  M.  a 
aprouvé  Sc  confirmé  le  Contrat  d’acquifidon  du  1 7 du 
même  mois  , pour  être  fuivi  Sc  exécuté  filon  fil  forme 
Sc  teneur , &C  a permis  que  la  réfidence  des  Million- 
naires, fixée  au  Noviciat  de  Nancy,  fût  transférée  dans 
la  maifon  acquifè  de  Jenneiïon  ; à condition  qu'elfe 
demcuferoit  toujours  dépendante  de  celle  du  Noviciat 
de  Nancy  , fins  qu’elle  puifle  en  être  féparée  ni  être  ré- 
putée une  Maifon  particulière , la  Maifon  du  Noviciat 
étant  chargée,  garante  Sc  rc(ponfoble,à  perpétuité,  de 
1 exécution  Scde  l’acomplilfement  des  Millions  établies 
par  les  Lettres -Patentes  du  z 1 Mai  1 739  , Sc  des  au- 
tres Fondations  portées  au  Contrat  du  zz  Avril  174 1 ; 
au  furplus  duquel,  S.  M.  a dérogé  en  ce  qu'il  y étoit  fti- 
pulé  que  la  fomme  reçue  d elle  par  les  Jéfuites , ferait 
par  eux  employée  en  acquifîtion  de  rentes  fur  l’Hôtel 
de  Ville  de  Paris  , l’acquifition  de  la  maifon  de  Jen. 
neffon  ayant  été  payée  avec  partie  de  cette  fomme. 

Par  adjudication  faite  judiciairement  à la  Cour  Sou- 
veraine de  Lorraine  le  1 3 Décembre  1 74 1 , au  Décret 
des  biens  immeubles  d’Antoine  Soriot,  il  a été  vendu 
au  Reéleur  des  Jéfuites  duNoviciatde  Nancy, des  biens 
fonds  lîtués  aux  environs  de  la  maifon  acquifè  du  S'. 

Jenneiïon , pour  la  fomme  de  fept  mille  deux  cent  livres 
cours  de  Lorraine,  payée  des  deniers  du  Roi,  ce  qui  fait 
en  argent  de  France,  avec  les  frais  de  Juftice , Lettres- 
Patentes  Sc  de  l’entérinement , celle  de  Jix  mille  cent 
vingt -fept  livres  doutce  fols  quatre  deniers  , cy 6 izy.  ; z-  4. 

Par  Contrat  pafsé  devant  Pierre  Notaire  à Nancy  , 
le  18  Juin  1 741 , avec  les  Chanoines  Réguliers  del’Ab- 
baye  de  Lunéville , la  Fabrique  de  la  Paroifïê  S'.  Jac- 
ques de  la  même  ville, fié  les  RR.  PP.  Jéfuites  du  No- 
viciat de  Nancy  , le  Roi  a fondé  une  Proceflïon  an- 
nuelle le  vendredi , lendemain  de  l’Oéfave  du  S‘.  Sa- 
crement , jour  de.  la  fête  du  facré  - Cœur  de  J e su  s , en 
mémoire  de  la  plantation  delà  Croix  de  Million  cri- 
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rie  à Lunéville  fur  le  chemin  de  Huviller,  avec  une 
Metfe  folemnclle  qui  fe  célébré  en  1 Bghfe  Paioilliale 
le  même  jour.  Dans  ce  Contrat, les  PP.  Jefuites  le  font 
obligés  de  faire  prêcher  après  cette  MefTe,  un  Sermon  a 
l’honneur  de  la  Croix  , par  un  des  Miffionaues  de  la 
Million  Royale  , qui  affiftera  après  les  Vêpres  a la  Pro- 
ceflion  de  la  Croix  , au  pied  de  laquelle  il  fera,  lorfque 
la  Procelfion  y fera  arivée  , une  exhortation  fur  le  myl- 
tère  de  la  Paflion.Pour  rétribution  de  cette  Fondation, 

S.  M.  a fait  délivrer  comptant  au  P.  Clevy  Recteui 
de  la  Maifon  du  Noviciat , mille  livres  de  France  , 
dont  la  rente  doit  être  employée  annuellement  à payer 
les  frais  du  voyage  , du  féjour , le  Sermon  & l’exhor- 
tation du  Miffionaire  à Lunéville.  La  quitance  donnée 
par  le  P.  Clevy  des  mille  livres  eft  du  z Juillet  I741  , 

& jointe  à la  minute  du  Contrat  de  Fondation  , cy.  . 

Par  Brevet  du  16  Mars  1743  , S.  M.  a lait  don  a la 
Maifon  du  Noviciat  des  Jéfuites  d’une  fomme  de  trois 
mille  livres,  à prendre  percevoir  chaque  annee  pen- 
dant vingt  ans,  fur  l’Abbaye  de  Belchamp  , Oidre  des 
Chanoines  Réguliers  de  S'.  Auguftin  , à laquelle  M.  le 
Prélat  de  Bouzey  a été  nommé  , avec  la  relèrve  de 
cette  lomme  de  trois  mille  livres  pendant  ce  terme  : 
cette  fomme  doit  être,  employée  par  fuplemcnt,  a 1 en- 
tretien des  Miflionaires,  S C aux  autres  dépenfes  de  la 
Maifon  fondée  par  S.  M.  , 

Par  Contrat  palsé  devant  Pierre  Notaire  à Nancy, 
le  13  Mars  1744  , Adam  Leloup  Jardinier  en  cette 
Ville  & fa  femme  , ont  vendu  aux  RR.  PP.  Miffio- 
naires , ftipulans  par  le  P.  Clevy  Reéteur  de  la  Maifon  - 
du  Noviciat,  une  maifon  fîtuée  au  faubourg  S‘.  Pierre, 
avec  un  jardin  au  derrière  , entre  le  Presbytère  de  S‘. 
Pierre  d’une  part,  Jean  Génin  d’autre,  pour  la  fomme 
de  trois  mille  quatre  cent  livres  de  Lorraine  , & deux 
Louis  d’or  pour  chapeau  & coëlfe  aux  vendeurs,  faifant 
en  tout  deux  mille  fix  cent  quatre-vingt  livres  cinq  fols 
de  France  , que  l’acquereur  a déclaré  provenir  des  de- 
niers & bienfaits  de  S.  M.  qui  a bien  voulu  en  grati- 
fier la  Maifon  des  Miffions  , cy 

Le  lendemain,  il  fut  pafié, devant  le  même  Notaire 
un  Contrat  d échangé  par  lequel,  le  P.  Clevy  céda  aux 
Officiers  de  l’Hôtel -de -Ville  de  Nancy  , l’acquiiïtion 
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de  la  maifon  & du  jardin  d’Adam  Leloup  , pour  faire 
une  maifon  d’Ecole  & un  Cimetière  à l’Eglife  fuccur- 
falle  de  S‘.  Pierre  ; & les  Officiers  ont  cédé  à la  Maifon 
des  Millions  , l’allée  & le  terrein  qui  étoient  entre  fon 
bâtiment  S c l’Egüfe  de  S'.  Pierre,  enfemble  le  Cimetiè- 
re qui  croit  dans  le  fond  de  l’allée , &C  le  P.  Clevy  a re- 
çu comptant  huit  cent  livres  J eiz>e  fols  de  mieux  value. 

Ce  Contrat  porte  pour  conditions  exprefles , que  les 
PP.  Jéfuites  ne  pourront  faire  à côté  de  l’Eglilê  de  S‘. 
Pierre  aucuns  bâtimens  ni  élévations  qui  puilîènt  en 
diminuer  la  clarté  , la  propreté  & la  décence  ; que 
pour  les  réparations  à y faire  alors  6 C dans  la  fuite  , les 
Officiers  de  l’Hôtel -de -Ville  auront  en  tous  tems  l’ac- 
cès libre  dans  le  terrein  par  eux  cédé  , même  pour  le 
dépôt  des  matériaux  néceflaires  aux  réparations , fins 
qu’il  puiffe  y être  aporté  aucun  obftacle;  que  ce  même 
terrein  demeurera  chargé  de  recevoir  les  eaux  pluvia- 
les delà  toiture  de  l’Eglife  , en  telle  forte  quelle  ne 
puiflè  être  endommagée  par  leur  cours  en  façon  quel- 
conque ; que  le  mur  de  clôture  à faire  entre  l’héritage 
des  Dames  Prêchereffes  ,&  celui  qui  eft  cédé  à l’FIôtel- 
de- Ville  par  les  PP.  Jéfuites,  fora  fait  dans  toute  fon 
étendue  &C  fa  longueur  aux  frais  des  Jéfuites,  fur  une 
hauteur  au  moins  de  huit  pieds  au  deflus  du  rez-de- 
chaulfée , & une  largeur  proportionnée , les  autres  murs 
reftant  à la  charge  de  la  Ville.  Enfin,  que  les  PP.  Jéfuites 
fe  déportent  du  droit  de  paffage  dont  ils  avoient  ufé 
jufqu  alors , à côté  de  l’héritage  des  Dames  Prêcheref- 
fes  ; à l’effet  de  quoi,  ils  feront  murer  à leurs  frais,  la 
porte  d entree  qu  ils  avoient  fur  ce  terrein  , fans  pou- 
voir la  faire  démolir  ni  déboucher  en  aucun  rems , 
ni  pour  quelle  raifon  que  ce  foit,  ou  puiflè  être. 

Par  autre  Contrat  pafie  entre  M.  le  Chancelier,  fti- 
pulant  pour  le  Roi,&  !c  R.  P.  Duchefoe  Provincial  des 
Je  fui  tes  de  la  Province  de  Champagne , au  nom  de  la 
Maifon  du  Noviciat  de  Nancy  , en  date  du  15  Février 
J/4T  > devant  Pierre,  qui  rapeile  dans  les  premiers  Ar- 
ticles, la  plupart  des  Fondations  mentionées  ci-devant, 
il  eft  porté  : 

Aracle  8.  Que  les  bâtimens  & jardins  faits  dans  la 
Marfon  des  Millions  , ayant  ocafïonné  une  dépenfe 
conlidérable , S.  M.  s’eft  chargée  de  la  payer  en  entier. 
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meme  de  la  faire  meubler , «C  de  lui  faire  fournir  tous 
les  uftenlils  nécelfaires , foit  pour  les  chambres  d hô- 
tes 6 c les  chambres  de  Religieux  & de  domeftiques , 
foit  pour  les  Chapelles , f Infirmerie  , le  Réfectoire  , la 
Cuiiine  & l’Office. 

En  effet , S.  M.  s’etant  fait  reprélenter  tous  les  comp- 
tes &C  les  mémoires  des  Ouvriers  , des  Marchands  &c 
des  Foumiffeurs  employés  à ce  fujet;  ils  fe  font  trouves 
monter  ( apres  réglement  6c  vérification  ) à la  Comme 
de  deux  cent  trente -deux  mille  cinq  cent  trente -neuf 
livres  deux  fils  cinq  deniers  cours  de  France  , qu’Elle  a 
fait  payer  par  fes  Tréforiers , cy 

L’Article  9 rapelle  le  don  de  trois  mille  livres  de 
penfion  à percevoir  pendant  20  ans , fur  1 Abbaye  de 
Belchamp. 

L’Article  10  porte  que  S.  M.  défirant  augmenter 
& perpétuer  le  culte  de  la  S".  Croix , a fondé  à perpé- 
tuité une  aumône  de  fix  livres  de  France , qui  fera  dit 
tribuée  par  les  Miifionaires  le  matin  de  chaque  ven- 
dredi de  l’année,  à douze  Pauvres  , à raifon  de  dix  fils 
chacun  au  pied  de  la  Croix  de  Milfion  de  la  Mal- 
grange , à moins  que  le  mauvais  tems  ne  s’y  opofe  : au- 
quel cas , la  diftnbution  s'en  fera  à la  porte  de  la  Mai- 
ion  des  Millions  Royales, à commencer  au  vendredi  20 
Septembre  1744-  Pourquoi  S.  M.  a fait  délivrer  a la 
Maifon  , un  fond  de  fipt  mille  livres  de  France  , cy.  . ..  . 7000.  o.  o. 

il  eft  dit  par  l’Article  11  : Que,  vû  la  dignité  du  Fon- 
dateur ô C l’utilité  de  ce  grand  établilfement , le  R.  P- 
Général  des  Jéfuites  fe  propofo  d’ériger  cette  Maifon 
des  Millions  en  Séminaire -Royal  des  Miffions  , ainft 
qu’il  le  témoigne  au  P.  Provincial , par  la  lettre  datee 
de  Rome  le  23  Décembre  1,744  ; en  conféquence  de 
laquélle  reétion , le  Séminaire-Royal  des  Millions  fora, 
dès-lors  indépendant  de  la  Maifon  du  Noviciat  de 
Nancy  , fi  le  Roi  avoit  la  bonté  de  donner  une  décla- 
ration à cet  égard. 

Suivant  l’Article  12 , au  motèn  de  tous  ces  divers 
Articles  de  Fondations , & d’une  autre  fomme  de  cin- 
quante mille  livres  que  S.  M.  a fait  délivrer  comptant 
aux  Jéfuites,  pour  être  placée  en  fonds  ou  en  Contrats 
de  conlhtution  de  rentes,  & aflurer  un  revenu  fuffi- 
lànt  à cet  etabliflèment , le  R.  P.  Duchelne  a déclaré 

etre  en  état , tant  que  ces  fonds  fubfifteront , d’entrete- _ 

nir  628720.  i9-  ?• 


6Z8710  IJ  ^ 9 Sy. 


t 1 3 ] 

ci -contre 

nir  cette  nouvelle  Communauté  , qui  fera  compofée 
d’un  Supérieur , de  douze  Miflionaires , de  deux  Freres 
&C  des  domeftiques  néceifaires  ; de  faire  régulièrement 
chaque  année , à perpétuité  , les  douze  Millions  fon- 
dées par  S.  M.  St  d’acquiter  toutes  les  charges  des  Fon- 
dations , d'autant  mieux  que  S.  M.  fait  payer  tous  les 
ans  fur  l'état  de  fa  Mailbn  ,cinq  cent  livres  de  France  au 
Supérieur,  pour  fon entretien  & là  nouriture,  &C  qu’Elle 
afligne  par  ce  Contrat , à perpétuité  , une  penfion  de 
quatre  cent  livres  par  an  après  fa  mort,  pour  celui  qui 
fera  Supérieur  de  la  Maifon  , cy yoooo. 

Par  l'Article  1 ? , le  Roi  avoit  afligné  à la  Maifon 
des  Millions  un  fond  de  quarante  mille  livres  de  Fran- 
ce, payable  à fon  décès,  pour  alfurer  aux  RR.  PP. 
Ubermanovitz  SC  Radominsky , Confelfeurs  de  S.  M. 

& de  la  Reine  fon  Epoufe  , chacun  une  penlîon  via- 
gère de  huit  cent  livres , à l’cxtinclion  defquelles,  les 
fei&e  cent  livres  en  provenant  dévoient  relier  à la  Mai- 
lbn pour  être  employées  à fournir  aux  pauvres  malades 
des  Paroiffes  où  fe  feront  les  Millions , des  remèdes  juf- 
qu’à  la  concurrence  de  mille  livres  de  France , &C  les  fix 
cent  livres  reliant , dévoient  lêrvir  à fournir  à la  Mai- 
fon des  Miflionaires  les  remèdes  néceffaires  aux  mala- 
des de  cette  Maifon. 

Et  à l'égard  des  quatre  cent  livres  faifant  le  furplus  des 
deux  mille  livres  de  rente  des  quarante  mille  livres  de 
fond,  S.  M.  les  avoit  deftiné  à 1 entretien  & à la  nou- 
riture du  Supérieur  du  Séminaire  des  Millions  - Roya- 
les, à perpétuité. 

Mais  le  R.  P.  Radominsky  étant  mort  depuis,  & le 
Roi  ayant  pourvu,  par  des  arrangemens  pollérieurs, 
tant  à ce  qui  regarde  le  P.  Ubermanovitz , qu  a l’entre- 
rien  8 C à la  nouriture  du  Supérieur  du  Séminaire,  ainli 
qu’à  la  fourniture  des  remèdes  réels  néceifaires  aux  Re- 
ligieux malades  de  la  Maifon,  &C  aux  Pauvres  des  lieux' 
où  le  feront  les  Millions,  tant  en  procurant  au  Sémi- 
naire les  biens  du  Prieuré  de  Lay , que  par  le  fond 
énoncé  au  Contrat  du  12  Juin  1748,  rapellé  ci-après  ; 

S.  M.  a jugé  à propos  d’annuller  les  dilpolitions  conte- 
nues en  lArticle  13  de  l’Aéte  du  if  Février  174/;  en 
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conféquence,  il  en  a été  paffié  un  Aéte  de  révocation 
par  S.  M-  ftipulant  en  Perfonne  , le  / Fevriet  17/7,' 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville. 

L’Article  14  porte:  Que  fipar  quelqu’éveneraent im- 
prévu , les  Miflionaires  étoient  empêchés  de  faire  les 
douze  Millions  fondées  par  le  Roi  , dans  aucun  des 
Diocèfes  de  fes  Etats,  fa  volonté  eft,  qu’ils  foient  dif- 
penfés  de  les’  faire  ailleurs.  Elle  ordonne  que  dans  ce 
cas , les  douze  mille  livres  d aumônes  qui  doivent  être 
distribuées  chaque  année  aux  Pauvres  des  Paroilfes  dans 
lefquelles  elles  doivent  fe  faire,  foient  apliquces  au  fou- 
lacement  . des  Pauvres  les  plus  néceffiteux  de  fes  Etats 
de  Lorraine  &C  Barrois  , & diftribuées  par  les  Miffio- 
naires mêmes,  ainfi  qu’il  a été  réglé  , à la  participation 
des  Curés,  des  Seigneurs,  ou  Officiers  des  Paroilfes. 

L’Article  xf  dit  : Que  toutes  les  fouîmes  délivrées 
par  S.  M.  tant  en  Fondations  différentes,  qu’en  aug- 
mentation d’aumônes,  en  réachat  du  don  fur  Jolivet, 
en  acquificion  de  fond,  en  bâtimens  Si  fournitures  de 
meubles,  qu’en  fond  de  penfion  après  la  mort  du  Roi, 
montent  à la  fomme  de  (ept  cent  cinq  mille  fix  cent 
fixante  fix  livres  quatorze  fols  neuf  deniers , argent  au 
cours  de  France. 


/ 


Ce  total  de  fiept  cent  cinq  mille  fix  cent  fixante- fix 
livres  quatorze  fols  neuf  deniers  y a été  formé  des  par- 
ties raportées  ci-devant  & ci-après  récapitulées,  favoir: 

1t-  tf  dx. 

Pour  le  premier  fond  donné  par  le  Roi.  . 300000  o o 

Pour  le  fond  des  Sermons  & aumônes 
de  Bon -Secours 1 6000.  o.  o. 

Pour-la  Proceffion  du  14  Septembre, 
depuis  Bon-Secours  d la  Mal-grange 3000  . o.  o. 

Pour  augmentation  de  diftribution  d’au- 
mônes dans  les  Mi  filons 40000  o.  o. 

Pour  le  fond  des  cinq  cent  livres  dépen- 
dons accordées  aux  Miffionaires  infirmes.  . 10000.  o.  o. 

Pour  l’acquifition  des  Biens  de  Soriot...  . 612.7.  12.  4* 

Pour  le  fond  de  la  rétribution  du  Mif- 
fionaire  qui  doit  affifter  à la  Proceffion  de 
Lunéville,  le  lendemain  de  l’Oflrave  du  S . 

Sacrement IOOo.  o.  o. 

Pour  le  montant  des  bâtimens  & ameu- 
blemens  payés  par  le  Roi 232539*  z.  5. 

Pour  le  fond  de  l’aumône  fondée  tous 
les  Vendredis  à la  Croix  de  Million  de  la 

608666.  14.  9, 
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en  ligne  ci- contre.  . . 

Mal-grange,  porté  en  l’Article  io  duCon- 
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Pour  augmentation  de  fonds  énoncés  en 
l’Article  n 

0. 

0. 

Pour  les  arrangemens  portés  en  l’Arti- 
cle 1 3 j & fuprimès  par  A&e  poftérieur  du 

5 Février  1757,  fuivant  qu’il  ell:  obfervé 
ci-dcvant 

. 40000. 

0. 

0. 

Somme  pareille 

705666. 

J4- 

9- 

Mais  en  faifant  diftradtion  de  la  Tomme 
de  quarante  mille  livres , portée  en  l’Article 
ci- dclTus  , fuprimée 

. 40000. 

0. 

0. 

Il  ne  reftera  plus  que 

665666. 

14. 

9* 

Et  en  y ajoutant  la  Tomme  de  dix  mille 
trois  cent  foi xante  - quatorze  livres , pour  le 
fond  des  terreins  des_Meuriers,  rapellé  ci- 
devant  & obmis  dans  le  relevé  ci-delîus.  . . 

■ ■ I0374* 

0. 

0. 

A :nü  que  celle  de  deux  mille  fix  cent 
quatre-vingt  livres  cinq  fols  , pour  l’acqui- 
fition  faite  de  Henry  Leloup 

5- 

0. 

Le  total  général  reviendra  au  montant 
de  la  page  cy  à côté  de 

i). 

9- 

L’Article  16  du  même  Contrat  porte  : Que  pour  la 
parfaite  exécution  de  ces  Fondations,  en  ce  qui  con- 
cerne l’exaéb  diftribution  des  aumônes,  foit  en  argent, 
foit  en  remèdes, S.  M.  charge  exprelTément  les  Premiers 
Préfidens  , les  Procureurs  - Généraux  de  la  Cour  Sou- 
veraine de  Lorraine  & Barrois,  &c  de  fes  Chambres 
des  Comptes  de  Lorraine  & de  Bar,  & le  Lieutenant- 
Général  de  Police  de  Nancy,  aéhiels  & leurs  fuccefi- 
Peurs  à perpétuité,  d’y  tenir  exactement  la  main. 

Par  l’Article  17,  le  P.  Duchefne  Provincial , a promis 
pour  lui  & fes  fuccefleurs,  de  faire  exe'cuter  à perpé- 
tuité toutes  les  claufes,charges  S C conditions  portées  en 
ce  Contrat  &C  dans  ceux  qui  y font  rapellés  ; de  le  faire 
régiftrer  dans  les  Régiftres  des  Fondations  de  la  Com- 
pagnie pour  éternelle  mémoire  ; d’en  faire  mention 
dans  les  Comptes  qui  feront  rendus  d’année  à autre; 
de  veiller  avec  tout  le  foin  poflible  à l’acompliflèment 
de  toutes  les  volontés  du  Roi  Fondateur,  fuivant  les 
Régies  de  l’Inftitut  des  Jéfuites,  & conformément  à 
l’Ordre  polîtif  du  R.  P.  Général , par  lequel  il  s’elf  en- 
gagé de  faire  ratifier  le  Contrat. 

Cette  ratification  a été  faite  par  Àâe  du  3 1 Mars  - 
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Æ74J,  portant  injonction  au  Provincial  de  la  Province 
-de  Champagne  & a fes  fucceffeurs , d avoir  loin  que 
tout  ce  qui  y eft  porté  fuit  exécuté  félon  la  pieufe  in- 
tention du  Roi  Fondateur-,  & les  Régies  de  lTnftitlltc 

Par  un  fécond  Aéte  du  même  jour , le  P.  Général 
a érigé  en  Séminaire  - Royal  des  Millions , fous  1 invo- 
cation de  S'.  Jean -François -Régis,  la  Maifon  des  Mil- 
lions, & la  déclaré  indépendante  de  celle  du  Noviciat 
ÔC  de  toutes  autres  de  la  Compagnie  de  Je  su  s. 

Ces  deux  Aétes  font  lignés  Francifcus  Retz, , & tcC- 
tés  es  mains  du  R.  P.  Demenoux  Supérieur  de  la  Mai- 
fon des  Millions , après  avoir  été  reprélènrés  en  origi- 
naux à Pierre  Notaire  à Nancy  , qui  en  a drefle  Aéte 
Je  3 Mai  i/qy , dans  lequel  ils  font  copiés. 

Par  Lettres- Patentes  du  io  ,le  Roi  a aprouve  , au- 
torifé  & confirmé  le  Contrat  du  iy  Février  précédent, 
pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  SC  teneur  ; a per- 
mis , autorifé  &C  confirmé  l’établilfement  de  la  Maifon 
de  Million  en  Séminaire -Royal  des  Millions  , fous 
l’invocation  de  S'.  Jean -François- Régis  pour  être  dès- 
lors  , &C  conformément  à l’Aéte  donné  par  le  P.  Gé- 
néral , indépendant  tanc  de  la  Maifon  du  Noviciat  de 
Nancy,  que  de  tout*  autres  de  la  Compagnie;  à l’effet 
de  quoi,  S.  M.  a dérogé  â tous  les  Aéles antérieurs  qui 
pouvoient  y être  corftraires  ; Elle  a pris  le  Séminaire 
des  Millions  fous  fon  autorité  & protection  royale  , 
pour  jouir  de  tous  les  privilèges , prérogatives , immu- 
nités , franchifes  &C  droits  qui  apartiennent  à de  fembla- 
bles  établilfemens. 

Par  autres  Lettres- Patentes  du  26  Juillet  1747,  en- 
térinées à la  Cour  Souveraine  le  z8,  le  Roi  a confirmé 
le  Jugement  rendu  le  n par  M.  l’Oflîcial- Général  de 
Toul,  par  lequel  il  a éteint  &C  fupritné  à perpétuité,  le 
Titre  de  Prieur  & Prieuré  de  Lay,  & en  a uni  &C  in- 
corporé tous  les  biens,  droits  S C revenus  à la  Maifon 
du  Séminaire- Royal  des  Millions,  pour,  par  elle,  en 
jçuir  aux  termes , charges  ^conditions  détaillées  en  la 
Bulle  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape,  en  date  des  Kalen- 
des  de  Juillet  1746,  & au  Jugement  de  l’Official  de 
Toul , que  S.  M.  veut  avoir  leur  plein  effet , confor- 
mément au  contentement  qu’Elle  avoir  déjà  donné 

précédemment  678710.  19.  9. 


678720  *"  19  J 9 s'- 


d autre  part 

précédemment  à cette  union , notament  par  fon  Brévet 
du  20  Sçptembre  1746. 

La  Cour  Souveraine,  par  fon  Arrêt  du  28  Juillet 
i’47  j a pennis  au  Supérieur  du  Séminaire  de  prendre 
pofTeffion  éventuelle  du  Temporel  dépendant  du  Prieu- 
ré de  Lay  ; & le  lendemain  elle  a reçu  de  lui  le Jetaient 
de  fidélité  au  cas  requis. 

Par  Contrat  pafsé  devant  Pierre  le  12  Juin  1748,  en- 
tre M.  le  Chancelier  ftipulant  pour  le  Roi,  & les  RR, 
PP.  Gauthier  Provincial,  & Demenoux. Supérieur  du 
Séminaire  des  Millions -Royales,  il  confie  que  S.  M.  a 
fait  délivrer  aux  PP.  Jéfuites  une  fommed zdouz>e  mille 
livres  de  France,  dont  la  rente , fuilânt  fix  cent  livres, 
dévoie  être  par  eux  employée  annuellement  & perpé- 
tuellement, l'avoir  : Quatre  cent  livres  en  achat  de  re- 
medes  qui  lêroient  diftribués  dans  chacune  des  douze 
Millions,  aux  pauvres  malades  des  Lieux  où  elles  le  fe- 
roient  en  Lorraine  & Barrois,  fur  les  ordonnances  des 
Médecins,  &c  deux  cent  livres  pour  avoir,  aux  patres 
du  Séminaire,  un  Garçon-Chirurgien-Apoticaire,  pour 
les  diftribuer  & les  apliquer  lins  rétribution , cy 

Ce  Contrat  a été  ratifié  par  Lettres-Patentes  de  S.  M. 
du  17  Septembre  même  année,  pour  être  exécuté  filon 
fà  forme  & teneur , & le  tout  a été  régiftré  à la  Cour 
Souveraine  & en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine 
en  exécution  de  leurs  Arrêts  des  21  Septembre  & 18 
Novembre  1748. 

Le  R.  P.  Francifcus  Retz,  Général  de  la  Société  de 
Jeiùs,  l'a  auffi  ratifié  par  Aéle  fous  feing- privé  du 
douze  Février  r749 , mis  au  bas  dun  exemplaire  impri- 
me du  Contrat,  '6c  des  Lettres  de  confirmation. 

Mais  le  Roi  ayant  poftérieurement  jugé  à propos  de 
fonder  a Nancy , une  Mailôn  de  Religieux  de  la  Cha- 
rité, Ordie  de  S‘.  Jean-de-Dieu , pour  le  foulagement 
des  pauvres  malades  de  fes  Etats,  il  en  fut  pafsé  un 
Aâe  autentique  devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel 
à Lunéville,  le  25  Avril  i7fo,  dans  lequel  il  eft  ftipulé 
Articles  8,9  &C  10:  Que  ces  Religieux  fourniront  gra- 
tuitement aux  Pauvres  les  remèdes  néceflaires,  pour  l’a- 
chat defquels , le  Séminaire  - Royal  des  Millions  leur 
payera  annuellement  une  rente’  de  quatre  cent  livres  de 
France  , julqu’au  rachat  du  principal  de  huit  mille 
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livres,  failànt  les  deux  tiers  des  douz^e  mille  livres  por-  , 
tées  à l’Article  précédent;  au  moien  de  quoi , le  Sémi- 
naire eft  déchargé  de  la  fourniture  des  remèdes  énoncés 
au  Contrat  du  1 2 Juin  1748  > 6C  S.  M.  lui  lailfe  & aban- 
donne les  quatre  mille  livres  de  fond  deftinées  à un 
Garçon  -Apoticaire,  pour  en  employer  la  rente  à payer 
un  domeftique  qui  fùivra  les  Mifflonaires  dans  les  Mil- 
lions. 

Le  R.  P.  Demenoux  Supérieur , a accédé  à cet  ar- 
rangement;, & a promis  de  l’effeduer,  par  Adfe  du  y 
M^i  1750,  dépofé  ès  Minutes  de  Febyrel  le  14  du  mê- 
me mois. 

Dès  le  28  Oétobre  1778  , le  Roi  chargea  les  RR. 

PP.  Jéfuites  du  Séminaire -Royal  des  Millions , de 
dire  tous  les  Vendredis  de  l’année  à la  Chapelle  de  Sc- 
François  - Xavier  , une  Mefîè  baffe  à l’honneur  de  la 
divine  Providence;  &L  S.  M.  ayant  déliré  qu’ils  conti- 
nuallènt  de  la  dire  au  même  Autel  tous  les  Vendredis 
de  l’année  pendant  là  vie,  à la  même  intention  , &C 
après  Ion  décès  à perpétuité , pour  le  repos  de  loname, 
le  R.  P.  Jolèph  Demenoux  Supérieur  du  Séminaire,  en 
a ligné  la  fourmilion,  par  Aéte  fous  fèing-privé  du  18 
Juin  1760,  pour  fe  conformer  aux  intentions  de  S.  M. 
qui  le  propolè  de  lui  faire  remettre  à cet  effet,  une 
fomme  de  fix  cent  livres  de  France  , pour  lèrvir  de 
fond  à cette  Fondation , cy goa  0 
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CHAPITRE  II 

FONDATIONS  FAITES  A NOTRE-DAME 
De  Bon -Secours  , & Conjhuéîion  de  lEglife 
àf  des  Bâtïmens 


aLAVWNTM  ROI  dans  fes  Etats  de  Lorraine  & Barrois, 
£1S  M ayant  trouve  l fighfe  & le  Monaftère  des  Religieux  Minimes  de 
Bon  - Secours  dans  un  état  de  vetufté  & de  délabrement  qui  en  prtfaœoit  la 
ruine  relolut  deles  reediher  fur  un  plan  dont  la  magnificence  répondolc  à fa 

ZZZfLT3?  T ,S  r T *****  fa  réptlkure  & celle  delà  Reine 
ces  de  pS  ^ " P ^ Mefc,  Prières  & autres  Exera- 
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Pour  remplir  ces  vues,  Elle  deftina  à cette  réédifica- 
tion la  démolition  de  l’ancien  Château  de  la  Mal- 
grange. La  conftruâion  de  LEglife  & des  Bâtimens  de 
la  Maifon  des  Minimes , a coûté  à S.  M.  après  un 
compte  exaét  de  toutes  les  dépenfes  qu’Elle  a faites  à 
cette  occafîon,  la  fournie  de  quatre  - vingt . feigne  mille 
cent  foixante  -fei&e  livres  quatorze  fols  neuf  deniers 

cours  de  France,  c y . ÿSiy6*  14  9 *- 

Ênfüite,  Elle  fit  paffer  le  28  Juillet  1740,  devant 
Pierre  Notaire  de  Ion  Hôtel  à Nancy,  un  Contrat  en- 
tre M.  le  Chancelier  llipulant  pour  Elle,  6c  les  RR.  PP. 

Minimes  de  la  Maifon  de  Bon -Secours,  par  lequel  Elle 
a fondé  dans  cette  nouvelle  Eglife  les  Méfiés  & prières 
ci -apres  detaillees  , que  les  Religieux  Minimes  le  font 
obligés  de  dire  &c  célébrer  à perpétuité  , &C  d’année  à 
autre, 

SAVOIR: 

1 °.  De  réciter , en  plàlmodiant , tous  les  Samedis  de 
î année  &c  fucceflivement  toutes  les  années,  le  petit  Of- 
fice de  la  Vierge  en  entier  tel  qu’il  eft  dans  le  Bréviaire  ; 

& s’ils  fc  trou  voient  déjà  chargés  de  cette  obligation  à 
pareil  jour  que  le  Samedÿ  par  une  Conftitution  de  leur 
Régie  , ou  par  quelques  Fondations  particulières , ils 
font  obligés  de  répéter  l’Office  de  la  Vierge,  pour  fa- 
tisfaire  aux  volontés  de  S.  M. 

iu.  De  dire  & célébrer  tous  les  jours  de  la  femaine 
a perpétuité  dans  cette  Eglife,  une  Mefle  baflè  qui  sa- 
pliquera  fuivant  les  intentions  de  S.  M.  lavoir: 

Le  Dimanche,  pour  le  repos  des  Ames  des  Pere  & 

Mere  de  S.  M. 

/ Luncty  > Poul'  fès  amis  &c  Ces  ennemis , vivans  & 
défunts. 

Le  Mardy , pour  ceux  & celles  auxquels  S-  M.  pou- 
roit  avoir  donné  fujet  de  fcandale  & de  péché. 

Le  Merciedy , pour  ceux  qui  ont  péri  à la  guerre 
pendant  Ces  révolutions.  ' 

Le  Jeudy,  pour  les  âmes  de  tous  les  Officiers  & do- 
meftiques  morts  à fon  Ce rvice. 

Le  Vendredy , pour  le  repos  dë  l’Ame  de  S.  M.  après 
la  mort,  & pendant  fia  vie  à fon  intention. 

Et  le  Samedy,  pour  les  Ames  du  Purgatoire  qui  ne 
ont  Pas  aidées  ni  fecourues  par  les  prières  de  leurs  pa- 
ïens & amis.  
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\ Cette  Melfe  doit  fe  dire  tous  les  jours  a onze 


■heures  précifes  , avec  les  ornemens  de  la  couleur 
qui  lui  eft  propre  les  jours  non  empêchés-,  mais  elle 
lira  toujours  apliquée  à l’intention  ci-deffus  marquée! 

pendant  fa  célébration , un  Religieux  en  furplis  reci- 
tera à genoux,  dévotement,  pofément  &C  dune  voix 
intelligible  dans  lEglifc  , les  Litanies  de  la  S«.  Vierge, 
auxquelles  les  Affiftans  répondront,  &C  à la  fin  le  Reli- 
gieux dira  la  Colleéte. 

Enfin,  ils  doivent  aller  dire  la  Melfe  dans  la  Cha- 
pelle de  la  Mal-grange,  toutes  les  Fetes  êc  Dimanches 
de  l’année,  & même  les  jours  ouvriers,  lorfque  S.  M. 
le  defirera. 

Par  le  même  Contrat  , S.  M.  avoir  encore  charge 
ces  Religieux  de  faire  prêcher  fix  Sermons  par  année, 
aux  fêtes  de  la  Vierge,  & de  donner  ceqt  livres  pour 
rétribution  de  chacun,  aux  Prédicateurs;  dediftribuer 
le  jour  de  la  fête  des  Trépaffés  de  chaque  année  , à 
cent  Pauvres,  deux  livres  de  pain,  une  chopine  de  vin 
&C  vingt  fols;  mais  Elle  les  en  a déchargé  par  Aéte  palfé 
devant  Pierre  le  2 2 Avril  1741,  qui  impofe  ces  obliga- 
tions aux  Jéiuites  des  Millions  - Royales. 

Pour  rétribution  de  toutes  ces  charges,  le  Roi  avoir 
affigné  aux  PP.  Minimes  une  femme  de  quarante-  fept 
mille  livres  de  France , hipotêquée  & à prendre  fer  la 
Terre  & Seigneurie  de  Huviller,  qui  répondoit  de  la 
rente  de  cette  femme.  Mais  S.  M.  ayant  dans  la  fuite 
voulu  décharger  fa  Terre  de  cette  hipotêque.  Elle  a 
fait  délivrer  en  argent  comptant  aux  PP.  Minimes  de 
Bon -Secours,  une  femme  d e trente -un  mille  livres  de 
France,  à laquelle  a été  évalué  le  fond  des  obligations 
qui  relient  à leur  charge  par  le  Contrat  du  28  Juillet 
1740,  & ils  en  ont  donné  quitance  au  pied  de  la  Mi- 
nute le  1 1 Avril  r 7 4 1 devant  Pierre  ; au  moïen  de  quoi , 
ils  ont  renoncé  à tous  droits  fur  la  Terre  de  Huviller, 
&c  ont  promis  d’exécuter  la  Fondation  aux  reftridions 
ci- délias,  même  de  fournir,  à perpétuité,  le  pain,  le 
vin,  .les  ornemens  & le  luminaire  nécelfaire  pour  la 
célébration  des  Melfes,  fans  autre  rétribution , & de 
placer  cette  femme  de  trente. un  mille  livres  à intérêt, 
pour  la  pleine  & entière  exécution  de  la  Fondation  , 
qu’ils  Ce  font  obligés  de  faire  régiftrer  dans  les  Livres  de- 
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Fondations  de  leur  Maifon  de  Bon -Secours,  &c  de  la 
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lapeller  dans  les  comptes  qui  Ce  rendent  d’année  à au- 
tre a leur  Supérieur , pour  éternelle  mémoire,  cy.  . 

Ce  Contrat  a ete  confirmé  & ratifié  par  Lettres-Pa- 
tentes de  S.  M.  du  7 Mai  1741,  pour  être  fiiivi  & exé- 
cuté à perpétuité  fuivant  fa  forme  & teneur  ; il  a été 
enfuite  régiftré  au  Greffe  de  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine,  en  exécution  defon  Arrêt  du  10  du  même 

3 1000.  0.  0. 

mois,  pour  y avoir  recours  le  cas  échéant. 

Par  un  autre  Contrat  pafsé  devant  Pierre  le  9 Août 
' 4-2-,  par  M.  le  Chancelier  au  "Nom  du  Roi,  avec  les 
Religieux  Minimes  de  Bon- Secours, S.  M.  a fondé 
deux  Meflès-baffes  de  Requiem , à l’intention  des  Ames 
du  Purgatoire  les  plus  abandonnées,  & qui  ne  font  pas 
aidees  ni  fêcouruês  des  prières  de  leurs  parens  amis. 
Ces  Méfiés  doivent  être  dites  dansl’pglife  de  Bon  - Se- 
cours par  les  PP.  Minimes,  tous  les  Mardis  & tous  les 
Vendredis  de  chaque  femaine  de  l'année,  & à perpé- 
tuité, à neuf  heures  du  matin;  & le  Célébrant  doit,  à 
Jafin,  reciter  au  pied  de  l’Autel  les  Litanies  de  la  Croix, 
auxquelles  il  doit  être  répondu  par  le  Religieux  en  fur- 
plis  qui  aura  fervi  la  MefTe.  Le  texte  ajoute  : Qu’au 
cas  que  1 execution  de  cette  Fondation  feroit  empêchée 
ès  jours  de  Mardi  & Vendredi  de  la  femaine  par  quel- 
ques fêtes  d'obligation  de  Meffe,les  PP.  Minimes  fe- 
ront tenus  d'y  fupléer  dès  le  lendemain  de  ces  fêtes  ou 
jours  fuivans  non  empêchés,  fans  que  les  Méfiés  & 
Litanies  puiffent  déranger  en  rien  la  célébration  de 
celles  déjà  fondées  précédemment,  que  S.  M.  veut 
ctte  effeâuées  aux  termes  & en  la  maniéré  portée  dans 
les  Contrats.  Pour  rétribution  de  cette  Fondation  nou- 
velle, ainfi  que  pour  la  fourniture  du  pain,  du  vin  , 
des  ornemens,  du  luminaire  & des  autres  chofès  né- 
ceflaires  a ion  execution , S.  M.  a fait  payer  comptant 
aux  Religieux  Minimes,  la  fomme  de  trois  mille  livres 
pour  être  placée  à intérêt , ou  employée  à tel  ulâge 
qu  ils  jugeront  a propos.  Au  moïen  de  quoi , ils  Ce  font 
engagés,  pour  eux  & leurs  fuccelfeurs  à perpétuité  , 
d’exccuter  cette  Fondation  ; de  la  faire  régiflrer  dans 
les  Livres  des  charges  de  leur  Maifon  pour  éternelle 
mémoire;  d’en  faire  mention  dans  les  comptes  qu’ils 
rendront  annuellement  à leurs  Supérieurs,  & de  faire 
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agréer  & accepter  ce  Contrat  par  leur  Provincial  & par 
le  Chapitre,  pour  plus  grande  iurcte;  ce  qui  aet  fa 
par  Aéle  du  même  jour  9 Août . 742,  ms  au  bas  de 
Minute , Si  ligné  des  RR.  PP.  Bourgeois  Provincial, 

tèc  Bourgeois  l'on  Collègue,  cy.  • 

Par  un  Inventaire  drelTé  fuivant  les  Ordres  du  Roi , 
par  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville  , le  7 
Avril  1 7 f 2. , en  préfence  des  RR.  PP.  Minimes  qui 
l’ont  ligné , il  confie  que  S.  M.  a donne  a lEglile  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours  un  Soleil  enrichi  de dia- 
mans,  une  Couronne  ôi  un  Sceptre  d’or  au  titre  de 
Paris,  péfant  neuf  marcs  lix  onces  fix  gros.  Les  Figures 
de  Jefus-Chrilt  & des  douze  Apôtres,  avec  une  nappe 
d’ Autel  ; les  confoles,  les  ornemens  qui  garniffent  les 
crédances;  les  garnitures  ôi  les  ornemens  qui  font  en 
face  du  devant  d’Autel  Si  la  porte  du  Tabernacle  ; les 
quatre  girandoles  qui  font  à cote  du  Tabernacle  ; une 
petite  croix  Si  fon  Chrilt  qui  fe  met  fur  l’Autel  ; une 
lampe  Si  deux  jambes  - données  par  Feue  S.  M.  la 
Reine,  le  tout  d’argent  au  titre  de  Paris,  péfant  trois 
cent  foixante-  dix- huit  marcs  lept  onces  fept  gros  ; ôi 
enfin  deux  ornemens  d’Eglilè  , l’un  de  damas  blanc, 
drap  ôi  galon  d’or , conlîllanc  en  une  Chafuble  ôi 
deux  Dalmatiques  ; l’autre  de  velour  noir  galonné  d ar- 
gent, confillant  en  trois  Chafubles,  deux  Dalmatiques  , 
trois  Chapes  &C  un  Poîle;  ce  qui  a coûté  à S.  M.  Cli- 
vant le  relevé  qui  en  a été  fait,  vinÿ-deux  mille  cent 
quarante-huit  livres  quatre  fols  trois  deniers,  non  com- 
pris plufieurs  fournitures  en  or  ôi  en  argent , ni  la  va- 
leur intrinlèque  de  quatre  bocalles  ou  vafes  de  fleurs 
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péfans  cinq  marcs  quatre  onces  cinq  gros,  qui  provien- 
nent de  quatre  paniers  cizelés,  dont  deux  étoient  aux 


armes  de  la  Mailbn  de  Gerbcviller,  ôi  qui  ont  été  con- 
vertis , par  Ordre  du  Roi  , en  bocalles  dont  S.  M.  a 

feulement  payé  la  façon,  cy.  . . - 

Par  un  troifiéme  Contrat  pafsé  devant  Febvrel  le  j 
Juini7J3  parM.  le  Chancelier,  au  Nom  du  Roi,  avec 
les  Religieux  de  Bon- Secours,  S.  M.  a fondé  en  leur 
Eglife , un  Service  qui  fe  fera  annuellement  & perpé- 
tuellement à pareil  jour  que  celui  auquel  ariyera  le  dé- 
cès de  S.  M.  pour  le  repos  de  fon  Ame  ôi  de  celle  de 
S.  M.  la  Reine,  dont  le  Corps  repofe  en  cette  Eglife. 
Le  Service  fera  précédé , la  veille  au  foir  , des  Vigiles. 


5000. 
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Il  confiftera  en  une  Melfe-haute  au  Maître-Autel , avec 
Diacre  & Soû-diacre,  fuivie  du  Libéra.  Le  même  jour 
il  fe  dira  à tous  les  Autels  des  Melîês-ballês  depuis  cinq 
heures  julqu’à  midi,  lânsdilcontinuation,  pour  le  repos 
des  Ames  de  LEURS  MAJESTE’S;  & les  Peres 
Minimes  fourniront,  à leurs  frais,  le  pain  , le  vin,  les 
ornemens,  la  fonnerie  6 C le  luminaire,  tant  des  Autels 
que  du  Catafalque,  qui  fera  drefsé  avec  décence  &C  di- 
gnité. Pour  rétribution  de  cette  Fondation,  S.  M.  a 
promis  de  faire  délivrer  comptant,  lors  de  fou  décès 
une  ibtnme  de  cinq  mille  livres  de  France  aux  Peres 
Minimes,  qui,  à ce  moïen  , ont  accepté  la  Fondation , 
& ont  promis  pour  eux  & leurs  fucceffeurs,  de  l’exé- 
cuter annuellement  &c  à perpétuité.  Mais  par  une  dit 
poiîticn  particulière  &C  poltérieure,  S.  M.  a ordonné 
que  ce  fond  feroit  payé  à raifon  de  fix  mille  livres , 

.(  même  cours,)  cy.  ............ 

Le  Contrat  du  Juillet  1740,  met  fa  Fondation 
fous  la  direction  de  Mrs.  les  Premiers  Tréiîdens  &c  Pro- 
cureurs-Généraux de  la  Cour  Souveraine  & de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lorraine , & du  Lieutenant- 
Général  de  Police  de  Nancy,  que  S.  M.  charge  exprefi- 
fément  du  foin  de  la  faire  exécuter.  Celui  du  9 Août 
.1741  nomme  les  mêmes  Direéteurs,  èc  y ajoute  les  Of- 
ficiers de  l’Hôtel- de-Ville  de  Nancy.  Et  celui  du  y Juin 
1713  > charge  les  Magiftrats  de  la  Ville  de  veiller  à l’exé- 
cution de  la  Fondation  y énoncée. 

Par  un  autre  Contrat  pafsé  devant  Febvrel  le  10  No- 
vembre 17  , entre  M.  le  Chancelier  ftipulant  au  Nom 

de  S.  M.  &C  le  R.  P.  Etienne  Bourgeois  Provincial  des 
Religieux  Minimes  de  la  Province  de  Lorraine,  au  nom 
de  ceux  delà  Maiion  de  Bon  - Secours , S.  M.  a encore 
fondé  une  rente  annuelle  & perpétuelle  de  Jèpt  cent  li- 
vres cours  de  France , fur  laquelle  eile  a ordonné  qu’il  fê- 
roit  diftribué  tous  les  jours  de  l’année,  à commencer 
dès  celui-là,  & à perpétuité,  à l’iilûë  de  la  Melfequi 
fe  dit  journellement  en  l’Egliiè  de  Bon  - Secours  à onze 
heures , trois  (ois  de  France  à chacun  des  douze  Pauvres 
des  lêpc  Paroiffes  des  deux  Villes  & Faubourgs  de  Nancy, 
qui  liront  choilîs  par  les  Supérieur  & Religieux  com- 
polâns  la  Maiion , &C  changés  quand  ils  croiront  de- 
voir le  faire;  en  obier vant  de  choilir  toujours  les  plus 
néceffiteux  6 C les  moins  en  état  de  gagner  leur  vie;  de_ 
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J! autre  part.  . 

consulter  à cet  effet  les  Cures  des  Paroilfes,  afin  que 
tous  participent  fuccelfivement  & perpétuellement  a 
cette  charité  ; d’obliger  les  douze  Pauvres  d'aflifter  à 
cette  Meffe,  pendant  laquelle  ils  prieront  Dieu  pour 
S.  M.  ainll  qu’ils  y feront  exhortés  par  le  Supérieur , ou 
par  un  autre  Religieux  de  la  Maifon  ; cette  diftribution 
revenant  à trente -ftx  fols  argent  de  France  par  jour,  a 
JJx  cent  cinquante-huit  livres  feizje  (ois  pour  les  années 
biffextiles,  & pour  les  autres  , à fix  cent  cinquante-  fepl 
livres-,  l’excédant  de  la  rente  de  fept  cent  livres  eft 
pour  les  peines  des  Religieux  & les  autres  foins  qu’ils 
ont  à donner  pour  l’adminiftration  S C la  confervation 
du  fond.  M.  le  Chancelier  a promis,  pour  le  Roi,  de 
faire  délivrer  fur  les  deniers  qui  Ce  trouveront  dans  la 
■caffette  de  S.  M.  au  moment  de  fon  décès,  aux  Supé- 
rieur & Religieux  de  la  Maifon  des  Minimes  de  Bon- 
Secours,  une  fomme  de  quatorze  mille  livres  de  France 
qui  fora  par  eux  placée  Purement  à intérêt  à cinq  pour 
cent,  S C fervira  perpétuellement  à l’exécution  de  cette 
Fondation  , & jufqu’an  payement  effedif  de  cette 
fomme,  S.  M.  fait  délivrer  depuis  le  premier  Novem- 
bre 17/9  , aux  Religieux  pareille  rente  de  fept  ,cent 
livres  de  France  , par  le  Tréforier  de  fa  Maifon  , afin 
que  fon  intention  foit  remplie  dès-à-préfont.  Le  Pere 
Etienne  Bourgeois  Provincial  a promis , au  nom  des 
Religieux  , d’exécuter  ainfi  journellement  , annuelle- 
ment & perpétuellement  les  charges  , claufos  & condi- 
tions de  la  Fondation,  fous  l’obligation  de  tous  les  biens 
de  la  Maifon  de  Bon  - Secours , &c.  cy.  . .. 

Ce  Contrat  a été  confirmé  & ratifié  par  Lettres-Pa- 
tentes de  ,S.  M.  du  r9  du  même  mois  de  Novembre, 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur,  & a été 
enfuite  régiftré  aux  Greffes  de  la  Cour  Souveraine  & 
.de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  en  exécution 
de  leurs  Arrêts  des  28  du  même  mois,&  / Décembre 
1759,  pour  y avoir  recours,  le  cas  échéant. 

Dès  le  28  Octobre  17  y 8 , le  Roi  chargea  les  Minimes 
■de  Bon-Secours  de  dire  tous  les  Samedis  de  l’année  une 
Mclfc  - baffe  a 1 honneur  de  la  Divine  Providence,  au 
Grand  Autel  de  la  Sœ.  Vierge  de  leur  Eglife;  & S.  M- 
ayant  defite  quils  continuaient  de  la  dire  tous  les  Sa- 
medis de  chaque  lemaine  à la  même  intention  pendant 

fa~ 
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ci  -contre. 


là  vie , & après  fon  décès  à perpétuité  pour  le  repos  de 
fon  ame.  Il  en  a été  paifé  un  A61e  autentique  devant  Feb- 
vrel Notaire  à Lunéville,  le  n Juin  1760,  par  lequel 
le  Provincial  des  Minimes  de  Lorraine  , & le  Supérieur 
de  la  Maiibn  de  Bon- Secours  s’y  font  obligés , au  moyen 
d’une  fomme  de  fix  cent  livres  de  France  , que  le  Roi 
leur  a fait  délivrer  pour  iêrvir  de  fond,  c y 
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CHAPITRE  III. 

FONDATIONS  POUR  DES  ENFANS-ORPHELINS 


A l’Hôpital  Saint  Julien  de  Nancy. 

EN  L’ANN E’E  1746  , le  Roi  conçut  le  delfein  de  former  dans  la  Ville 
Capitale  de  fes  Etats,  un  établififement  qui  pût  procurer  aux  pauvres  en- 


fans-orphelins,  lesfecours  néceflfaires  pour  être  élevés  dans  la  Religion  chré- 


tienne, & mis  en  état  de  gagner  leur  vie  par  une  profeflion.  Dans  cette  idée, 
S.  M.  commença  par  aflfurer  le  fond  de  cet  établilfement,  en  dépofant  au  tré- 


for- royal  de  France  une  fomme  de  deux  cent  vingt  mille  livres,  dont  la  rente  à 


cinq  pour  cent,faifant  onz^e  mille  livres  au  cours  de  France, étoit  deftinée  à fon 
exécution. 

Elle  fit  enfaite  palier  en  fon  Nom, par  M.  le  Chancelier  avec  Mrs.  les  Directeurs 
&C  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital  SS  Julien  de  Nancy,  devant  Pierre  Notaire  de 
fon  Hôtel,  en  la  même  Ville,  un  Contrat  en  date  du  11  Février  1747,  par  lequel 
S.  M.  a fondé  à perpétuité  dans  cette  Maifon , à commencer  à fon  décès , vingt- 
quatre  places  pour  douze  Garçons-orphelins  &c  douze  Filles-orphelines , recon- 
nus véritablement  pauvres  & dénués  de  tous  fecours.  Pour  le  fourien  de  cette 
Fondation , il  eft  ftipulé  , que  la  rente  d 'onzje  mille  livres  fil  a payée  aux  Direc- 
teurs annuellement  & à perpétuicé,  fur  les  revenus  des  Domaines  de  Lorraine 
& Barrois,  du  jour  que  la  Fondation  aura  lieu  pour  les  Sujets  du  dehors,  S.  M. 
s’étant  rélèrvée,  pendant  fa  Vie  , la  nomination  des  places,  en  faveur  des  en- 
fans  de  fes  domeltiques.  Suivant  les  conditions  de  ce  Contrat  : 

r°.  L’entretien  des  bâtimens  & lâlles  que  le  Roi  Ce  propofoir  dès  lors  de 
faire  dans  l’Hôpital , pour  le  logement  & l'inftrudion  des  enfans , demeurera 
perpétuellement  à la  charge  de  l'Hôpital , de  même  que  les  meubles  £c  uftenlils 
néceiîaires,  après  que  S.  M.  en  aura  fait  la  première  fourniture. 

10.  11  n’y  fera  reçu  que  des  enfans  nés  dans  les  Etats  de  Lorraine  & Bar- 
rois,  orphelins  & véritablement  pauvres,  parmi  lefquels  on  choifira,  de  pré- 
férence, les  orphelins  de  pere  & de  mere. 

9°.  Les  Garçons  ne  pourront  y être  reçus  avant  I'àge  de  neuf  ans,  ni  après 


G 
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«lui  de  douze  accomplis;  & les  Filles  avant  l'âge  de  huit  ans;  ni  après  dix  ans 

accomplis.  , , „ r 

4o  Les  en  tans  des  deux  fexes  coucheront  dans  des  Cilles  feparees,  &.  ne  fe- 
ront enfemble  qu’autant  que  les  Direéteurs  le  jugeront  néceffaire  pour  leur 

tlaJ°!1’ Les  Garçons  & Filles -orphelins  qui  fe  préfenteront  pour  être  admis, 
produiront  les  Extraits -mortuaires  de  leur  pere  & mere,  leur  Extrait -baptifi 
taire,  &C  un  Certificat  des  principaux  Officiers,  du  Cure  èC  du  Seigneur,  s il  eft 
réfidant  dans  le  lieu,  par  lequel  il  confiera  qu’ils  font  orphelins , de  bonnes, 
moeurs,  n’ayant  aucune  maladie  contagieufe,  abfolument  pauvres,  &C  dans 
Wmpoflibiliié  defubfifter. 

6°.  Si  néanmoins  on  venoit  a découvrir  que  quelques-uns, depuis  leurentree 
à l’Hôpital , ne  feraient  pas  de  bonnes  moeurs,  ou  feroient  attaques  de  mala- 
dies qui  fe  communiquent,  comme  écrouelles,  humeurs  froides,  mal- caduc  , 

autres  de  cette  nature,  ou  que  depuis  leur  entree  elles  leur  (oient  furvcnu'çs , 
ils  feront  fur  le  champ  renvoyés,  en  leur  donnant  la  retenue  en  argent  qui  fera 
échue  depuis  le  jour  de  leur  entrée  jufqu  a celui  de  leur  fortie;  &C  on  leur  laiflèra 
l’habit  complet  6c  la  chemife  qu’ils  auront  fur  le  corps. 

70,  Comme  le  nombre  des  afpirans  excédera  fans  doute  celui  des  vingt-qua- 
tre places,  S.  M.  veut  qu’elles  foient  tirées  au  fort  par  les  Directeurs  de  l’Hôpi- 
tal , dans  la  forme  qui  fuit  : Il  fera  établi  une  Perfonne  de  confiance  pour  re- 
cevoir des  afpirans  des  deux  fexes  les  Extraits- baptiftaires  & les  Certificats  de 
pauvreté.  Ce  Prépofé  tiendra  un  régiftre  en  régie , parafé  par  l'un  des  Dircéteurs 
de  l’Hôpital,  fur  lequel  il  inferira  dans  des  dalles  féparées,  les  noms  & fur- 
noms  des  Pauvres  des  deux  fexes  qui  fe  préfenteront,  leur  âge,  le  lieu  de  leur 
naiffance,  & il  y fera  mention  des  Extraits -mortuaires  ôé  de  Batême,  & des 
Certificats  qui  auront  été  produits,  lefquels  relieront  entre  lès  mains  pour  être 
examinés  en  affembléc , & pour  reconnoître  fi  l’état  des  Pauvres  eft  tel  que  le 
Roi  le  veut  pour  prétendre  place.  Lorfque  les  Direéleurs  auront  fait  cet  exa- 
men &c  le  choix  des  Sujets,  conformément  aux  intentions  du  Roi  , il  fera 
drelfé  un  rôle  général  des  Pauvres  des  deux  fexes  par  eux  admis,  qui  fera  ligné 
d’eux.  11  fera  fixé  entr'eux  un  jour  pour  procéder  au  tirage  du  fort  des  douze 
places  de  Garçons  &C  des  douze  places  de  filles.  11  fera  fait  autant  de  billets  d'é- 
gale grandeur,  qu’il  y aura  de  Sujets  portés  au  rôle  , & fur  chaque  billet  les 
noms  &c  les  furnoms  de  chaque  Garçon  ou  Fille  fera  écrit , avec  le  lieu  de  fa 
naiffance  & de  la  réfidence.  Tous  les  billeps  ainfi  dreffés,  feront  vérifiés  à l'af- 
femblée  des  Direéteurs  fur  l’état  général  des  Sujets  par  eux  admis  au  tirage. 
Après  la  vérification,  tous  ces  billets  feront  roulés  féparément.  Ceux  renfermant 
■les  noms  des  Garçons , feront  mis  dans  une  ro.uë  de  loterie  , &C  ceux  des  Filles 
dans  une  autre.  Ces  deux  rouës  feront  expofées  en  public  dans  une  làlle  defti- 
née  à ce  tirage,  auquel  affilieront  les Direéleurs , & où  il  fera  libre  d'entrer.  Le 
tirage  des  billets  fe  fera  par  un  enfant  de  fix  à fept  ans  dans  l’une,  &C  l’autre 
roue,  enptelence  des  Direéleurs, & publiquement.  Les  douze  premiers  billets 
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tirés  dans  la  roue  où  feront  les  noms  des  Garçons,  aligneront  une  pince  à 
l’Hôpital  fur  la  Fondation,  à chacun  des  pauvres  orphelins  qui  y fera  infcrit;  &C 
les  douze  premiers  billets  tirés  de  la  roue  des  Filles,  afïïgneront  une  pareille 
place  à çelles  dont  les' billets  porteront  les  noms.  Qiacun  des  vingt-quatre  bil- 
lets fera  ènrégiftré  avec  les  noms  & furnoms  des  enfans , fuivant  l’ordre  de  leur 
tirage  , Sc  les  particuliers  y dénommés,  tant  Garçons  que  Filles,  feront  reçus  à 
l’inftant  dans  la  Fondation  à l’Hôpital. 

8U.  Incontinent  après  le  tirage  de  ces  vingt-quatre  places,  il  en  fera  fait  un  fé- 
cond de  la  meme  maniéré  que  le  precedent,  de  vingt -quatres  autres  billets 
dont  les  noms  feront  enrégiftrés  fuivant  l’ordre  du  tirage,  pour  fervir  à rem- 
placer les  Sujets  de  l’un  & l’autre  fexe  du  premier  tirage  qui  pouroient  mourir 
ou  être  renvoyés , pour  les  càufes  énoncées  ci-deffus  ; leurs  places  feront  don- 
nées à ceux  du  fécond  tirage,  fuivant  l’ordre  de  l’état  d’enrégiftrement.  Et  les 
enfans  entrés  par  remplacement , relieront  à l’Hôpital  pendant  quatre  ans , à 
compter  du  jour  de  leur  entrée. 

9°.  Le  tirage  général  des  places  fê  renouvellera  tous  les  quatre  ans , de  la 
manière  qui  vient  d’être  preferite,  Sc  fera  indiqué  deux  mois  avant  l’expiration 
des  quatre  années. 

io°.  Les  orphelins  de  chaque  fexe  ainfî  reçus,  ne  pouront  refier  à l’Hôpital 
que  pendant  quatre  années,  après  lefquelles  ils  feront  remplacés  par  d’autres 
fucceffivement  de  tirage  en  tirage,  à perpétuité. 

ii°.  Ces  enfans  feront  élevés  dans  la  Religion  catholique,  apofloliquc  & ro- 
maine^ on  leur  donnera,  aux  frais  de  l’Hôpital,  des  Maîtres  pour  les  enfeigner 
à lire  & à écrire  ; ils  y apprendront  ceux  des  métiers  qui  y font , auxquels  ils 
auront  le  plus  de  difpofîtion  ; ils  y feront  nouris  , logés , chauffés , éclairés , 
blanchis  ; leurs  hardes  & linges  entretenus  aux  frais  de  l’Hôpital. 

1 2°.  Ils  feront  habillés  uniformément , Amplement  , mais  proprement  Sc 
complettement  en  tout,  deux  fois  dans  les  quatre  ans,  favoir:  En  entrant  & au 
commencement  de  la  troifiéme  année  , Sc  ils  emporteront  avec  eux  le  dernier- 
habit  complet;  l’habillement  des  Garçons  fera  compofé  d’un-jufte- au -corps, 
veffe  Sc  culotte  d’un  drap  de  pays  commun  de  couleur  brune,  avec  les  boutons 
de  meme  étoffé , & d un  bonnet  du  meme  drap  que  l’habit.  L’habillement  des 
Filles  fera  dun  corfèt  6 C d’une  juppc  d’une  étoffe  de  pays,  auffi  de  couleur 
brune  ; les  bas  Sc  les  lbuliers  feront  fournis  aux  Garçons  &:  aux  Filles  au  moins 
une  fois  l’année  , &c  plus  fouvent , s’il  eft  ncceffaire  ; S c aux  uns  Sc  aux  autres, 
félon  fon  fèxe  , le  linge  néceffaire  en  chemifès,  mouchoirs,  cravattes,  cornettes, 
mouchoirs  de  poche  de  toile  de  chanvre  , un  peu  plus  fine  pour  les  cravattes  Sc 
cornettes  que  pour  les  chemifès.  Le  pauvre  orphelin  qui  en  remplacera  un 
autre, en  cas  de  mort,  aura  les  habits  du  défunt, & attendra,  pour  en  avoir  un 
neuf,  le  tems  prefcric  par  l’Article  ci-deflus. 

1 }°-  La  nouriture  fera  frugale,  mais  bonne,  compofée  d’un  morceau  de  pain 
fuffifànt  à déjeuner  Sc  à goûter.  En  gras,  on  fervira  aux  enfans  une  foupe  & un 
morceau  de  boully  foir  Sc  matin  ; Sc  en  maigre , une  loupe  Sc  des  légumes , ou 
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[LLH°ï«rfo"à< fcsT^tous'les  médiLens  néceffaires  aux  or- 
phclU  des  deux  lèxes , 6c  payera  les  Médecins  fc  les  Chrrurgtens  qm  y feront 

£TÏyesX  MAJESTE’  ayant  en  même  tems  en  vue  letabWTement  de  ces 
enfans  à leur  lortie  de  l’Hôpital  St.  Julien,  veut  que  fur  la  rente  d mzjt  mille 
Ivres,  rl  foit  mis  chaque  année  par  les  Directeurs  cent  vingt- cinq  livres  en 
maffe  pour  chaque  Garçon  , ÔC  deux  cent  cinquante  livres  aulfi  par  année 
pour  chaque  Fille,  ce  qui  fera  au  bout  de  quatre  ans  de  féjourpour  chacun  des 
douze  Carçons,  une  fomme  de  cinq  cent  livres  de  France,  S C de  mille  livres 
même  cours  pour  chacune  des  douze  Filles,  & que  ces  fommes  foient  rennfes 
en  argent  comptant  par  le  Receveur  de  THôpital , aux  Garçons  &:  aux  Filles  à 
leur  lortie  au  bout  de  quatre  ans,  pourvu  que  les  uns  &C  les  autres  aient  ttouvé 
à l’inftant  de  leur  fortie  un  établiffement,  foit  par  mariage,  (oit  en  ennant  en 
qualité  de  domeftique  dans  une  mailbn  sure  , foit  même  , pour  les  Gardons,  en 
prenant  le  parti  du  Service  militaire.  Dans  le  cas  contraire,  il  ne  fera  donne  que 
cent  livres  à chaque  Garçon , &C  deux  cent  livres  aux  Filles,  & le  furplus  retenu 
pour  n’être  délivré  qu’en  raportant  dans  l’année  un  Certificat  de  bonne  con- 
duite & d’un  établiffement  convenable;  au  moyen  de  quoi , les  quatre  cent  li- 
vres reftans  pour  les  Garçons,  & les  huit  cent  livres  pour  les  Filles,  feiont  dé- 
livrées fur  le  champ  à chacun  des  Sujets  qui  en  fera  porteur  ; &C  après  cc  délai 
d’un  an,  ces  fommes  feront  perdues  pour  eux,  SC  acroîtront  au  profit  de  leurs 
fuccelïèurs,  par  augmentation  de  ce  quils  doivent  avoir  à leur  fortie,  de  ma- 
nière que  les  Garçons  profitent  lèuls  de  ce  qui  reviendra  des  Sujets  de  leur  lèxe, 
&C  les  Filles,  des  fonds  reftans  des  Filles  forties. 

1 6°.  Le  Roi  invite  les  Directeurs  à procurer  aux  vingt-quatre  Sujets  fondés, 
des  établiffemens  convenables,  d’y  travailler  même  pendant  le  féjour,.afin  que 
les  fonds  à eux  deftinés  par  lès  bontés , puiffent  leur  être  diftribués  fans  délais , 
leur  foient  profitables  & non  pas  une  ocalîon  de  lè  perdre  ou  de  le  déranger. 

170.  Si  un  pauvre  orphelin  de  l’un  ou  de  l’autre  lèxe,  vient  à mourir  avant 
l’expiration  des  quatre  ans  de  féjour,  ou  au  terme  même  de  quatre  ans,  linten- 
tion  de  S.  M.  elt,  que  la  fomme  qui  lui  écoit  deftinée,  conformément  aux  Ar- 
ticles précédais,  foit  également  partagée  entre  les  pauvres  orphelins  de  fonfexe, 
lors  de  leur  lortie. 

180.  La  volonté  du  Roi  eft  aulfi  que  ces  vingt-quatre  orphelins  alîiftent 
tous  les  ans  à la  Proceifion  fondée  par  S.  M.  de  l’Eglilè  Nôtre-Dame  de  Bon- 
Secours  à la  Croix  de  Million,  qui  eft  au  Bois  de  la  Mal- grange. 

1 90.  Elle  veut  aulfi  que  les  comptes , tant  en  recette  que  dcpenlc  de  tout  ce 
qui  poura  concerner  cette  Fondation , circonftances  6 C dépendances  , foient 
drellés,  rendus,  auditionés  &c  arrêtés  féparément  des  autres  comptes,  biens  &C 
affaires  de  1 Hôpital  Sc.  Julien,  fans  qu'ils  puiffent  jamais  être  confondus  ni 

mêlés 
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mêles  enfemble;  & qu’enfin  tous  les  Articles  de  ce  Contrat  foient  exécutés  à la 


lettre,  tant  & fi  long-  tcms  que  la  rente  à’ onze  mille  livres  lira  payée  ; mais  fi 
pat  des  cas  imprévus  elle  diminuoit , ou  que  le  payement  en  fut  totalement 
eteint,  S.  M.  confent  que  là  Fondation  diminue  à proportion  , ou  foit  totale- 
ment abolie;  fous  laquelle  l'cftricfion , les  Direéteurs  ont  promis,  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  luccefleurs,  delfeâuer  les  obligations  miles  à leur  charge. 

Le  trois  Avril  1 74"/  il  a ete  palse  a Paris  entre  M.  le  Comte  de  Lucé,  En- 
voyé extraordinaire  du  Roi  T.  C.  près  le  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  & 
de  Bar,  & M.  Hulin,  Miniftre  de  S.  M.  Polonoife  en  Cour  de  France,  un 
Traité  portant  : 

ART.  I.  Que  le  Roi  de  Pologne' ayant  requis  le  confentement  du  Roi 
T.  C.  pour  affurer  la  durée  de  fa  Fondation  dans  l’Hôpital  Se.  Julien  de  la  Ville 
de  Nancy,  & S.  M.  délirant  foconder  les 'intentions  du  Roi  de  Pologne  à cet 
egard,  Elle  promet  de  confirmer  & de  maintenir  un  établilfement  fi  utile  aux 
Peuples  de  la  Lorraine  & du  Barrois. 

ART.  IL  Que  la  femme  de  deuxcent  vingt  mille  livres  monnoie  de  France 
,que  S.  M.  Polonoife  a fait  remettre  le  28  Septembre  précédent  au  St.  Paris  de 
Monmartel  Garde  du  tréfor-royal  en  exercice , fcrvira  de  fond  à cette  Fonda- 
tion , ainfi  qu’il  fera  déclaré  dans  la  quitance  de  Finance  qui  fera  expédiée  à cet 
effet  au  Nom  de  S.  M.  Polonoife,  par  le  S1.  Paris  de  Monmartel. 


ART.  III.  Qu’au  moyen  du  payement  fait  au  tréfor- royal  de  cette  Pomme 
de  deux  cent  vingt  mille  livres,  S.  M.  T.  C.  confcnt  à l’emploi  qui  fera  ordon- 


ne ctre  fut  par  S.  M.  P.  dans  l’état  de  (es  Finances  de  Lorraine  ÔC  Barrois , d’une 
rente  d 'onze  mille  livres  par  an,  payable,  monnoie  de  France,  de  fix  mois  en 
fix  mois,  à compter  du  28  Septembre  précédent,  aux  Adminiftrateurs  de  l’HÔ- 
■pital  de  Se.  Julien  de  la  Ville  de  Nancy  préfens  & avenir,  pour  le  foutien  de  la 
Fondation.  Et  entend  S.  M.  Polonoife,  que  1 emploi  continuera  à perpétuité 
dêtie  fait  dans  (es  Etats,  pour  être  la  rente  payée  conformément  au  Contrat 
-qui  cft  pafse  de  cette  Fondation , de  pour  fù  b venir  à {es  charges. 

ART-  IV.  Promet. en  outre  S.  M.  Très-Chrétienne  de  faire  exécuter  toutes 
les  claufes  & conditions  amplement  détaillées  dans  le  Contrat.  Et  pour  conclu 
lion  de  cette  convention  , les  ratifications  en  bonne  forme  feront  récipro- 
quement fournies  dans  le  terme  d’un  mois,  3 compter  du  jour  de  fa  fignature. 

Par  Lettres-Patentes  du  Roi  T.  C.  datées  de  Verfaillcs  le  y Avril,  S.  M.  a ra- 
tifie cette  convention,  & a promis,  en  foi  & parole  de  Roi,  de  la  garder  & 
oblerver  inviolablement  félon  fa  forme  & teneur,  fans  jamais  v contrevenir  ni 


n.iues,  auxquelles  Elle  a,  pour  ce  regard,  dérogé. 


H 
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ïe  22  M Paris  de  Monmaitel  Garde  du  tréfor- 
ÎOVal  expédia  fa  quitance , par  laquelle  il  reconnut  avoir 
reçu  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine  & 
de  Bar,  la  fomme  de  deux  cent  vingt  mille  livres.  La- 
voir: Deux  cent  mille  livres  dès  le  28  Septembre,  & 
W mille  livres  dès  le  J Décembre  precedens  en 
Louis  d’or,  d’argent  Sc  monnoie,  pour  le  fond  de  la 

préfente  Fondation,  cy ' * ’ ' 

Le  <f  Mai  même  année  17+7,  S.  M.  P.  donna  des 
Lettres- Patentes  par  Iefquelles  Elle  aprouva,  confirma 
& ratifia,  tant  le  Contrat  du  21  Février,  que  la  con- 
vention faite  entre  fon  Miniftre  & celui  du  Roi  fon 
Gendre,  le  3 Avril  fuivant,  pour  être  exécutés  félon 
leur  forme  Sc  teneur;  & le  tout  a été  régiftré  au  Greffe 
de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  SC  Barrois , en  exe- 
cution de  fon  Arrêt  du  16  du  même  mois  de  Mai. 

Quoique  cette  Fondation  ne  dût  avoir  lieu  qu’après 
la  mort  du  Roi  de  Pologne,  S.  M.  fit  néanmoins  conf- 
truire  dès  la  même  année  dans  1 emplacement  de  1 Hô- 
pital , un  corps  de  bâtiment  deftine  à fon  execution , 
le  fit  garnir  de  lits,  meubles,  linges,  vaiffelles,  8Cc. 
que  S.  M.  a fait  payer  en  totalité,  ce  qui  lui  a coûte 

quarante  mille  cent  cinquante  livres , cy 

Dès  le  27  Novembre  de  la  même  année  , Elle  fitpaf- 
fer  un  fécond  Contrat  devant  le  même  Notaire , entre 
Jvl.  le  Chancelier flipulant  poui  Elle,  ôc  les  Direéleurs 
de  l'Hôpital  St.  Julien  , par  lequel  il  eft  porté  : Que 
S.  M.  voulant  faire  profiter  dès  ce  moment  de  fa  Fon- 
dation les  pauvres  Sujets  de  fes  Etats,  en  même  tems 
que  les  enfans  des  domeftiques  de  fa  Maifon  , Elle  re- 
nonce au  droit  qu'Elle  s’étoit  réfervé  de  nommer, pen- 
dant fa  vie , aux  vingt-quatre  places  en  faveur  des  en- 
fans  de  fes  domeftiques,  Sc  veut  que  dès  cet  inftant 
elles  foient  tirées  au  fort  par-devant  les  Adminiftrateurs, 
dans  la  forme  portée  au  Contrat  du  2 t Février  précé- 
dent, pour  donner  à fa  Fondation  tout  fon  effet,  mê- 
me pendant  fa  vie. 

Elle  avoit  en  même  tems  formé  un  autre  établiffe- 
ment  femblable  au  premier,  en  faveur  des  enfans  des 
domeftiques  de  fa  Maifon , au  nombre  de  douze  Gar- 
çons SC  de  douze  Filles  qu’Elle  s'étoit  réfervée  de  nom- 
mer, Sc  qui  entrèrent  en  effet  à l’Hôpital  dès  le  pre- 
mier Avril  1748.  Pour  leur  nouriture, habillement, en- 
tretien S C inftruétion , S.  M.  faifoit  payer  annuellement 
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ci -contre 160150 

à Mrs.  les  Diredeurs  une  fomme  de  quatre  mille 
huit  cent  livres  de  France , outre  trois  mille  deux  cent 
livres  au  (Il  par  année , pour  être  cette  fomme  mife  en 
réferve , 8 C former  au  bout  de  trois  ans  un  capital  de 
neuf  mille  flx  cent  livres  , qui  devoir  être  employé  en 
gratification  de  trois  cent  livres  à chacun  des  douze 
Garçons , &C  de  cinq  cent  livres  à chacune  des  douze 
Filles , pour  les  aider  à s établir  après  les  trois  ans  de 
féjour. 

Mais  S.  M.  ayant  depuis  fondé  à Lunéville  un  éta- 
bliffetnent  de  Frétés  des  Ecoles -chrétiennes,  dans  lef 
quelles  Elle  pouvoir  faire  inftruire  ces  enfans.  Elle  prit 
le  parti  de  les  retirer  de  l’Hôpital  au  premier  Avril 
1750  ; de  les  faire  envoyer  dans  ces  Ecoles,  & de  former 
un  autre  arrangement,  au  moïen  duquel, Elle  leur  fait 
apprendre  des  métiers.  C’eft  ce  qui  a lieu , & s’exécute 
depuis  dix  ans  à la  fatisfaâion  & fous  les  yeux  de  S.  M- 

Le  z 7 du  même  mois  d’ Avril , Elle  donna  des  Let- 
tres-Patentes, par  lefquelles  Elle  fuprima  l’établiflèment 
porté  au  fécond  Contrat  du  27  Novembre  1747, 

& fit  d’ailleurs  d’autres  arrangemens  fur  fa  première 
Fondation,  dont  voici  l’Extrait. 

Elle  a réduit  & fixé  les  dotes  attribuées  par  celui  du 
21  Février  même  année,  aux  douze  Garçons- orphe- 
lins 6 C aux  douze  Filles- orphelines  nés  dans  Ces  Etats 
de  Lorraine  &C  Barrois , à trois  cent  livres  pour  les  Gar- 
çons au  lieu  de  cinq  cent  ; &C  à cinq  cent  livres  pour  les 
Filles  au  lieu  de  mille-,  au  moïen  de  laquelle  fixation,  la 
fomme  d ’onz^e  mille  livres  de  France  qui  étoit  annuel- 
ment  payée  pour  l'acquit  de  la  Fondation , eft  réduite 
à huit  mille  neuf  cent  livres  au  même  cours,  S.  M.  ayant 
dilpofé  du  furplus,  montant  à deux  mille  cent  livres, 
en  faveur  de  la  Maifon  des  Freres  de  la  Charité  de  l’Or- 
dre de  St.  Jean-de-Dieu  qu’Elle  a fondée  à Nancy , pour 
le  foulagement  des  pauvres  malades,  par  Contrat  palfé 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville,  le 
25  du  même  mois  d’ Avril.  S.  M.  ordonne  en  confé- 
quence,que  ce  furplus  foit  payé  à 1 avenir,  & à per- 
pétuité, à compter  du  premier  Juin  1750,  à la  Maifon 
des  Frères  de  la  Charité;  & qu’au  furplus , le  Contrat 
du  11  Février  1747,  foit  fuivi&  exécuté  en  tout  fon 
contenu.  

Ces  Lettres- Patentes  ont  été  envoyées  ôc  régiftrées  160150. 
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ctautre  part- 260150  0 0 

is  Cours  Supérieures  de  Lorraine  5 C Barrois,  &C  parti- 
culièrement à la  Chambre  des  Comptes  de  Bar,  en 
exécution  de  Ton  Arrêt  du  4 Mai  17 

Cette  Fondation , en  ce  qui  regarde  l’Hôpital  de  Sc. 

Julien,  eft  confiée  aux  foins  de  Ml’s.  les  Directeurs  &- 
Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital. 

Par  l’Article  1 6 du  Contrat  d etabliflement  des  Frè- 
res des  Ecoles  - chrétiennes  à Nancy  Sc  Mareville,  pafse 
.devant  Pierre  le  2.9  Juillet  1 749 , S-  M.  avoit  réglé  : 

Que  ces  Freres  feraient  obligés  d’en  fournir  un  pour 
cnfeiinier  à l’Hôpital  Sc.  Julien  pendant  toute  lannee, 
fins  qu’il  y eut  des  vacances,  &C  avoir  loin  des  enfaus- 
mâles  de  cet  Hôpital,  S c principalement  des  orphelins 
de  la  Fondation  de  S.  M.  depuis  les  fîx  heures  du  ma- 
tin jufqua  onze,  & depuis  une  heure  après  midi  juf- 
qu’à  cinq;  lequel  Frere  ferait  tenu  de  fe  conformer  aux 
Réglemens  faits,  ou  à faire  par  Mrs.  les  Directeurs  de 
l’Hôpital,  qui  feraient  donner  annuellement  aux  Freres 
la  femme  de  trois  cent  livres  au  cours  de  France  pour 
la  nouricure  , les  meubles , les  frais  de  voyages,  l’habil- 
lement S C l’entretien  de  ce  Frere,  fain  ou  malade. 

Mais  par  l’Arircle  3 des  Lettres- Patentes  du  29  Mars 
1 7 5 1 , portans  des  Réglemens  nouveaux  fur  les  Eco- 
les-chrétiennes fondées  à Nancy,  S.  M.  a jugé  à propos 
d ordonner  que  ces  enfans  feraient  reçus  à l’une  de  ces 
Ecoles  pour  y être  enfeignés  avec  les  autres.  Ainfi  les 
obligations  contenues  en  l’Article  1 6 du  Contrat  du 

29  Juillet  1749,  ne  fubfiftent  plus.  

Total.  ........  160150,  o.  o. 

Sur  quoi  dëduifantle  fond  des^e»,t  mille  cent  livres  de 
•rente  cédés  aux  Religieux  de  Sc.  Jean-de-Dieu,  failànr.  42000.  o.  o. 


Relie  pour  la  préfente  Fondation.  ....  218150. 


CHAPITRE  IV. 

FONDATION  EN  FADEUR  DES  PAUVRES 
Sujets  de  Lorraine  Barrois  affligés  de  maladies 
épidémiques , de  la  grêle , ou  des  incendies. 


fefSns  feH  °UrS  C°rapam  l‘lt  aUX  misèl'eS  Publitlues  > voulant  étendre 
fur  tout ^ fin- ^ CS  PfU^reS  a®'S^s  de  maladies  épidémiques  & populaires, 
fur  tout  fur  ceux  de  la  campagne,  qui,  dans  ces  circonftances  , font 

ordinairement 
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ordinairement  privés  des  focours  qui  fe  trouvent  plus  facilement  dans  les 
Villes;  fur  ceux  qui  perdent  leur  récolté  par  la  grêle,  les  orages,  les  déborde- 
mens  ou  la  gélée,  &:  fur  ceux  dont  les  maifons  feroient  incendiées  par  acci- 
dens , commença  par  faire  remettre  en  1748  au  trélbr-royal  à Paris  , une 
fomme  de  f oixante  mille  livres  au  cours  de  France,  pour  en  appliquer  au  foula- 
gement  de  ces  malheureux , annuellement  & perpétuellement  la  rente,  faifanc 
trois  mille  livres  de  France. 


La  quitance  que  le  Sr.  Gaudion  de  Lagrange , Garde 
du  tréfor-  royal  en  a donné  à SA  MAJESTE,  e(F 
datée  de  Paris  le  19  Juillet  1748,  8c  contrôlée  par  M- 
Machault  Contrôleur-Général  des  Finances , à Compie- 
gne  le  3 1 du  même  mois,  cy.  

11  fut  enfuite  pafsé  une  convention  entre  M.  Hulin 
g c M.  de  Lucé,  Miniftresde  S.M.  & du  Roi  T.  C.  fon 
Gendre , fignée  à Paris  le  3 o , par  laquelle  il  eft  ftipulé  : 

ART.  I.  Qu'il  fera  payé  par  chacune  année,  à 
commencer  du  premier  Juillet  de  la  même  année  , &C 
de  fîx  mois  en  fix  mois,  fur  le  produit  des  Fermes  gé- 
nérales de  Lorraine  &C  Barrois , au  Receveur  établi  par 
les  Prémiers-Préfidens,  Procureurs-Généraux  des  Cour 
Souveraine  fie  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine, 
Lieutenans- Généraux  du  Bailliage  ik.  de  Police  de 
Nancy , Commiflàires  nommés  pour  l’exécution  de 
cette  Fondation,  une  fomme  de  trois  mille  livres  ar- 
gent au  cours  de  France  , pour  la  rente  des  foixante 
mille  livres  même  monnoie  remifes  par  les  Ordres  du 
Roi  de  Pologne  au  tréfor -royal  à Paris,  pour  capital 
de  là  Fondation. 

ART.  II.  Que  cette  fomme  de  trois  mille  livres 
fora , par  préférence  à toute  calamité  publique , em- 
ployée au  foulagement  des  maladies  populaires  des  pe- 
tites Villes  & de  tous  les  Villages,  Cenfos  & Hameaux 
des  Etats  de  Lorraine  & Barrois  , fuivant  le  détail  qui 
en  fera  fait  dans  l’Aâe  de  fondation. 

ART.  III.  Que  fi,  après  une  année  révolue  de 
fon  établilfement , il  n’y  avoit  point  eu  de  maladies 
populaires  dans  les  Etats  de  Lorraine  & Barrois,  pour 
abïorber  la  totalité  ou  partie  de  ces  trois  mille  livres, 
l’intention  du  Roi  eft  que  le  tout,  ou  ce  qui  pouroit 
en  relier,  foit  employé  à foulager  les  pauvres -labou- 
reurs &C  particuliers  dont  les  moilfons  héritages  au- 
ront été  faccagés  par  la  grêle  & les  orages. 

ART.  I V.  Qu’au  cas  que  pendant  l’année  il  n’y  eut 
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et  autre  part.  .-••••••• 

ni  maladie  populaire  ni  dommage  de  grêle  8c  dorage ,■ 
cette  femme  de  trois  mille  livres  fera  employée  a aida 
~ ^ mrrirnlierc  dont  les  maiions  au- 


ront été  incendiées. 

ART.  V.  Que  la  diftribution  de  cette  rente  fe  fera 
par  les  Direéteurs  ci-deflus  nommés,  fur  les  Proces-ver- 
baux de  vifite  qui  leur  feront  préfentés;  qu’ils  auront 
une  attention  fingulière  , fuivant  l’intention  du  Roi 
Fondateur,  à l’employer  toujours  par  préterence  au 
foulagement  des  malades  attaqués  de  maladies  popu- 
laires” au  défaut  de  celles-ci,  à celui  des  pauvres-labou- 
reurs tk  particuliers  dont  les  héritages  auront  été  facca. 
gés  par  la  grêle  &C  les  orages;  tk  au  défaut  de  ces  deux 
fortes  de  malheurs  > à celui  des  Pauvres  dont  les  mai- 
fons  auront  été  brûlées. 

ART.  VI.  Que  S.  M.  T.  C.  promet  pour  Elle  S c 
fes  Succeflêurs , de  faire  payer  , à perpétuité  , fur  le 
produit  des  Domaines  de  Lorraine  & Barrois,  cette 
femme  de  trois  mille  livres  argent  au  cours  de  France, 
à commencer  au  premier  Juillet  1748. 

ART.  VII.  Que  ce  Traité  fera  ratifié  par  les  deux 
Rois,  &C  les  ratifications  échangées  dans  le  terme  de 
quinzaine. 

En  effet,  S.  M.  T.  C.  l’a  approuvé,  &. a promis  en 
foi  & parole  de  Roi,  luivant  lès  Lettres- Patentes  don- 
nées à Compiegne  le  4 Août  1748,  de  l’accomplir  in- 
violablement  ; &C  S.  M.  P.  a fait  la  même  choie  par  lès 
Lettres-Patentes  expédiées  à Commercy  le  13  du  même 
mois. 


SA  MAJESTE’  Polono’iiè  mamfefta  enlùite  plus 
particulièrement  fes  volontés  au  fujet  de  là  Fondation 
par  une  Déclaration  qu’Elle  fit  publier  en  date  du  17 
Septembre  1748,  elle  porte  ce  qui  fuit  : 

ART.  I.  SA  MAJESTE’  nomme  les  Premiers  Pré- 
lîdens  & les  Procureurs-Généraux  des  Cour  Souveraine 
SC  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  6c  les  Lieute- 
nans- Généraux  des  Bailliage  & de  Police  de  la  Ville 
de  Nancy,  pour,  fuccefllvement  Sc  à perpétuité,  en 
qualité  de  Commiflaires  , ordonner  la  diftribution  de 
la  rente  de  trois  mille  livres , & tenir  la  main  à ce 
quelle  foit  employée  conformément  à fes  intentions. 

ART.  II.  Les  Commiffàires  nommeront  auffi 
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fuccefôvement,  8 C à perpétuité  , un  Receveur  folvable 
& charitable,  pour  toucher  annuellement  cette  rente; 
8 C ce  Receveur  fera,  en  vertu  de  fa  commiffion , auto- 
rifé  à en  donner  quitance  & décharge  valable. 

ART.  III.  Elle  fera  employée  , par  préférence  à 
toutes  calamités,  au  prompt  loulagement  des  Habitans 
des  Villages,  Bourgades,  Hameaux  & Cenlès  de  Lor- 
raine 8 C Barrois,  qui  Ce  trouveront  affligés  de  maladies 
épidémiques  &C  populaires;  fans  pouvoir,  durant  l’an- 
née de  Ion  échéance , être  employée  à aucun  autre 
ufage. 

ART.  IV.  Dans  les  cas  que  l’année  fe  trouveroit 
révolue  fans  qu’il  y ait  eu  de  maladies  épidémiques 
pour  abforber  la  totalité,  ou  partie  de  la  rente,  S.  i\L 
veut  & fon  intention  eft , que  le  tout , ou  la  partie  qui 
reliera,  foit  employée  à fecourir  les  pauvres -Habitans 
des  Villages,  Bourgades,  Hameaux  8i  Cenfes  dont  lés 
héritages  auront  été  endommagés  par  grêle , orages,  dé- 
bordemens  ou  gelée,  fuivant  la  dilhibution  qui  en  fera 
ordonnée  par  les  Commiflaires. 

ART.  V.  Après  la  même  armée  révolue  (ans  maladies 
épidémiques,  ou  dommage  de  grêle,  d’orages,  débor- 
demens  &C  gélée,  les  trois  mille  livres  feront  employées 
en  faveur  des  pauvres'-Habitans  des  Villages,  Bourga- 
des , Hameaux  &C  Cenfes  dont  les  maifons  & habitations 
auront  été  incendiées  par  accident , & la  dilhibution 
en  fera  également  ordonnée  par  les  Commiffaires. 

ART.  VI.  SA  MAJESTE’  veut  que  la  préfé- 
rence accordée  par  l’Art.  3 pour  les  cas  de  maladies 
épidémiques,  de  même  que  celles  accordées  par  l'Art. 
4 pour  les  dommages  de  grêle,  orage,  débordement  & 
gélée , foient  à perpétuité  inviolablement  obfervées  , 
fans  qu’il  y puifle  être  rien  changé  ni  innové. 

ART.  VII.  La  dilhibution  de  cette  rente  de  trois 
mille  livres  fera  faite  par  les  Commiffaires;  fur  les  Pro- 
cès-verbaux, ou  atteftations  en  forme  qui  leur  feront 
préfentés,  au  bas  defquels  ils  feront  expédier  une  Or- 
donnance pour  le  payement  de  la  fomme  qu’ils  eftime- 
ront  devoir  être  délivrée;  laquelle  fera,  fans  retard,  ac- 
quitée  par  le  Receveur  établi,  qui  en  prendra  quitance 
fuffllante  pour  être  reprélèntée  lors  de  l’audition  des 
comptes  de  fa  geftion , qu’il  rendra  annuellement  par- 
devant  les  Commilfaires. 
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ART  VIII.  SA  MAJESTE’ leur  recommande 
bien  expreffément  de  pourvoir  avec  célérité  & le  Ç 
promptement  qu’il  fera  poflible,  au  foulagemen  de 
maladies  épidémiques , afin  d en  éviter , autant  qu  .1  fe 
poura  j le  progrès  &C  les  fuites. 

ART  IX  Les  femmes  quils  feront  délivrer  a cet 

effet,  feront  remifes  entre  les  mains  des  Curés  des  Vil- 
lages SC  Lieux  affligés  de  maladies  épidémiques,  ou  en 
celles  d’autres  perfonnesde  confiance  y refidentes,  pour 

être  employées  à fournir  aux  malades  de  ces  Lieux  feu- 
lement, le  bouillon,  le  pain,  le  vin  , S C les  remedes 
qui  leur  feront  ordonnés. 

A RT.  X.  L’intention  de  S.  M.  eft  au  furplus,  que 
fes  Chambres  des  Comptes  de  Lorraine  & Barrais,  & C 
autres  chargés  de  régler  les  diminutions  d’impofitions 
publiques  qui  pouroient  être  demandées  par  les  Com- 
munautés ou  particuliers  qui,  à l’avenir  fe  trouveraient 
.dans  quelques-uns  des  trois  cas  ci-defliis  exprimés,  y 
procèdent  S C le  faffent  fans  avoir  égard  aux  femmes  qui 
pouroient  leur  avoir  été  délivrées  lur  fa  Fondation , SC 
-de  même  que  s’ils  n’en  avoient  rien  reçu. 

Cette  Déclaration  a été  adrefsée  aux  Cour  Souve- 
raine, Chambre  des  Comptes  Sc  autres  Tribunaux  Su- 
périeurs de  Lorraine  & Barrais,  pour  y être  publiée  , 
régiftrée  &C  exécutée  félon  fa  forme  &C  teneur,  nota- 
ment  au  Parlement  de  Nancy , où  elle  a ete  regiftree 
en  exécution  de  fon  Arrêt  du  n Septembre  1748;  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bar,  en  exécution  de  fon 
Arrêt  du  a 3 du  même  mois  ; & à celle  de  Lorraine , 
par  Arrêt  du  1 6 Novembre  fuivant. 

Le  Roi  voulant  pourvoir  plus  particulièrement  à ce 
-que  cette  rente  de  trais  mille  livres  fût  employée  utile- 
ment Sc  diftribuée  promptement,  fans  aucun  frais,  en 
-expliquant  encore  plus  précifémenr  fes  intentions  fur 
l’ordre  S c la  forme  dans  lefquels  cette  femme  doit  être 
diftribuée  annuellement,  pour  que  fes  Sujets  biffent 
-inftruits  de  tout  ce  qu'il  conviendrait  faire  pour  jouir 
du  bénéfice  de  fa  Fondation  , S.  M.  rendit  le  7 Mars 
1749  un  Arrêt  en  fon  Confeil  d’Etat,  par  lequel  Elle 
ordonna  : 

10.  Que  lorfqu’il  régnerait  dans  quelques-uns  des 
Villages , Bourgades  ou  Hameaux  de  fes  Etats , quel- 
ques maladies  épidémiques  ou  populaires,  ou  lors  qu’il 
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y auroit  eu  dans  les  recokes  des  dommages  &c  pertes 
confidérables  caulès  par  orages  .grêles , inondations  ou 
gélées,&  enfin  lorfqu’il  y auroit  des  maifons  incendiées 
par  accidens,  les  Curés,  ou  Vicaires,  & Adminiftra- 
teurs,  conjointement  avec  les  Maire  &c  Gens-de- Jufe 
tice  de  chacun  de  ces  Lieux,  en  drefleroient  & figne- 
roient,  fur  papier  blanc,  des  Procès-verbaux  qui  en  atefe 
teroient  la  vérité,  & contiendraient,  autant  qu’il  iê 
pouroit , le  détail  & le  progrès  des  accidens. 

2°.  Que  ces  Procès-verbaux  feraient  envoyés  au 
Subdélégué  du  Diftrid  des  Lieux,  qui  les  adrefleroit 
auffi-tôt  & fans  retardement  en  la  Ville  de  Nancy, 
aux  CommilTaires  nommés  par  la  Déclaration  de  S.  M. 
du  17  Septembre  1^48,  pour  y être  par  eux  ftatué, 
luivant  l’ordre  dans  la  forme  prefcrite  par  la  même 
Déclaration. 

1 

!l 

3°.  Que  lorfque  les  CommilTaires  auraient  réglé  la 
Tomme  qui  devrait  etre  remife  à une  Communauté, 
ou  à quelques  particuliers , le  Receveur  par  eux  établi , 
en  donnerait  promptement  avis  au  Subdélégué  du 
DiftriéQ  par  une  lettre  milïlve  qui  ferait  affranchie 
par  l’un  des  Procureurs-Généraux  ; que  le  Subdélégué 
en  avertirait  fens  retard  les  Curés  ou  Vicaires,  &Gens- 
de-Juftice  du  Lieu;  & que  ceux  qui  font  à portée  de 
la  Ville  de  Nancy,  enverraient  le  Syndic  de  la  Com- 
munauté, ou  telle  autre  perfonne  de  confiance  qu’ils 
jugeraient  à propos,  en  cette  Ville,  avec  un  pouvoir 
figné  d’eux  pour  toucher  gratuitement  & fans  frais,  la 
fomme  qui  auroit  été  réglée. 

4°.  Que  le  porteur  du  pouvoir, le  remettrait  avec  Ton 
reçu  de  la  fomme  au  dos  , au  Receveur  qui , à ce 
moïèn,  en  demeurerait  bien  & valablement  déchargé. 

f°.  Et  qu’à  l'égard  des  Lieux  plus  éloignés,  les  Tom- 
mes y feraient  remifes  par  la  voie  des  Receveurs  parti- 
culiers'des  deniers  de  S.  M.  auxquels  il  ferait  aufli 
donné  pareille  décharge. 

6°.  Que  la  fomme  délivrée  au  porteur,  ferait  par 
lui  remife  au  Curé  ou  Vicaire  du  Lieu,  qui  lui  en  don- 
nerait décharge , pour  être  par  lui  employée , dans  les 
cas  de  maladies,  à fournir  aux  malades  du  lieu  le  bouil- 
lon , le  pain , le  vin , tk.  les  remèdes  néceflaires;  & dans 
les  cas  de  grêle , débordement  & gélée , la  diftribution 
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en  feroit  par  lui  faite,  à la  participation  des  Officiers 
de  ultice,  avec  le  plus  d'équité  & d égalité  qu  J leur 
fc rit poffiLle  , ou  fuivant  quelle  leur  auroit  etc  ordon- 

née  par  les  Conirniiïaires.  . 

7oP  Que  dans  le  cas  d’incendies  arrives  par  accidens  , 

la  Comme  feroit  remife  à celui,  ou  a ceux  dont  es  a 1 
tâtions  auroient  été  incendiées , fuivant  la  répartition 
qui  en  feroit  faite  par  les  Commiflaires.  . 

80.  Que  les  Coramiffaires  s’alfembleroient  toutes  les 
fois  que  !e  cas  le  requereroit,  à l'Hôtel -commun  de 
la  Ville  de  Nancy,  fur  1 invitation  du  Chef  delà  Com- 
miffion  ; & quen  cas  d’abfence,  ou  dempechement 
d’aucnn  d’eux,  les  prélens  pouroient  ftatuer  au  nombre 
de  quatre,  & leurs  délibérations  fur  papier  blanc,  lè- 
vent lignées  par  le  Chef  & par  l'un  des  Commifla.res 
prélens. 

90.  SA  MAJESTE'  a ordonné  enfin,  que  copies 
de  cet  Arrêt  feraient  envoyées  dans  tous  les  Villages 
61  Paroifles  de  fes  Etats,  8 C que  lefture  en  feroit  faite 
à l’iltuë  des  Mefles  Paroiffiales  de  chacun  des  Lieux. 

En  conféquence  de  ce  dernier  Article , le  Roi  adrelfa 
cet  Arrêt  à tous  les  Tribunaux  Supérieurs  de  lès  Etats, 
avec  Mandement  de  le  faire  lire,  publier,  regiftier  &C 
afficher  par-tout  où  belbin  feroit , 8 C dans  tous  les  Vil- 
lages & Paroilfes  des  deux  Provinces , afin  que  perfonne 
n'en  ignore.  Les  Lettres- Patentés  données  par  S-  M.  à 
ce  fiijet,  font  datées  de  Lunéville  le  10  Mars  1 V 5"  9 , 
ont  été  exécutées. 

Mais  S.  M.  ayant  jugé  à propos  de  faire  quelques 
changemens  &C  additions  à cet  Arrêt,  pour  en  rendre 
l’exécution  fi C la  diftribution  des  trois  mille  livres  plus 
facile  ô£  plus  exaéte.  Elle  en  a rendu  un  fecond  en  (bn 
Confeil  d’Etat  le  1 6 Janvier  1 7 y o, par  lequel , Elle  or- 
donne qu’au  lieu  & place  des  Subdélégués  auxquels  les 
Procès-verbaux  drefeés  par  les  Curés  ou  Vicaires  des 
Lieux  , avec  les  Maire  fie  Gens-de-Juftice,  dévoient 
êtreadrefsés,  ils  feront  envoyés  aux  Procureurs  de  S.  M. 
des  Bailliages  ou  Sièges- Bailli agers , dans  l’étendue  défi 
quels  feront  les  Villages  &c  Elameaux,  pour  lelquels  les 
Procès-verbaux  auront  été  faits,  lelquels  Procureurs  de 
S.  M.  enverront  auffi-tôt  &c  (ans  retardement,  aux 
CommilTaircs  nommés  par  la  Déclaration  du  17  Sep-, 
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tembre  1748  en  la  Ville  de  Nancy  , les  Procès  -ver- 
baux qui  auront  été  drefsés  pour  les  maladies  populaires; 
& à l'Egard  de  ceux  qui  auront  été  drefsés  pour  les 
eaux  dorages , de  grêles,  d’inondations , gélées  ou  in- 
cendies ils  ne  les  envoieront  aux  Commiflaires,  que 
lors  qu’ils  en  auront  reçu  avis  qu’il  refte  des  fonds 
à diftribuer  pour  ces  cas , à l’effet  dequoi  les  Oom. 
miffaires  avertiront  les  Procureurs  de  S.  M.  au  com- 
mencement de  chaque  année  s’il  refte  des  fonds  de 
l'année  précédente  , après  la  diftribution  faite  pour  les 
maladies  populaires , & fait  deffenfe  aux  Commu- 
nautés d’envoier  aucune  perfonne  en  la  Ville  de  Nancy 
pour  folliciter  une  diftribution  en  leur  faveur,  ou  pour 
y porter  les  Procès  - verbaux.  Ordonne  en  outre  S.  M. 
que  les  Curés  ou  Vicaires,  après  l’employ  qu’ils  auront 
fait  des  deniers  qui  leur  auront  été  remis  pour  le  fou- 
lagement  des  maladies,  conformément  à l'Article  6 de 
cet  Arrêt , envoieront  aux  Commiflaires  un  état  , ou 
certificat  de  l’employ  figné  d’eux  ; &c  qu’au  furplus  fon 
Arrêt  du  7 Mars  1749  fera  exécuté. 

Le  ROI  adrefla  encore  ce  dernier  Arrêt  aux  Cours 
Souveraine,  Chambre  des  Comptes  &C  autres  tribunaux 
Supérieurs  de  fês  Etats,  avec  mandement  de  le  faire  lire, 
publier,  regiftrer  &C  afficher  , par  tout  ou  befoin  feroit, 
afin  que  perfonne  n’en  ignorât;  ce  qui  a été  exécuté  en 
conlequence  des  Lettres . Patentes  de  S.  M.  du  26  du 
même  mois  de  Janvier  1770. 

Par  Contrat  pafsé  devant  Febvrel  Notaire  de  l’Hô- 
tel du  Roi  a Lunéville  le  9 Mars  de  la  même  année  ; 
S.  M.  ftipulant  en  perfonne  , a acquis  de  M.  le  Mar- 
quis de  La  Galaiziére  fon  Chancelier , fept  mille  cinq 
cent  livres  de  rente  héréditaire  au  principal  de  cent 
cinquante  mille  livres  argent  de  Lorraine, à prendre  fur 
les  deniers  provenant  de  la  Ferme-Générale  des  Domai- 
nes & tabacs  de  Lorraine  &Barrois,conftituée  au  profic 
de  la  Dame  Marquifè  de  Maulevrier,  de  qui  Mofieur  de 
La  Galaiziére  l’avoit  acquife  le  8 Mai  174/, par  a<fte 
pafsé  devant  Bouton  & fon  confrère  Notaire  aux  Châ- 
telet de  Paris,  ratifie  par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  de 
S.  M,  du  7 Juin  même  année. 

Cette  acquifition  a été  faite  moyennant  pareille 
fomtne  de  cent  cinquante  mille  livres  cours  de  Lorraine 
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faifant  en  argent  de  France,  celle  de  cent  fit, z>e  mille 
cent  vingt  -neuf  livres  fept  deniers  , que  S.  M.  P^°™c 
de  faire  payer  à M.  de  La  Galaiziere  le  io  Avri  ui 
vant , & déclara  dans  le  Contrat  vouloir  appliquer  fur 
cette  fomme  celle  de  cent  mille  livres  de  France  , fai. 
faut  cent  vingt-neuf  mille  cent  foixant  e-fix  livres  treize 
fols  quatre  deniers  de  Lorraine , a 1 augmentation  de  a 
Fondation  de  trois  mille  livres  de  rente  annuelle , pour 
le  foulagement  des  Pauvres  de  fes  Etats  dans  les  mala- 
dies populaires  ,&  de  ceux  qui  ont  fouffert  de  la  grêle, 
des  orages  & des  débordemens  , où  dont  les  maifons 
ont  écé  Incendiées , conformément  à l’Aâe  de  fa  Fon- 
dation du  17  Septembre  1748  , &C  le  furplus  montant 
à feizje  mille  cent  vingt - neuf  livres  fept  deniers  de 
France  , à 1 etablilfement  de  trois  Freres  des  Ecples 
Chrétiennes  dans  la  Ville  de  Luneville  ; &C  qu  à cet 
effet  les  Greffes  de  ces  Contrats  de  rentes  héréditaires, 
au  nombre  de  trois , de  cinquante  mille  livres  de  Lor- 
raine chacun,  l’expédition  du  tranfport  de  la  Dame  de 
Maulevrier  S c de  l’Arrêt  de  fubrogation , feraient 
remis,  tant  aux  Direéleurs  de  la  Fondation  des  maladies 
populaires  , qu’au  fondé  de  procuration  des  Supérieurs 
des  Freres. 

Par  quitance  du  19  du  même  mois  de  Mars  , mile 
au  bas  de  la  Minute  de  ce  Contrat  , M.  le  Chancelier 
a déclaré  avoir  reçu  de  S.  M.  par  les  mains  de  M. 
Alliot , fon  Confeiller  Aulique  èc  Commiffaire- Géné- 
ral de  fa  Maifon  , en  une  refeription  fur  le  SI  Coder 
l’aîné  Banquier  à Nancy,  payable  le  dix  Avril  fuivant, 
la  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres  de  Lorraine  , 
èc  l’en  décharger  , cy  pour  ce  qui  en  efb  attribué  à 
cette  Fondation.  . . ..  - ..  .....  i 

Les  trois  Contrats  conftitutifs  de  cette  rente  de  fept 
, mille  cinq  cent  livres  de  Lorraine  , furent  originaire- 
ment pafsés  devant  Oudot  Tabellion-Général  à Nancy  > 
le  1 6 Septembre  1710 , fous  les  Nos.  43  44  & 4/  de  la 
création  du  8 Juillet  1720  , au  profit  de  la  Dame 
Marthe -Henriette  de  Froulay  de  Tefsé,  veuve  du  Sr- 
François  Edouard  de  Maulevrier. 

En  conféquence  de  cette  acquifition , le  Roi  rendit 
un  Arrêt  en  fon  Confeil  Royal  des  Finances  & Com- 
merce le  14  Mars  1730,  par  lequel  S.  M.  a fubrogéles 
Adminiftrateurs  de  fa  Fondation  pour  le  foulagement 
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des  maladies  populaires  , au  lieu  & place  de  M.  le 
Chancelier  , &C  ordonne  qu  ils  {oient  à 1* avenir  em- 
ployés fur  l’état  des  rentes  affe&ées  fur  les  Domaines  , 

Gabelles  ôc  Tabacs  de  Lorraine  & Barrois  , pour  tou- 
cher annuellement  par  leur  Receveur  des  mains  du 
Receveur- Général  en  exercice  , à commencer  du  pre- 
mier Janvier  précédent , la  rente  de  fix  mille  quatre 
cent  cinquante-huit  livres  fix  fols  huit  deniers  cours  de 
Lorraine  , faifant  cinq  mille  livres  de  France  , fur  celle 
de  fept  mille  cinq  cent  livres  portée  ès  trois  Contrats , 
lefquels  appartiendront  dès  ce  moment  : Savoir , ceux 
fous  les  N ls.  43  & 44  en  entier  aux  Adminiftrateurs 
de  certe  Fondation , &L  celui  fous  le  N°.  43  pour  vingt- 
neuf  mille  cent  fixante- fix  livres  treize  fols  quatre 
deniers  en  principal  & mil  quatre  cent  cinquante- 
huit  livres  fix  fols  huit  deniers  d’intérêts  , le  forplus  du 
meme  Contrat  N°.  43 , montant  à vingt  mille  huit  cent 
trente -livres  fix  fols  huit  deniers  en  principal,  Çfi  mille 
quarante-une  livres  treize  fols  quatre  deniers  de  rente, 
appartiendra  aux  Freres  de  l’Ecole  chrétienne  , S.  M. 
autorifmt  les  uns  & les  autres  de  recevoir  &c  toucher 
chacun  a leur  egard  le  capital  de  la  fomme  de  cent 
cinquante  mille  livres  en  cas  de  Rembourfement , fous 
Ja  charge  &C  condition  expreflè  du  remploy. 

Le  ROI  donna  -encore  fur  cet  Arrêt  des  Lettres. 

Patentes  le  16  Mars  , adreftées  aux  Compagnies  Sou- 
veraines , & autres  Tribunaux  fupérieurs  de  fes  Etats, 
portant  Mandement  de  le  faire  inceflammenr  rcgillrer 
&C  publier  par  tout  ou  befoin  ferait , afin  que  perfonne 
n’en  ignorât  ; ce  qui  a été  exécuté. 

S.  M.  trouvant  encore  ces  deux  rentes  de  trois  & 
cinq  mille  livres  , trop  modiques  pour  remplir  les 
lècours  qu  Elle  a dellèin  de  procurer  à fes  pauvres  Su- 
jets affligés  de  ces  efpéces  de  calamités  , Elle  a réfolu 
d y ajouter  apres  fon  deces  une  autre  rente  perpétuelle 
de  cinq  mille  livres  , pour  former  en  tout  treize  mille 
livres  de  diftribution  annuelle  ; & pour  cet  effet  Elle 
a fait  paffer  en  fon  nom  , par  M.  le  Chancelier , avec 
Meilleurs  les  Diredeurs  de  la  Fondation  , un  nouvel 
Ade  devant  Fcbvrel  le  9 Décembre  1736  , par  lequel 
S.  M.  pi  omet  de  faire  délivrer  lors  de  fon  décès  aux 
Aaminifhateuis  une  fomme  de  cent  mille  livres  cours 
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d'autre  part 

de  France , pour  être  par  eux  placée,  le  plus  fureraenc 
qu’il  fera  poffible,  à intérêt  à cinq  pour  cent, au  pr 
de  fa  Fondation  & diMbuée  avec  les  huit  mille  livres 
ci-devant  fondées,  félon  les  intentions  de  S.  M SC 
conformément  à fa  Déclaration  du  17  Septembre 
1748  Aétes  ÔC  Réglemens  faits  pofteneuretnent , 
obfervant  de  donner  toujours  la  préférence  aux  pau- 
vres attaqués  de  maladies  populaires,  cnfuite  aux  pau- 
vres Habitans  dont  les  héritages  auront  etc  endom- 
magés par  la  grêle  , les  orages  , les  débordetnens  ou  la 
o-élée  , & enfin  à ceux  dont  les  maifons  auront  etc 
incendiées  par  accidens.  Laquelle  augmentation  de 
diftribution  n’aura  néanmoins  lieu  qu  apres  lannee  qui 
fuivra  le  décès  de  S.  M.  &C  l’employ  qui  aura  été  fait 
des  cent  mille  livres,  ce  qui  a été  ainfi  accepte  par 
M“.  les  Commiifaires , Direaeurs  & Admmiftrateurs 
qui  fe  font  obligés'pour  eux  & leurs  fucceffeurs, d’exé- 
cuter le  tout  conformément  aux  volontés  du  Roi,  cy.  . 

Ce  Contrat  a été  ratifié  &C  confirmé  par  Lettres- 
Patentes  de  S.  M.  du  17  Janvier  i7;7  , régiftré  à 
la  Souveraine  de  Lorraine  &C  Barrois,  en  execution  de 
fon  Arrêt  du  14  Février  fuivant. 

Enfin  , le  Roi  reconnoiffant  chaque  jour  1 utilité  de 
cet  établiffement  pour  le  foutien  de  nombre  de  mal- 
heureux qui,  fans  ces  fecours,  courroient  rifque  de  fuc- 
comber  fous  le  poids  d’une  misère  extrême  ; S.  M.  a 
jugé  à propos  de  l’augmenter  encore  , en  y convertit 
fant  d’autres  Fondations  dont  Elle  a juge  l'objet  moins 
utile. 

Dans  cette  idée  , Elle  rendit  le  a 6 Novembre  i777, 
un  Arrêt  en  fon  Confeil-Royal  des  Finances  & Com- 
merce, par  lequel  Elle  ordonne  que  les  cinq  cent  livres 
de  France  attribuées  annuellement  à chacun  des  quatre 
Cenfeurs  créés  par  Ion  Edit  du  2.8  Décembre  i7po,  in- 
appliquées par  fa  Déclaration  du  ij  Mai  i7ji  , en 
fuplément  d’acquifition  de  livres  pour  la  Bibliothèque 
publique  que  S.  M.  a fondée  dans  la  Ville  de  Nancy, 
leront  SC  demeureront  allcclces  a perpétuité  , &C  a 
mefure  de  la  .vacance  de  chacune  , par  accroilfement 
aux  fonds  deftinés  à l’afliftance  des  fujets  que  les  ma- 
ladies populaires , la  grêle  , le  feu , ou  autres  fléaux 
mettront  dans  le  cas  d’avoir  befoin  d’être  fecourus  fur 
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ci -contre 2. 60000  * o 'r  o Je 

le  champ  par  cette  voie  , en  obfervant  exactement 
pour  l'adminiftration  de  cette  Fondation  ( dont  l’objet 
fera  un  jour  , moyennant  cette  addition  , de  quinze 
mille  livres  de  France  annuellement , ) & pour  la  ré- 
partition de  cette  fomme  , tout  ce  qui  eft  prefcrit  par 
la  Déclaration  dn  1 7 Septembre  1748 , & Lettres- Pa- 
tentes fur  Arrêt  du  10  Mars  1749  ; dérogeant  au  fur- 
plus  S.  M.  entant  que  de  befoin  aux  Edits  du  18 
Décembre  1770  & Déclaration  du  x f Mai  1 772  , en 
ce  qui  eft  contraire  à cet  Arrêt , fur  lequel  Elle  a donné 
le  28  dudit  mois  de  Novembre  fes  Lettres -Patentes 
adrefsées  à la  Cour  Souveraine,  qui  en  rendit  un  autre 
le  5 Décembre  , qui  ordonne  qu’il  fera  régiftré  en  lès 
Greffes, enfemble  les  Lettres- Patentes  pour  être  fuivis 
&C  exécutés  félon  leur  forme  & teneur,  &C  y avoir 
recours  le  cas  échéant-,  imprimés  & affichés  par  tout 


où  befoin  fera. 

En  ajoutant  à cette  fomme  celle  de  quarante  mille 
livres  , faifant  le  fond  des  deux  mille  livres  d’honno- 
raires  attribués  aux  quatre  Cen  leurs -Royaux  & remis 
à cette  Fondation.  .....  . . . . ....  40000.  o.  o. 

Le  Total  fera  de.  . . . 500000.  o.  o. 
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CHAPITRE  V. 

MAISON  DE  RELIGIEUX  DE  LA  CHARITÉ , 
Ordre  de  Saint  Jean -de -Dieu,  fondée  à Nancy. 

LA  Fondation  faite  par  le  R O I pour  le  foulagemenc  des  pauvres  de  la 
campagne  attaqués  de  maladies  populaires , & les  fècours  qu’il  avoit 
ordonné  qu’on  portât  aux  malades  des  lieux  où  fe  feroient  les  Millions -Roya- 
les , parurent  à S.  M exiger  un  autre  établiffement  , au  moïen  duquel  Elle 
put  être  affurée  de  l’effet  qu’Elle  attendoit  de  fes  Fondations. 

C’eft  ce  qui  l’engagea  de  faire  paffer  en  fon  nom  , par  M.  le  Chancelier  , 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville  , le  2.)  Avril  17/0  , un  Con- 
trat portant  ce  qui  fuit  : 

> 1°.  Le  Roi  fonde  à Nancy  une  Maifôn  composée  de  trois  Religieux  de 

la  Charité  , Ordre  de  S*.  Jean -de- Dieu  , qui  feront  fournis  à perpétuité  par 
le  Pere  Provincial , Sc  tiré  du  nombre  des  plus  habils  Religieux  de  l’Ordre  en 
chirurgie  6c  Pharmatie. 
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i»  La  Ville  de  Nancy  leur  cédera  6C  abandonnera  en  propriété  , une  mai- 
fon  qui  lui  appartient , avec  le  jardin  & tendu  fermé  d'une  pal.flade  entre  les 
deux  Villes , le  potager  du  Roi  d’une  part , & un  chemin  de  Ville  d autre. 

3».  Cette  maifon  ierarntife  en  état  aux  frais  de  S.  M.  fuivant  le  plan  par 

£lle 

4°.  Il  y fera  fourni  pareillement  aux  frais  de  S.  M.  des  lits  complets,  tables, 
xhaifes  , linges  Sc  autres  effets  nécelfaires,  pour  fétabliffemcnt  des  Religieux. 

f.  Le  Roi  accorde  à chacun  d’eux  , une  fornme  de  cinq  cent  livres  argent 
au  cours  de  France  pour  nourriture  &C  entretien  , SC  quatre  cent  livres  pour 
gages , nourriture  &C  entretien  d’un  domeftique. 

6°.  A chacune  des  douze  Millions -Royales  qui  fe  feront  par  année , le  Su- 
périeur cnv'oyera  un  Religieux  qui  accompagnera  les  Milfionaires  , poui  y 
voir  , foigner  , panier  & foulager  fans  aucune  rétribution  les  pauvres  mala- 
des qui  Ce  trouveront  dans  les  lieux  ou  le  feront  les  Millions. 

7°.  Le  Supérieur  des  Milïïons- Royales , donnera,  a cet  ehet,  chaque  année 
au  Supérieur  des  Religieux  de  la  Charité,  une  lifte  des  endroits  où  fe  feront 
les  Millions  - Royales , ou  il  l’en  avertira  tous  les  mois  , afin  qu'il  puilfe  nom- 
mer un  Religieux  pour  exécuter  les  pieufes  intentions  du  Roi  ; mais  le  Reli- 
gieux ne  dépendra  en  rien  des  Milfionaires. 

8°.  Les  remèdes  nécelfaires , & qui  conviendront  aux  pauvres  malades , 
feront  fournis  gratuitement  par  les  Religieux  de  la  Charité  ; pourquoi  le  Sémi- 
naire des  Millions  leur  fournira  annuellement  une  femme  de  quatrevent  livres 
cours  de  France,,&.à  ce  moïen,  le  Séminaire  fera  à jamais  déchargé  de  la  four- 
niture des  remèdes,  à laquelle  ilétoit  obligé  par  le  Contrat  du  i 2 Juin  1748’ 

9°.  11  fera  libre  au  Séminaire  des  Miffions -Royales , de  rem'bourfer  aux  Re- 
ligiéux  de  la  Charité  , le  capital  de  cette  rente  de  quatre  cent  livres  , en  leur 
délivrant  une. femme  de  huit  mille  livres  cours  de  France  , que  ces  derniers 
feront  tenus  de  placer  au  profit  de  leur  Fondation,  pour  en  employer  l’intérêt, 
fuivant  l’intention  de  S.  M. 

jo°.  Au  moïen  de  la  rente  de  quatre  cent  livres  , que  payera  exactement  . 1&. 
Séminaire  jufqu’au  rembourfement  du  capital  , S.  M.  lui  lailfe  Si  abandonne 
les  quatre  mille  livres  portées  par  le  Contrat  du  12  Juin  1748  , dont  l’intérêt 
fera  employé  à payer  un  domeftique  qui  fuivra  les  Milfionaires. 

n°.  Le  Roi  accorde  pour  frais  de  voyages  & nourriture,  du  Religieux  qui, 
accompagnera  les  Milfionaires  dans  chacune  des  douze  Militons , une  femme 
de  deux  cent  livres  cours  de  France  par  an. 

n°.  Cette  femme  de  deux  cent  livres,  & celle  de  mil  neuf  cent  livres  .inertie 
monnoie  de  France,  accordée  par  le  Roi  pour  nourriture  SC  entretien  des  trôis 
Religieux  de  la  Charité  , & d un  domeftique  , conformément  à l’Article  f , 
leur  feront  payées  chaque  année  à perpétuité  , de  fix  mois  en  fix  mois  ■/ à com- 
mencer du  premier  Juin  17  fo,  par  le  Receveur- Général  des  Finances  de  Lor- 
raine &C  Barrois  , fur  la  femme  d’onze  mille  livres  auffi  cours  de  France, 

donnée 
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donnée  par  S.  M.  aux  Directeurs  de  l’Hôpital  S'.  Julien  de  Nancy,  par  Con- 
trat du  2i  Février  1747  5 lesquels  au  inoi'en  de  la  Déclaration  que  S.  M.  fera 
rendre  , ne  percevront  plus  à l’avenir  & par  an  fur  cette  femme  que  huit  mille 
neuf  cent  livres. 

13  «.  Le  Supérieur  de  la  Maifon  de  Charité  fournira  les  Religieux  qui  lui 
feront  demandés  par  les  Directeurs  nommés  par  S.  M.  pour  l’exécution  de  fa 
Fondation  du  17  Septembre  1748,  au  fujet  des  maladies  populaires  lefquels 
feront  obligés  de  fe  rendre  dans  les  lieux  qui  en  feront  attaqués  , pour  leur 
donner  tous  les  fecours  dont  ils  feront  capables. 

1 4°.  Les  Directeurs  de  la  Fondation  des  maladies  populaires , remettront  au 
Supérieur  des  Religieux  de  la  Charité  les  Procès-verbaux,  ou  avis  qui  leur 
feront  envoyés  des  maladies  régnantes , afin  que  le  Religieux  charge  d'aller  y 
porter  du  fecours  puilfe  fe  fournir  des  remèdes  propres  & convenables  ces 
remèdes  feront  payés  par  ordre  des  Directeurs  à la  Maifon  de  Charité  \ des 
deniers  de  la  Fondation  du  Roi. 

iy°.  H fera  pareillement  fourni  au  Religieux,  par  les  Directeurs,  une  femme 
en  aigent , pour  les  bouillons,  le  pain  & le  vin  nécellàires  aux  malades  des  lieux 
où  il  fera  employé,,  dont  il  rendra  compte  à fon  retour. 

16».  Les  frais  de  voyages  & de  nourriture  pendant  le  tems  que  ce  Religieux 
fera  employé  par  les  Directeurs , feront  payés  fuivant  la  convention  qui  fera 
faite  avec  le  Supérieur  de  la  Maifon  , fur  les  deniers  de  la  Fondation  des  mala- 
dies épidémiques. 

17°.  Le  Religieux  reliera  dans  les  Villes  ou  Villages  attaqués  de  maladies 
populaires , pendant  tout  le  tems  qu’elle  durera  avec  danger  de  communica- 
tion ,&  jufqu’à  ce  que  fon  favoir  & fa  prudence  lui 'permettent  d'en  fortir 
fans  rifque  de  retour  ; & ,1  aura  fe  fe  de  lailfer  aux  Curés  dans  les  lieux  où  il  y 
en  aura  , & aux  principaux  Habitans  des  endroits  où  il  n*y  aura  pas  de  Curé 
le  régime  que  devront  fuivre  les  pauvres  convalefeens  pour  un  prompt  & par- 
fait rétablilfement , & les  Habitans  eu  fanté  pour  fe  préferver  de  la  maladie. 

18”.  Il  donnera  exactement  avis  aux  Directeurs  , de  l’état  où  il  aura  trouvé 
les  malades  auxquels  il  aura  été  envoyé  , du  progrès  que  la  maladie  potirok 
faire  , & leur  rendra  un  compte  exaCt  à fon  retour. 

19".  Il  reliera  toujours  à Nancy  un  des  trois  Religieux  de  la  Charité , afin 
quil  puilfe  , en  cas  de  befoin  , envoyer  à ceux  qui  feront  employés  au  dehors 
loit  par  les  Directeurs  de  la  Fondation  des  maladies  populaires  , foit  par  les 
Milhonaires , ce  dont  ils  pourraient  avoir  befoin  en  remèdes  & autres  chofes. 

20°.  Les  Frétés  de  la  Charité  feront  obligés  de  voir  les  prifonniers  malades 
dans  toutes  les  priions  de  Nancy  , & leur  donneront  gratuitement  tous  les 
fecours  dont  ils  auront  befoin  , fans  néanmoins  être  attenus  de  leur  fournir  des 
lemedes , Sc  ceux  quils  pourront  fournir  , leur  feront  payés  comme  ils  l’ont 
été  julqu’à  lors. 

2i°.  Ils  traiteront  gratuitement  les  pauvres  des  Villes  & Faubourgs  de 
Nancy  , & autres  qui  auront  recours  à eux  , ôc  ils  feront  toutes  opérations , 
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fiignfe.ta.  foivant  le  genre  de  maladie , fans  être  obligés  de  les  loger  chez 

fnv  nî  de  leur  fournir  des  remèdes.  . r 

U R P Amateur  Meroir  Religieux  de  l’Ordre  de  la  Chante  de  S.  Jean- 
de - Dieu  , Supérieur  du  Couvent  de  la  Charité  établi  a Condrevrlle  , en  qua- 
lité de  Procureur  fondé  du  R.  P.  Elisée  Gontier  Provincial  & Vica.ro- General 
des  Religieux  de  l’Ordre  &C  de  fes  Afïiftans , demeurans  au  couvent  de  la  Cha- 
nté établi  à Paris , rue  des  S".  Peres , par  procuration  jointe  a la  Minute  du 
Contrat , a accepté  cette  Fondation  aux  claufes , charges  & conditions  ci-def. 
fus , & s'eft  fournis  de  les  exécuter  fidellemenc  & a perpétuité. 

Par  Afte  autentique  du  y.  Mai  *7/°>  déposé  ès  Minutes  de  Febvrel  le  14, 
les  Officiers  de  l’Hôtel -de- Ville  de  Nancy  ont  agréé  & ratifié  ce  Contrat,  en 
ce  qui  les  regarde  , &C  en  conféquence  , ils  ont  abandonné  aux  Religieux  de  la 
Charité  la  maifon  , le  jardin  ÔC  les  dépendances  énoncés  en  l’Article  fécond. 

Le  Roi  pour  loger  les  Religieux  a depuis  fait  conf- 
t cuire  S C meubler  fur  cet  emplacement  une  maifon 
fpacieufe  , dans  laquelle  il  y a une  Chapelle  ornée  à fes 
frais , ce  qui  a coûté  fuivant  le  relevé  des  mémoires 

d’ouvriers  &C  fourniifeurs  la  fomme  de 69z34  * 10  “ 5 &- 


Par  autre  Acte  du  premier  Mai  1770  ..les  Supérieurs 
de  l’Ordre  de  S‘.  Jean -de -Dieu  , ont  approuvé  SC 
ratifié  le  Contrat  de  Fondation  en  tout  fon  contenu 
& ont  promis,  tant  pour  eux  que  pour  leur  fucceffeurs 
de  l’exécuter  à perpétuité. 

Le  R.  P.  Demenoux  Jéfuite  Supérieur  du  Séminaire 
des  Millions -Royales,  l’a  auffi  ratifié  par  Aéte  duf  , 
pour  fortir  fon  effet  , en  ce  qui  concerne  les  obligations 
qui  y font  impofées  au  Séminaire,  notamment  ès  Arti- 
cles 7,  8,  9 & 10  qu’il  a promis  d’exécuter. 

Et  M,!.  les  Direèteurs  de  la  Fondation  des  maladies 
populaires,  y ont  accédé,  par  autre  Aéte  du  même 
jour , en  ce  qui  les  concerne , notamment  pour  l’ exécu- 
tion des  Articles  14 , if  & 16  qu'ils  ont  promis  d’ef- 
feûuer. 

Ces  trois  derniers  Aétes  ont  été  déposés  pour  Mi- 
nute chez  Fevrel  le  14. 

Le  Contrat  du  2/  Avril  a été  approuvé,  autorisé Sc 
confirmé  par  Lettres-Patentes  de  S.  M.  du  27 , portant 
en  outre  , qu’Elle  a fixé  & réduit  les  dottes  attribuées 
par  le  Contrat  du  21  Février  1747,  aux  douze  Garçons- 
- orphelins  & aux  douze  Filles-orphelines  fondés  à l’Hô- 
pital S*.  Julien  à trois  cent  livres  pour  les  Garçons  au 
lieu  de  cinq  cent  livres  , & à cinq  cent  livres  pour  les 
Filles  au  lieu  de  mille  livres  , en  conféquence  de 
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laquelle  modération  la  (brame  d 'onz>e  mille  livres  cours 
de  France.,  qui  étoit  annuellement  payée  pour  l'acquit 
de  cette  Fondation  , demeurera  à l’avenir  & à com- 
mencer du  premier  Juin  17/0  $ réduite  à huit  mille  neuf 
cent  livres  au  même  cours , S.  M.  ayant  difposé  du 
furplus  montant  à deux  mille  cent  livres  en  faveur  de 
l’établilîèmenc  par  Elle  fait  en  la  Ville  de  Nancy, 
d’une  Mai  (on  des  Freres  Religieux  de  la  Charité  de 
l’Ordre  de  S'.  Jean -de -Dieu,  pour  le  foulagement  des 
malades  pauvres , aux  charges , claufès  & conditions 
plus  amplement  détaillées  au  Contrat  du  if  Avril. 

Ces  Lettres -Patentes  ont  été  envoyées  & régiftrées 
ès  Cours  fupérieurs  de  Lorraine  & Barrois , Oc  particu- 
lièrement à la  Chambre  des  Comptes  de  Bar,  en  exé- 
cution de  fon  Arrêt  du  4 Mai  x7fo. 

Le  22  Février  17/3,  M.  Emanuel-  Maurice  de  Lor- 
raine Duc  d’Elbeuf,  remit  au  Roi  le  Domaine  de  Gon- 
drcville  , confiftant  dans  la  ferme -générale  faite  à la 
veuve  Frimont , fur  le  pied  de  fix  mille  livres  de  Lor- 
raine, une  rente  de  mil fix  cent  livres  même  monnoie, 
fur  la  recette -générale  de  Lorraine,  une  autre  rente  de 
quatre  cent  livres  de  France  , payable  par  le  Tréforier- 
Généralde  l’extraordinaire  des  Guerres  à Paris  , vingt 
milliers  de  foin  , feize  vaxels  de  fel,  les  Château  , Bâci- 
mens,  droits  d'affouage,  de  chaffe  , de  pefche  & gé- 
néralement tout  ce  dont  il  joüiffoit  (ans  aucune  refcr- 
ve,  pour  en  joiiir  par  S.  M.  à compter  du  premier 
Avril  17/3  , à charge  de  faire  açquiter  toutes  les  prefi 
tâtions  , rentes  &C  redevances  dont  ce  Domaine  eil: 
chargé , de  faire  remettre  au  Duc  d’Elbeuf  à Paris  , 
annuellement  &C  par  quartier , une  penfîon  viagère  de 
quatre  mille  huit  cent  livres  de  France  , exemte  de 
toutes  elpéces  de  retenues  dimpofitions  ; & enfin  , de 
faire  payer  à l’Hôpital  de  Gondreville  tous  les  ans  une 
tomme  de  deux  mille  fiept  cent  ' cinquante  livres:  cours 
de  Lorraine  , de  manière  qu’il  ne  puiflê  être  inquiété 
par  les  Religieux  de  cet  Hôpital , pour  le  pafsé  ni  pour 
l’avenir. 

L’Aâe  de  cette  cefllon  eft  pafié  (bus  fèing  privé  , 

& (igné  Emanuel- Maurice  de  Lorraine  Duc  d’Elbeuf. 

Le  Roi  fe  l’étant  fait  repréfenter  , avec  un  Décret 
du  6 Novembre  1715-,  & les  Lettres- Patentes  du  11 
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du  meme  mois  & 3 Avril  1716  , portant  l’alliénation 
des  château  &L  domaine  de  Gondreville  , en  faveur  de 
M.  le  Duc  d’Elbeuf ; S.  M.  a rendu  un  Arrêt  en  fon 
Coufeil  des  Finances  le  2 Mars  fuivant , par  lequel  Elle 
ordonne  qu’à  l’avenir  , les  droits  & revenus  en  feront 
perçus  à fon  profit  par  le  Tréforier  de  fa  Maifon  , qui 
continuera  de  payer  les  preftations,  rentes  & redevan- 
ces dont  ces  Domaines  peuvent  être  tenus,  ainfi  que  la 
rente  annuelle  de  deux  mille  fept  cent  cinquante  livres 
cours  de  Lorraine  à l’Hôpital  de  Gondreville , &C  en 
outre  à M.  le  Duc  d’Elbeuf,  fi  vie  durant  annuelle- 
ment , la  fbmme  de  quatre  mille  huit  cent  livres  de 
France  par  quartier,  &C  d’avance,  à commencer  du  pre- 
mier Avril , fans  retenue  de  vingtième , dixiéme  ou 
autres  impofîtions. 

Sur  cet  Arrêt , le  Roi  donna  fis  Lettres -Patentes  le 
même  jour  2 Mars  17/3  , par  lefquelles  il  l’adreffa  à 
Sa  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  , avec  Mande- 
ment de  le  faire  régiftrer  inceflamment,  ainfi  les  Let- 
tres, en  fes  Greffes,  pour  y avoir  recours  le  cas  échéant, 

S C de  tenir  la  main  à fa  pleine  & entière  exécution. 

Le  16  Mars  17/4  , S.  M.  a rendu  un  fécond  Arrêt 
en  fon  Confeil  des  Finances,  par  lequel  Elle  a ordonné 
qu’à  commencer  du  jour  de  la  S‘.  George  de  la  même 
année  , les  pauvres  de  l’Hôpital  de  Gondreville  & les 
Religieux  établis  pour  fa  direélion  , jouiront  pendant 
la  vie  de  . S.  M.  du  Domaine  de  Gondreville  , circonf- 
tances  Sx  dépendances , fans  en  rien  retenir  ni  excep- 
ter , &c  ainfi  que  M.  le  Duc  d’Elbeuf  l’a  pû  ou  du 
pofséder  , pour  fur  le  produit  des  revenus  de  ce  Do- 
maine , lui  payer  annuellement , & aux  termes  portés 
en  l’Arrêt  du  2 Mars  175-3  > la  femme  de  quatre  mille 
huit  cent  livres  de  France,  & payer  en  outre  les  autres 
charges  & redevances  généralement  quelconques  dont 
le  Domaine  & dépendances  peuvent  être,  tenus  ; S.M. 
leur  permettant  de  démolir  les  Bâtimens  du  Château 
& dépendances , & de  difpofer  des  matériaux  à leur 
profit, a la  charge  de  fournir  un  logement  à la  Demoi- 
felle  Ronerle  pendant  fa  vie;  de  payer  à l’Hôpital  de 
Nancy , a compter  du  jour  S'.  George  fuivant,  & tant 
que  cette  jouiflànce  aura  lieu  , la  fomme  de  mil  livres 
de  France  , pour  la  fubfiftance  & l’entretien  de  deux 
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Religieux  que  S.  M.  a jugé  à propos  d'ajouter  aux  trois 
qu’Elle  y a déjà  fondés  pour  y vaquer  aux  mêmes  exer- 
cices & fondions , & d’employer  Je  furplus  des  revenus 
de  ces  Domaines  & dépendances , au  foulagement  des 
pauvres  malades  fes  Sujets,  qui  fe  prefènteront  à l’Hô- 
pital de  Gondreville , jufqu  a concurrence  du  nombre 
qu’il  fe  trouva  en  état  d’en  recevoir  , eu  égard  au  lo- 
gement & au  produit  de  lès  biens  , &c. 

Le  Roi  donna  fur  ce  fécond  Arrêt  de  nouvelles  Let- 
tres-Patentes  du  2,1  , adreflées  à la  Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine  , portant  Mandement  de  le  fai- 
re inceflàmtnent  régiftrer  , avec  les  Lettres  en  les 
Greffes , pour  y avoir  recours  le  cas  échéant,  ce  qui  a 
été  effedué  le  27,  en  exécution  de  fon  Arrêt  du  même 
jour. 

Et  depuis,  S.  M.  ayant  confidéré  que  ce  nombre  de 
cinq  Religieux  étoit  inluffifant  pour  remplir  fes  vûës; 

Elle  avoit  eu  delfein  de  {opprimer  l’Hôpital  de  Gondre- 
ville, pour  l’unir  à celui  de  Nancy , avec  tous  fes  biens 
& n en  former  qu’une  feule  malle  ; mais  les  Supérieurs- 
Majeurs  des  Religieux  en  ayant  été  inftruits , fupliérent 
S.  M.  d’oublier  ce  projet  , ôc  d’accepter  en  place  leurs 
offres  d’une  augmentation  de  deux  Religieux  à fournir 
dans  la  Mailon  de  Nancy.  Le  Roi  ayant  bien  voulu  y 
déférer  , le  Pere  Théophile  Turpin  Provincial  &;  Vi- 
caire-Général en  France,  avec  fes  Affiftans , firent  le  6 
Décembre  17/4  , une  Délibération  , par  laquelle  ils 
s’obligèrent  & leurs  fucceffeurs,  d’entretenir  dans  1 Hô- 
pital de  Nancy  à perpétuité, deux  Religieux,  outre  les 
cinq  que  S.  M.  y avoir  fondés  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été 
fait  dans  cette  Hôpital , foit  par  S.  M.  ou  autres  per- 
fon nés  bien  intentionnées  pour  les  pauvres  , quelques 
Fondations  qui  pufïent  en  tenir  heu. 

Cette  Délibération  ayant  été  communiquée  au  Roi, 
il  fit  expédier  le  2 3 du  même  mois  fes  Lettres-Patentes , 
par  lefquelles,  en  confirmant,  en  tant  que befoin étoit 
les  Fondations  contenues  tant  au  Contrat  du  2f  Avril 
Hf0,  qu’en  1 Arrêt  du  Confeil  des  Finances  duiiî,  & 

Lettres-Patentes  du  21  Mars  17/4,  que  S.  M.  déclara 
être  faites  en  faveur  de  cet  Hôpital , pour  le  foulagement 
des  pauvres  malades  & infirmes  de  fes  Ecats,  fous  la 
dire cli on  des  Religieux  ; Elle  accepta  l'offre  de  l’aug- 
mentation à perpétuité  de  deux,  aux  cinq  déjà  établis, 
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tenir  lieu  des  deux  premiers  qui  pourroient  ctre  fondes 
par  S.  M.  ou  quelqu’uns  de  les  Sujets  zclcs  a concourir 
à cette  bonne  œuvre , 6 C pour  , par  ces  fept  Religieux  > 
régir  & adminiftrer  l'Hôpital  de  Nancy , fous  l'autorité 
de  leur  Supérieurs,  aux  charges  &C  conditions  portées 
aux  titres  de  Fondations , SC  aux  honneurs,  prérogati- 
ves, franchilês,  exemptions,  exercices  de  leurs  profefi 
fions  dont  jouit , ou  doit  joiiir  la  Maifon  - Hôpital  du 
même  Inflitut  établie  à Paris; S.  M.  déclarant  tous  les 
Titres  de  cette  Maifon commus  à cet  égard,  à celle  de 
Nancy,  &C  voulant  qu’ils  fervent  de  régie  à l’avenir  pour 
Ion  gouvernement  en  ce  qu’ils  ne  (iront  contraires  aux 
titres  de  Fondations,  &C  que;  toutes  lès  Cours  èc  Juges 
y ayent  égard  , tant  en  jugement  qu  autrement  ; S.  M- 
accorde  en  même-tems  pareils  Privilèges  à la  Maifon- 
Hôpital  de  Gondreville. 

Ces  Lettres  furent  adrefiées  à la  Cour  & à la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Lorraine , avec  Mandement  de 
faire  joiiir  ces  Religieux  & leurs  lùccelfeurs  de  tout 
leur  effet  plainement  &T  paisiblement. 

Enfin,  S.  M.  ayant  confîdéré  que  la  rente  de  mille 
livres  de  France  affedée  à la  nourriture  &C  entretiennes 
quatrième  &C  cinquième  Religieux  n’étant  alfurée  que 
pour  fa  vie  , il  pourroit  arriver  dans  la  fuite  que  cette 
Maifon  (croit  réduite  â cinq  Religieux,  &c  par-là  hors 
d’état  d'en  fupporter  les  charges  ; Elle  refolu  d'éviter  cet 
inconvénient,  en  alignant  un  fond. proportionné, pour 
la  maintenir  après  fon  décès  & à perpétuité  , au  nom- 
bre de  fept , afin  que  les  pauvres  de  (es  Etats  en  reçoi- 
vent les  Secours  qu’Elle  s’eft  promife  de  fon  établilfe- 
ment. 

En  conséquence.  Elle  fit  paffcrenfonnomle  i«  No- 
vembre r 7f6  par  M.  le  Chancelier,  avec  le  R.  P.  Arcan- 
geScvin,  Prieur  de  la  Maifon  de  Nancy,  devant  Febvrel 
Notaire  à Lunéville , un  Contrat  par  lequel  il  eft  Stipulé  : 
Que  S.  M.  tonde  à perpétuité  les  4'.  & Religieux 
d augmentation  dans  la  Maifon , qui  à ce  moyen , fera 
toujours  composée  de  fept  Religieux  qui  s’ocuporont 
cxademelït  &C  perpétuellement  à remplir  les  obliga- 
tions de  leur  inftitut  & de  leur  Fondation,  relativement 
aux  Adcs  cy-deyant  rappellés.  S.  M.  a promit  en  même- 
tems,  de  faire  délivrer , lors  de  fon  décès  au  Supérieur 
une  Somme  de  vingt  mille  livres  au  cours  de  France , qui  _ 
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fera  par  lui  placée  furemenc  à intérêts  , ou  en  acquifi- 
tion  de  biens  fonds  au  profit  de  la  Mailbn,  &C  lcsren- 
tes  en  provenant  employées  à la  nourriture  SC  entretien 
général  de  ces  4'.  8c  y'.  Religieux,  cy . . 10000.  o.  o. 


Le  P.  Arcange  Sevin  a déclaré  accepter, avec  recon- 
noiflànce,  cette  nouvelle  marque  de  la  piété  du  Roi , &C 
s’obliger , pour  lui  & fes  fuccelfeurs,  de  faire  exécuter 
les  charges  & conditions  énoncées  dans  le  Contrat  S C 
conformément  aux  volontés  de  S.  M.  & le  R.  P 
Godefroy  Raflent  Provincial  &C  Vicaire -Général  dc 
1 Ordre  , l’a  rarifié  avec  fes  Afliftans , & a promis  de 
1 exécuter  iêlon  là  forme  8c  teneur  , par  Ade  autenti- 
que  du  premier  Décembre  17/6,  déposé  pour  minute 
chez  Febvrel  le  18  du  même  mois. 

Le  Roi. a auflï  ratifié  &C  confirmé  ce  Contrat  pout 
fortir  fon  plein  8c  entier  effet , par  fes  Lettres-Patentes 
du  17  Janvier  1737,  adrefsées  à la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Lorraine , oùellesontcté  régiltrées,  avecle Con- 
trat , en  exécution  de  ion  Arrêt  du  14  Février  fuivant. 

>Le  fond  des  deux  mille  cent  livres  de  rente  cédé  par 
3e  Contrat  du  2/ Avril  1770*  eft  de.  41000.  o.  o 
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CHAPITRE  VI. 

FONDATION  POUR  LES  PAUVRES  MALADES 
Des  Etais  , à l'Hôpital  de  Plombiére. 

EN  l’année  173  9 , le  Roi  ayant  été  informé  qu’il  avoir  été  fondé  dans  le 
lieu  de  Plombiére  un  Hôpital  pour  y entretenir  des  pauvres  malades,  que 
la  modicité  des  revenus  dont  il  le  trouvoit  doté,  & le  défaut d’adniiniftration 
ne  permettoient  pas  d’y  en  admettre  un  aufli  grand  nombre  que  le  bâtiment 
pouvoit  en  contenir , enlorte  que  les  Sujets , à qui  le  remède  des  eaux  minérales 
de  toutes  elpéces  dont  ce  lieu  abonde  , lèroit  làlutaire,  ne  tiroieht  pas  de  cet 
établiflèment  tout  le  fecours  que  les  Fondateurs  avoient  eu  en  vue  de  leur  pro- 
curer , S.  ,M.  rélôlut  d’augmenter  cette  dotation  & de  remédier  à la  mauvailê 
adminiftration  de  l’Hôpital,  & pour  y parvenir , Elle  rendit  le  18  Décembre 
de  la  même  annés  , un  Arrêt  en  Ion  Conlèil  d’Etat  par  lequel  il  eft  ordonné: 

Que  l’Hôpital  fondé  à Plombiére  fera  à l’avenir  , à commencer  au  premier 
Janvier  1740, régi  8c  adminiftré  par  le  Curé  de  Plombiére,  le  Préyôt  d’Arches 
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èc  trois  Habitans  de  Plombiére  qu’il  plaira  à S.  M.  de  nommer  tous  les  trois 
ans  , l’un  dcfquels,  aufli  déligné  par  S.  M.  fera  chargé  de  la  îecctte  des  biens  de 
l’Hôpital  , &C  de  toutes  les  dépenfes  arrêtées  par  lesAdminiftiateurs,  auxquels  il 
rendra  compte  à la  lin  de  chaque  année,  dans  un  Bureau,  où  M.  l’Evêque  de 
Toul , Ion  Vicaire-Général,  Archidiacre,  ou  tel  autre  Commiflaire  eccléfiafti- 
que  par  lui  député,  préfîdera  , permet  S.  M.  aux  Adminiftrateurs  d’acquérir  des 
tonds , recevoir  des  legs  Sc  des  donations  & de  faire  pour  le  bien  £c  l’avanta- 
ge de  l’Hôpital , tout  ce  qu'ils  jugeront  convenable  en  bons  & fidé.cs  œcono- 
mes,  néanmoins  lâns  aucune  rétribution  , ni  honoraires.  Et  S.  M.  a nomme 
pour  cette  fois  les  fieurs  Gravel , Florent  Sc  Gros  Jean , qui  ièra  en  outre  chargé 
de  la  recette. 

Le  Roi  voulant  enfaite  augmenter  ta  donation  pat 
une  Fondation  qui  répondit  à les  vues , Elle  fit  négotier 
l’acquifîtion  d’une  rente  proportionée  , tur  l’Hôtel-de- 
Ville  de  Paris  ; Sc  par  Contrat  pafle  devant  Bronod 
Si  Ion  confrère  Notaires  à Paris  le  8 Février  1740, 
il  confie  que  M.  Charles- Armand  de  Gontault  Duc 
de  Biron  , & Dame  Marie- Antoine  de  Bcautru  de 
Nogent  Ion  épouli,  ont  cédé  & tr  an  (porté,  aveepro- 
melTe  de  garantie  , à l’Hôpital  de  Plombiére  , accep- 
tant par  le  Sr.  Jacques  Verdeillant  Desfournielles  ,-char- 
gé  des  affaires  du  Roi  à Paris  , douz^e  cent  cinquante 
livres  de  rentes  annuelle  &c  perpétuelle  , au  principal 
au  denier  quarante  de  cinquante  mille  livres , créées  & 
conftituées  au  profit  de  M.  le  Maréchal  Duc  de  Bi- 
ron , par  trois  Contrats  paflês  patdevant  Malfon  &C 
Baudin  Notaires  à Paris  , le  même  jour  15  Décembre 
1710  ; /avoir , deux  de  cinq  cent  livres  de  rente  , au 
principal  de  vingt  mille  livres  chacun  , en  marge  des- 
quels efl  mile  une  mention  du  19  O&oble  1722,  lignée 
Clément , qu'ils  fubfiftent  en  entier  ; & le  3 aufli  de 
cinq  cent  livres  de  rente , au  même  principal  de  vingt 
mille  livres  en  marge  duquel  eft  une  mention  du  même 
jour  19  Oétobre  1722  , aufli  lignée  Clément,  portanc 
que  les  vingt  mille  livres  , ne  fubfiftent  plus  que  pour 
dix  mille  livres  de  principal  , & qu’à  compter  du  pre- 
mier Janvier  1722 , les  arrérages  feroient  réduits  â deux 
cent  cinquante  livres  par  an , laquelle  réduction  a été 
confentie  par  Madame  la  Ducheflè  de  Biron,  au  nom 
& comme  Procuratrice  de  M.  le  Duc  l'on  Mari.  Pour 
de  cette  rente  de  mille  deux  cent  cinquante  livres , jouir, 
faire  & difpofer  par  l'Hôpital  de  Plombiére  , fes  Admi- 
niftrateurs ôc  leurs  lucceftcurs , a -commencer  du  premier 
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Janvier  1 740.  lequel  tranfporc  a été  fait , favoir  : 
Pour  les  arrérages  échus  du  premier  Janvier  1740, 
moyennant  bon  payement  & fatisfadion  , & pour  le’ 
principal,  moyennant  pareille  femme  de  cinquante 
mille  livres  que  M.  & Madame  de  Biron  ont  reconnu 
avoir  reçue  du  Sr.  Desfournielle  , qui  a déclaré  que 
les  deniers  provenoient  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne 
Duc  de  Lorraine  & de  Bar,  cy 

Ce  tranfporc  a été  ratifié  par  Lettres  - Patentes  de 
S.  M.  T.  C.  du  12  Février  1740,  pour  être  exécuté 
félon  fa  forme  & teneur,  au  profit  de  l’Hôpital  de  Plom- 
bière,  comme  propriétaire  incommutable  de  ces  ren- 
tes , purgees  de  tous  droits  fie  bypotèques. 

Aptes  cette  acquifition,  le  Roi  fit  paiferen  fen  Nom 
par  M.  le  Chancelier , avec  le  Sr.  Léopold  Baron  de  La- 
marre, Prévôt,  Gruyer  & Chef  de  Police  d’ Arches, 
tant  en  fon  nom,  comme  Direéleur  de  l'Hôpital  de 
Plonibiere,  quen  qualité  de  Procureur -fondé  des  au- 


nes Adminiftrateurs , un  Contrat  devant  Pierrot  No- 
taiie  de  lHotel  de  S.  M,  à Lunéville,  en  date  du  29 
Mars  1740  , par  lequel,  le  S",  de  Lamarre  s’eft  obligé, 
tant  poui  lui  que  fes  Co-Direfteurs  Sc  leurs  focceflèurs 
à perpétuité. 

1 . De  tiaiter  avec  les  Supérieures  des  Sœurs-Grifès 
de  Metz,  pour  obtenir  d'elles  deux  de  leurs  Sœurs,  pour 
entier  Sc  refider  a 1 Hôpital,  de  Plombière,  où  elles  fe- 
ront logées , nourries  , chauffées  ôc  entretenues  perpé- 
tuellement fur  fes  revenus,  y tiendront  Ecole  de  Filles, 
& viiîteront  les  pauvres  malades  ordinaires  du  Lieu , 
dans  les  tems  où  elles  ne  feront  point  employées  à foi- 
gner  & fervirceux  qui  feront  admis  à 1 Hôpital, & qui 
feront  l’objet  de  leur  principale  occupation. 

2°.  De  fournir  des  revenus  de  l’Hôpital  à la  fubfif- 
tance  fie  entretien,  foins,  médicamens  fie  penfemenc 
de  douze  pauvres  malades  ou  infirmes  des  Etats  de  Lor- 
raine fie  Bai  lois,  fix  de  chaque  fexe,  depuis  le  1 y Mai 
jufqu’au  1 y Septembre  de  chacune  année,  lefquels  ne 
feront  reçus  à l’Hôpital  que  fur  les  Certificats  des  Mé- 
decins préposés  par  S.  M. 

De  faire  conftruire  aufTi- tôt,  fournir  &C  garnir 
convenablement  douze  lits  au  - deLà  de  ceux  qui  y font 
déjà,  pour  fer  vit  aux  douze  malades  & infirmes  , pour 
la  dépenfe  defquels  lits,  du  linge  néceflaire  à l’ufage  des 
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d autre  pdrt 

M.  K rw**—  Jrf  “Ci  Mhïfîc 

batterie  de  cuifine  , meubles  & uftenciles , S.  M.  taie 

d élivr'er  à l’in  (tant  par  fonTréforier  une  femme  de 
nx  milk  livres  de  France  au  S',  de  Lamarre  qui  a - 
claré  l’avoir  reçue , ainfi  que  les  Titres  co«  les 
âou-e  cent  cinquante  livres  de  rente  acquifes  d • 
Maréchal  Duc  de  Biron , & t obliger  d’exécuter  tout  ce 

qui  eft  preferit  ci-  devant , cy ; ' ' ' ' 

Ce  Contrat  a été  confirme  & ratifie  par  Lettres- 

Patentes  de  S.  M.  du  . i Avril  1740, 

& exécuté  fui  vaut  fa  forme  8c  teneur,  6C  jouir  par^  les 
Adminiftrateurs  de  tout  ce  qui  y eft  contenu  , a la 
charge  de  fatisfaire  de  leur  part  aux  claufes  &C  coud 
dons0  y portées.  L’Arrêt  du  Confe.l  du  .8  Décembre 
! 7 29,  le  Contrat  Scies  Lettres  - Patentes  de  confirma- 
tion, ont  été  régiftrés  à la  Cour  Souveraine,  en  exe- 
r — " a ----*1  nnnr  v avoir 


fOOOO  ‘ 


6000. 


recours,  le  cas  échéant. 

Pour  exécuter  l’Article  premier  de  ce  Contrat , les 
Directeurs  de  l’Hôpital  s adrefferent  d’abord  auxSœurs- 
Grifes  de  Metz  , pour  avoir  deux  de  leurs  Sœurs; 
mais  ces  Religieufes  manquant  alors  de  Sujets , ne  pu- 
rent accepter  cet  etabliftèment.  Les  Directeurs  recou- 
rurent aux  Sœurs-Hofpitaliéres  de  S1.  Charles  de  Nancy, 
avec  lefquelles  ils  firent  un  traité  portant. 

i°.  Que  la  Maifon  de  S1.  Charles  de  Nancy,  enver- 
roit  dans  le  Bourg  de  Plombière , trois  mois  après 
l'Aprobation  de  M.  l’Evêque  de  Toul,deuxde  les 
Sœurs  pour  conduire,  gouverner,  foigner  S c foulager 
les  Pauvres  de  l’Hôpital  du  Heu  , fous  la  direction  & 
l’autorité  des  Adminiftrateurs. 

z°.  Que  ces  deux  Sœurs  ne  pouront  prétendre  d’y 
être  nouries  laines  ni  malades  aux  frais  de  l’Hôpital; 
mais  qu’il  leur  fera  payé  à chacune  annuellement  une 
femme  de  deux  cent  livres  au  cours  de  France  , de  lîx 
mois  en  fix  mois  & d’avance,  à commencer  du  jour 
de  leur  entrée , à l’effet  de  quoi , elles  feront  employées 
dans  le  tableau  des  charges  pour  les  recevoir  des  mains 
du  Receveur  fur  leurs  fimples  quittances. 

30.  Les  deux  Sœurs  pouront  depuis  le  rj"  Mai  jufi 
qu’au  if  Septembre  de  chaque  année,  fe  faire  aider 
lî  elles  le  jugent  convenable  par  une  troifiéme,  à. 
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laquelle  il  fera  payé  vingt  livres  au  cours  de  France 
par  chacun  de  ces  quatre  mois,  les  frais  de  nourriture 
& de  voyages  reliant  à Ion  compte. 

4”.  Les  deux  Soeurs  qui  rclideront  dans  l'Hôpital, 
y tiendront  l'Ecole  pour  les  Filles  du  lieu  , depuis  le 
1/  Oélobre  julqu'à  la  my-Avril. 

f.  Pendant  ce  tems,  elles  foulageront  aullï  par 
remèdes  ôc  par  leurs  foins  ies  pauvres  malades  du  lieu 
dans  leurs"  maifons,  fans  les  recevoir  dans  l’Hôpital. 

6°.  Elles  y feront  logées  dans  un  appartement  conve- 
nable, séparé  de  celui  des  Pauvres,  de  celui  du  Cha- 
pelain &C  du  Receveur,  au  cas  qu’ils  viendraient  rélï- 
der  à l’Hôpital. 

7°.  Elle  y auront  chacune  un  lit  garni  Sc  les  autres 
ameublemens  convenables  à leur  état , dans  une 
Chambre  particulière,  qui  fera  fuffifante  pour  contenir 
trois  lits. 

8°.  La  Supérieure  de  la  Maifon  de  S*.  Charles  de 
Nancy, poura  changer  &C  rappeiler  quand  elle  trouvera 
,à  propos  celles  quelle  y aura  envoyées,  & en  ce  cas 
elle  fera  tenue  d’en  fubftituer  d'autres,  ôc  de  prendre 
i ion  compte  les  frais  de  voyages, 

ij>°.  Les  Soeurs  qui  feront  envoyées  à l’Hôpital,  feront 
toujours  foumifes  à 1 autorité  & jurifdiâion  de  M. 
l’Evêque  de  Toul. 

xo°.  Elles  fe  conformeront  aufti  aux  Ufages,  Statuts 
& Réglemens  faits  &Ç  à faire  par  les  Adminiftrateurs 
en  tout  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  aux  régies,  état 
,Sc  conllitutions  de  leur  Maifon  de  S1.  Charles. 

ii°.  Les  Adminiftrateurs  feront  fournir  à la  Sœur 
ceconome  de  Plombière,  par  fon  Receveur,  les  deniers 
néceflaires  pour  la  dépenfe  ordinaire,  dont  elle  rendra 
compte,  ainfi  que  de  ce  quelle  touchera  d’ailleurs, 
aux  Adminiftrateurs  , de  deux  mois  en  deux  mois, 
ou  par  chaque  mois  au  choix  de  ces  derniers. 

m",  Au  moyen  de  la  penfîon  cy-deffus  accordée, 
tous  les  profits  que  les  Sœurs  pouront  faire  par  leur 
induftrie  , ou  autrement , tourneront  au  profit  de 
l’Hôpital. 

13".  Les  Sœurs  y venant  à décéder  feront  inhumées 
& leurs  obsèques  faits  aux  frais  de  l’Hôpital. 

140,  Elles  ne  feront  tenues  de  foulager  les  femmes . 
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en  couche  qu’après  leur  délivrance , &C  ne  feront  en 
aucuns  rems  obligées  de  fecourir  les  perionnes  attaquées 
de  maladies  honteulès,  non  plus  que  les  riches. 

iy°.  Lors  de  leur  entrée  , il  fera  lait  un  inventaire 
de  tous  les  meubles  & effets  dépendans  de  l’Hôpital , 
lequel  fera  ligné  des  Parties  , &C  renouvelle  de  deux  ans 
en  deux  ans , ou  d’année  à autre,  s’il  échet. 

Ce  traité  a été  accepté  par  les  Supérieure,  Affife 
tante,  Procureufe  & Confeilleres  de  la  Congrégation 
des  Sœurs  Holpitaliéres  de  la  Maifon  de  Charité  & 
Hôpital  S'.  Charles  établies  à Nancy,  par  un  Ade  au 
bas,  du  9 Mars  1741 , ainfî  que  par  les  Direéteurs  de 
l’Hôpital  de  Plombière , pour  avoir  lieu  du  premier 
Avril  fuivant;  il  a auffi  été  approuvé  & confirmé  par 
M.  l’Evêque  de  Toul,  pour  être  exécuté  félon  là  forme 
& teneur,  aux  charges  & conditions  y énoncées,  par 
autre  Ade  mis  au  bas  du  premier  Avril  1741. 

Le  Roi  penlà  alors  à faire  conftruire  un  corps  de 
logis  fëparé , pour  recevoir  les  pauvres  malades  de  fa 
Fondation  , & pour  cet  effet , S.  M.  fit  acheter  plu- 
sieurs petites  maifons  dans  le  voifinage  de  l’Hôpital , 
& lendit  le  17  Mars  1741  en  Ion  Confeil  des  Finan- 
ces, un  Arrêt,  par  lequel  Elle  ordonna  que  les  maifons 
de  Gafpard  Bert , de  la  veuve  Parifot , de  Claude 
Antoine , de  la  veuve  Piquot  &C  de  Pierre  Claudin 
feraient  réunies  & incorporées  à l’Hôpital , moyennant 


la  fomme  de  cinq  mille  huit  cent  quatre  -vingt  douze 


livres  quinze  Jols  fx  deniers  cours  de  Lorraine,  qui 
ferait  payée  par  S.  M.  aux  propriétaires,  favoir  à Bert 
trois  mille  deux  cent  livres , à la  veuve  Parifot  douze 
cent  vingt,  cinq  livres  treize  fols  à Claude  Antoine, 
quatre  cent  vingt -huit  livres  onze  fols  cinq  deniers , 
à la  veuve  Picquot  autant  , & à Claudine/*?  cent 


j ^ J — mv.ii.it*,  dUllLC.  XLliC 

ordonna  que  cette  fomme  de  cinq  mille  huit  c'eut 
quatre-vingt  douze  livres  quinze  fols  fix  deniers , ferait 
îemife  es  mains  de  Morel  Notaire  à Remiremont 
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ci -contre.  

plufieurs  Contrats,  les  j & 14  Octobre  de  la  même 
année,  par  Iefquels  ces  propriétaires  & Nicolas  Grillon 
vendirent  au  profit  de  l’Hôpital  les  maifons  , écuries 
& mazures  quils  pofsédoient  dans  ion  voifinage,mon- 
tantes  enfemble  à la  lomme  de  fix  mille  fix  cent 
fixante- dix-huit  livres  quinze  [ois  de  Lorraine,  qui 
fut  fournie  des  deniers  du  Roi  par  forme  d’augmen- 
tation à fa  Fondation  , & diftribuéc  aux  propriétaires 
Sê  a leurs  créanciers  hipotêquaires  5 laquelle  femme 

fait  en  argent  de  France  celle  de  J170. 

S.  M.  fit  enfuite  bâtir  fer  1 emplacement  de  ces 
maifons  &c  mazures,  un  corps  de  logis  en  augmenta- 
tion de  l’Hôpital , dans  lequel  Elle  fit  encore  faire  plu- 
fieurs  changemens  & réparations  néceflaires  , ce  qui 
lui  a coûté  la  femme  de 

Sur  les  remontrances  qui  furent  faites  à S.  M.  que 
le  nombre  des  malades,  quiavoient  befoin  du  fècours 
des  eaux  , etoit  confidcrable  , & qu’on  ne  pouvoir 
■en  recevoir  a 1 Hôpital  qu’un  petit  nombre , au  delà  de 
ceux  de  fa  Fondation,  à défautde lits,  qui  manquoienc 
plutôt  que  la  nourriture  5 Elle  a eu  la  bonté  d'y  en 
faire  placer  douze  autres  pour  1 équipement  defquels 

Elle  a fait  payer  la  femme  de  

Au  moyen  de  cet  érabliflèment  on  reçoit  alternati- 
vement de  trois  femaines  à autres  fur  la  Fondation 
du  Roi  depuis  le  1 j Mai  ; jufqu’au  rj  Septembre  de 
chaque  année,  fix  pauvres  Hommes  , & fix  pauvres 
Femmes,  dans  deux  làlles  féparees,ou  ils  fonc  nourris, 
médicamentés  ôc  foignés  comme  baignans  jufqu’à 
l’expiration  de  ces  trois  femaines,  après  Iciquelles  pareil 
nombre  leur  fuccéde.  Ces  malades  font  nommés  , par 
ordonnances  du  Roi  lignées  de  M.  l’Intendant  deLor- 
raine  , enfuite  des  Certificats  de  Médecins  & de  pau- 
vretés qui  lui  font  prefentés,  ce  qui  procure  tous  les 
ans  par  fept  envoys  , quatre  - vingt  - quatre  places, 
moitié  pour  Hommes  & l’autre  pour  Femmes  : ces  en’ 
voys  fè  font , lavoir  : 

Le  i“.  du  iy  Mai  au  4 Juin. 

Le  i'-  du  y Juin  au  23. 

Le  3'.  du  14  Juin  à l’n  Juillet. 

Le  4'.  du  ri  Juillet  au  28. 

Le  du  2g  Juillet  au  14  Août.  \ 

Le  6\  du  ij  Août  au  31. 

Et  le  7e-  du  ict.  Septembre  au 
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p„  le  foulage™,  deBcM 

R ni  8C  des  autres  Pauvres  reçus  n« 

des  bircaeurs  ; la  trofiéme  qui  ne  ^vo^fepum^ 
à l’Hôpital  que  pendant  la  faifûn  des  eau  , 
permanante  auffi,  par  néceffite , tant  pour  tenir  Ecol 
que  pour  aider  les  autres.  Mais  S.  M;  sapercevan 
que  ces  Filles  ne  pouvoient  fubvemr  a remplir  e 
vues  en  entier  , par  la  furchargc  de  leur  travail; Elle 
fit  palier  en  fon  Nom  par  M.  le  Chancelier  , evant 
F.bvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  â Lunéville  , e io  o. 
vemdre  1719  , un  nouveau  Contrat  , par  leque  e a 
encore  fondé  âf Hôpital  de  Plombière. 

i°  Une  quatrième  Soeur  de  S!.  Charles  de  Nancy 
cour  y demeurer',  dès  ce  jour  continuellement  &C  per- 
pétuellement , 8C  s'y  occuper  , avec  les  trois  autres , au 
traitement  médicament  & Soulagement , tant  des 
pauvres  malades  des  Etats  de  Lorraine  &C  Barrois , qui 
y feront  envoyés  en  exécution  de  la  Fondation  de 
S.  M.  que  de  ceux  du  Bourg  de  Plombière,  &C  à l’inf- 
truaion  des  jeunes  Filles  conformément  au  traité  du 
9 Mars  1741  ; la  quelle  Soeur  fera  à jamais  fournie, 
nourrie  , habillée  , & entretenue  à l’Hôpital  de  Plom- 
bière  par  la  Maifon  de  S . Charles , & à fes  frais , ainfi 
qu'il  eft  réglé  pour  les  trois  autres,  pat  le  traité  rapellé 
ci-devant. 

20.  Un  infirmier  qui  fera  nommé  Si  changé  à la 
volonté  de  la  Sœur  œconome  de  l’Hôpital  de  Plom- 
bière , pour  le  foulagemcnt  des  Sœurs  dans  les  faifons 
des  eaux  feulement,  annuellement  & perpétuellement; 
lequel  fera  logé,  nourri  aux  frais  de  l’Hôpital  tk.  gagé 
par  la  Maifon  de  5'.  Charles. 

Pour  rétribution  de  laquelle  Fondation  , S.  M.  a 
promis  de  faire  délivrer  au  moment  de  fon  décès  \ 
la  Supérieure  de  la  Maifon  de  St.  Charles  de  Nancy, 
une  fomme  de  cinq  mille  livres  cours  de  France  , 
qui  fera  par  elle  placée  finement  a intérêts  à cinq  pour 
cent,  procluifant  deux  cent  cinquante  livres  de  rente 
annuelle  & quelle  employera  à Exécution  de  cette 
Fondation  , favoir  : deux  cent  livres  pour  la  nourri- 
ture &■  entretien  de  la  4'.  Sœur,  & les  cinquante 
livres,  reliant,  à payer  les  gages  de  l’infirmier,  jufqu’à 
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la  délivrance  de  laquelle  fomme  principale,  S.  M. 
veut  bien  faire  payer  annuellement  à compter  du 
premier  Oétobre  t7y9,  à la  Supérieure  de  S.  Charles 
pareille  rente  de  deux  cent  cinquante  livres  de  France , 
par  le  Tréforier  de  fon  Hôtel,  afin  que  d;s-lors  les 
vues  de  S.  M.  foient  remplies  à cet  égard,  cy  . . . . yooo.  o.  <x 
Ce  Contrat  a été  accepté  par  Sœur  Marie  Françoife 
Chrétien  Supérieure  Générale  des  Filles  de  la  Charité 
de  S1  Charles  de  Nancy , tant  en  fon  Non  , qu’en 
ceux  du  Supérieur  Local,  & du  Confeil  de  la  Commu- 
nauté, avec  promeffe  de  l’éxécuter  ponctuellement 
tant  que  la  rente  de  deux  cent  cinquante  livres  luj 
fera  délivrée,  ou  le  fond  paie.  11  a aufli  été  ratifie 
par  M.  Charles -François  de  Terver.us  Chanoine  de  la 
Primatiale  de  Nancy  , Supérieur  Local,  & les  Sœurs 
compofans  le  Confeil  de  la  Supérieure  Générale,  par 
Aéte  Autentique  , du  12  Novembre,  dépofé  pour 
Minutte  chez  Febvtel,  le  lendemain.  11  a encore  été 
■agréé,  & confirmé  par  Lettres- Patentes  de  S.  M.  du 
Ji'ÿ,  régiftrées  avec  le  Contrat  es  Greffes  de  la  Cour 
'Souveraine  & de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lor- 
raine, en  exécution  de  leurs  Arrêts  des  28.  Novembre 

&L  y Décembre  de  la  meme  année.  

Total.  ....  8 tioo.  ri.  o. 


CHAPITRE  XVII. 

DONATION  FAITE  A L'HOPITAL  ST.  JACQUES 
De  Lunéville. 

LE  ROI  ayant  trouvé  en  arrivant  dans  fes  Etats  de  Lorraine  & Barrois, 
un  établiffement  dans  l'Hôpital  de  Lunéville,  au  moyen  duquel  on  faifoit 
gratuitement  SC  avec  fuccès,  dans  les  deux  faifons  de  lancée,  Pop  ration 
de  la  taille  aux  pauvres  fujets  attaqués  de  la  pierre , ce  qui  s’étoic  foutenu 
jufqu  a-Iors  par  différentes  concelftons  des  Ducs  fes  prédecelfeurs , notamment 
du  droit  de  Sceau  du  Tabellionage  de  Lunéville,  & ce  droit  ayant  été 
retiré  , pour  être  uni  aux  Fermes-Générales,  ce  qui  mettoit  cet  établillèment 
dans  le  cas  de  tomber  ; S.  M.  a bien  voulu  le  foutenir  pendant  là  vie  ,en 
failânt  payer  annuellement  au  Receveur  de  1 Hôpital  une  fomme  de  douz^e 
cent  livres  de  France;  & pour  le  perpétuer  après  Elle  , Elle  engagea  en  1740. 


feu  M.  le  Biron  de  Mefchek , alors  grand  Maréchal  de  fâ  Cour  , de  Taire 
l’acquifition  d’un  fonds  fufhfant  à cet  effet , &C  de  le  donner  a cette  Maifon 
après  fa  mort  8c  celle  des  ufuhuitiets  qu’il  nommerait. 

Enforte  que  par  Contrat  paffé  devant  Pierre  Notaire  à Nancy  le  17 
Février  1740,  le  Sr.  Staniflas- Conftanrin  Baron  de  Mefchek,  acheta  de 
Meffire  Pierre-Paul-Maximilien  Comte  Duhautoy  -de  Guffainville  , la  Terre 
&C  Seigneurie  de  Chanteheux , fituée  près  de  Lunéville , moyennant  la  fomme 
de  trente  fix  mille  livres  cours  de  Lorraine  , outre  mille  livres. pour  une  coëffe 
à Madame  Duhautoy  , le  tout  payé  comptant. 

Et  par  autre  Concl'at  du  10  , Mars  fuivant  , paffé  devant  le  meme  Notaire, 
M.  le  Maréchal  de  Mefchek , acheta  encore  du  Sc.  Fiacre  Lequiader  dit 
Launay  , Traiteur  des  Gentils-Hommes-Cadets  de  S.  M.  & Baibe  Bataillon 
fâ  femme,  un  corps  de  gagnage  qui  leur  appartenoit  au  Village , ban  ce 
finage  de  Chanteheux  ££  voifins , confîftant  en  maifons  de  Maître  2c  de 
Fermier  , jardins  , mazure , terres  , près ,,  chenevieres  8c  autres  dépendances, 
au  contenu  des  Titres  d acquisition  qu  il  en  avoient  faits  de  plufieurs  par- 
ticuliers & qui  furent  remis  à Monfieur  le  Baron  d;  Mefchek  ; Moyennant 
la  fomme  de  vingt  quatre  mille  livres  cours  de  Lorraine  payee  comptant 
à Launay,  qui  en  a promis  la  garantie  & d’employet  quatorze  mille  cinq  cent 
livres , de  cette  fomme  à payer  fes  créanciers  hipotequaires  denomes  au 
Contrat , à la  fuite  duquel  eft  un  état  portant  que  ce  gagnage  confifte  : 
r°.  En  la  Maifon  avec  le  jardin  , contenant  trois  jour  huit  ommées  vingt, 
deux  toifes. 

2°.  Quatre-vingt  deux  jours  & demi  de  terres  labourables. 

5°.  Vingt-cinq  fauchées  deux  ommées  de  prés. 

4'.  Trente  jours  de  terres  labourables  ôc  vingt- quatre  fauchées  de  prés» 
dàcquifitions  poftéricutes. 

M.  le  Maréchal  de  Mefchek  figna  enfuite  un  autre  Contrat  paffé  devant 
Pierre  le  même  jour  10  Mars  1740  , par  lequel  il  eft  dit , que  pour  donner 
des  marques  de  fbn  amitié  à M.  Maximilien-François  Duc  de  Tenezin 
Oflblinski , grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi  , 6 C à Madame  la  Ducheffc 
Ollolinska  fon  époufë^  ; il  leur  fait  donation  à caufc  de  mort , de  la  Terre 
SC  Seigneurie  de  Chanteheux  , appartenances  & dépendances , par  lui  acquife 
de  M.  le  Comte  Duhautoy  pat  le  Contrat  du  17  Février  précédent,  pour 
en  jouir  du  jour  de  fon  décès  , pendant  leur  vie  ôc  au  furvivant  d’eux  deux 
feulement,  à laquelle  époque,  M.  le  Baron  de  Mefchek  déclare  faire  donation 
de  cette  Terre  & Seigneurie  de  Chanteheux  appartenances  &C  dépendances , 
de  même  que  de  tous  les  meubles  , bergerie  & marcairiè  qui  s’y  trouveront 
pour  lors , à la  Maifon  &C  Hôpital  S’.  Jacques  de  Lunéville  , pour  en  jouir 
comme  d’un  bien  à lui  appartenant,  ôc  être  employé  à l’augmentation  des  lits 
des  malades,  ÔC  au  foulagement  des  pauvres,  foit  calculeux  , foit  autres, dans 
toutes  faifons  de  l’année  , ÔC  d’année  à autre , félon  la  prudence  des  Magiftrats 
Sc  Direéleurs  de  l’Hôpital.  Veut  néanmoins  le  Donateur , qu’au  cas  que  le 
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Roi  le  furvivroit  &C  M.  & Madame  Offolinsky , S.  M.  joüifîe  pendant  fa 
vie  feulement ,'  de  la  Terre  &C  Seigneurie  de  Chanteheux  , 6C  des  meubles 
SC  effets  qui  s’y  trouveront  alors  ; qu’ après  le  décès  de  S.  M.  l’Hôpital  entre 
en  joLiiffance  de  fès  biens,  & qu’au  cas  que  dans  la  fuite  le  Souverain  régnant 
voulut  augmenter  les  Bofquets  Sc  Jardins  du  Château  de  Lunéville,  &C  qu’il 
trouva  que  Chanteheux  lui  convint  pour  cet  effet,  il  lui  foit  loifîble  den 
retenir  la  propriété  & joüiffance  , à la  charge  de  payer  &C  délivrer  en  argent 
comptant  & non  autrement,  la  femme  de  trente -fept  mille  livres  de  Lorraine, 
faifànt  au  cours  de  France  vingt  - huit  mille  fix  cent  quarante  - cinq  livres 
trois  fols  deux  deniers  , entre  les  mains  du  Receveur  de  l’Hôpital , pour  être 
employée  fuivant  l’intention  du  Sr.  de  Mefchek,  outre  tous  les  meubles,  effets 
mobiliers  & chofès  réputées  meubles,  comme  appartenant  à l’Hôpital. 

Par  un  autre  Contrat  paffé  le  même  jour  devant  le  même  Notaire  , [ 
M.  le  Baron  de  Mefchek,  a encore  fait  donation  , dans  les  mêmes  termes  & 
fous  les  mêmes  conditions,  à l’Hôpital,  des  maifons,  jardins  , terres,  près, 
chéneviéres  , effets  mobiliers  &C  autres  appartenances  6 C dépendances  du 
gagnage  fitués  à Chanteheux,  par  lui  acquis  du  S'.  Launay  & de  fa  femme,  par 
le  Contrat  du  it>  Mai.  Cet  Aiâe  porte  auffi  que  fi  le  Souverain  régnant 
juge  à propos  de  joindre  Chanteheux  aux  jardins  du  Château  de  Lunéville, 
il  ne  pourra  le  faire  qua  la  charge  de  payer  à l’Hôpital  en  argent  comptant  > 
& non  autrement,  la  femme  de  vingt-  quatre  mille  livres  cours  de  Lorraine, 
faifant  le  prix  de  l’acquifition  de  Launay  , pour  être  employée  félon  les 
intentions  du  S',  de  Mefchek  , expliquées  ci-deffus. 

Ces  donations  ont  été  infinuées , après  la  mort  de  M.  de 'Mefchek,  au 
Bailliage  de  Lunéville,  à ïa  Requête  de  M.  le  Duc  Offolinsky  premier  ufufrui- 
tier,  & régiftrées  au  Greffe,  en  exécution  d’une  Sentence  du  7 Juillet  1747. 

Le  Roi  étant  devenu  ufufruitier  de  cette  Terre, 
il  a fait  bâtir  à Chanteheux  un  falqn  magnifique , vis  a- 
vis  la  grande  avenue  du  Château  de  Lunéville,  & l’y  a 
en  quelque  forte  attaché  par  une  continuité  d’allées 
& de  jardins.  Ceft  ce  qui  a engagé  S.  M.  de  faire 
une  difpofition  particulière  , par  laquelle  Elle  veut 
qu’après  fon  décès , il  foit  payé  à l’Hôpital  fur  le 
produit  de  fa  fucceffion  , une  femme  de  vingt-huit 
mille  fix  cent  quarante  - cinq  livres  trois  fols  deux 
deniers  cours  de  France,  faifant  le  prix  de  l’acquifition 
faite  de  la  Seigneurie , des  mains  de  M.  le  Comte 
Duhautoy,  par  le  Contrat  du  17  Février  1740;  au 
moyen  de  quoi  le  Roi  Gendre  de  S.  M.  joüira  de  la 
Seigneurie  fans  en  payer  autre  chofe  ; à la  charge  par 
1 Hôpital  d’exécuter  les  charges , claufès  & conditions 
portées  dans  l’Aéte  de  donation  de  M.  Mefchek  & 
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S’employer  cette  femme  en  acquifîtion  de  biens  fonds 
dont  le  produit  fervira  à perpétuité,  a entretenir  un 
nombre  fuffifant  de  bons  Chirurgiens , charges  de 
faire  dans  les  deux  Saifons  les  opérations  de  la  pierre 
aux  Pauvres  des  deux  fexes  de  fes  Etats, qui  en  feront 
attaqués,  & qui  fe  préfenteront  à l’Hôpital,  lefquels, 
après  y avoir  été  reconnus  tels,  y feront  logés , tailles, 
nourris , foignés  S £ entretenus  gratuitement  jufqu  a 

parfaite  guérifon.  cy A*.  j . ' 

Indépendemment  de  cette  fomme  , l’Hôpital  jouira 
de  la  donation  du  gagnage  dit  de  Launay , acquis 
par  M.  de  Mefchek  des  deniers  de  S.  M.  moyennant 
■vingt  - quatre  mille  livres  de  Lorraine  , faifant  au 

cours  de  France  . . - • ~ 
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CHAPITRE  VIIL 
MAISON  DE  CHARITÉ 
de  Lunéville. 

CEtte  Maifon  prit  naiffance  en  17  24.  fous  le  régne  & la  proteéfion  du 
Duc  Léopold,  qui  donna  un  fonds  de  trois  mille  livres , avec  lequel,  les 
Directeurs  achetèrent  de  la  Ville,  une  partie  de  vielle  maifon  qui  apparténoit 
anciennement  à la  Commanderie  de  S'.  George. 

Le  Duc  François  autorifa  cet  établilfement  , par  Lettres- Patentes  du  a 5 
Mars  17  3 S , la  “prit  fous  & proreétion  fpéciale,  lui  continua  pour  toujours 
la  franchife  & exemption  des  deniers  & droits  d’oéh'oys,  & ordonna  qurelle 
fut  dès-lors  adminiftrée  par  un  de  fès  Confeillers  dEtat,  &C  une  autre  perfonne 
notable  de  la  Ville,  pour,  conjointement  avec  le  Sr.  Curé  de  la  Paroiffe,  régir 
les  biens  & revenus  en  dépendans. 

Ces  Lettres -Patentes  furent  enrégiftrées  à la  Chambre  des  Comptes  de 
Lorraine  8c  à la  Cour  Souveraine,  en  exécution  de  leurs  Arrêts  des  10  & 
18  Avril  de  la  même  année  1736. 

A l’avénement  du  Roi  dans  fes  Etats  de  Lorraine  & Barrois,  cette  maifon 
étoit  occupée  par  la  Demoifelle  Gontier  , qui  y tenoit  des  bouillons,  quelque 
nourriture  & des  remèdes  quelle  diftribuoit  charitablement  aux  pauvres 
malades  de  la  Ville.  Mais  S.  M.  s’étant  apperçu'e  que  fon  zélé,  ni  les  revenus 
de  la  Maifon  ne  pouvoient  y fournir  fuffifemment.  Elle  fît  l'acquifîtion  d un 
jardin  potager  , fîtué  au  ban  de  Lunéville,  voifin  de  celui  de  la  Charité, au 
canton  des  Chenus , autrement  es  champs  Frere- champ  , contenant  cinq 
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ommêes  vingt  verges  ; moyennant  fiept  cent  livres  cours  de  Lorraine.  Le 
Contrat  en  fut  pafl'é  par  M.  le  Chancelier,  ftipulant  pour  le  Roi,  avec  Jean 
de  Laval  vendeur,  le  premier  Oâobre  1745",  devant  Drouin,  Notaire  à 
Lunéville. 

Par  autre  Contrat  pafl'é  devant  le  même  Notaire  le  4 Novembre  , le  Roi 
ftipulant  par  M.  le  Chancelier,  fit  donation  à la  maifon  de  Charité,  du  jardin 
dont  il  vient  d’être  parlé,  déchargé  de  tous  droits  d’amortilfement. 

Les  fept  cent  livres  de  Lorraine , qui  en  firent  le 
prix,  reviennent  en  argent  de  France  à 54 1 *8  8 ^ 

En  1746  S.  M.  ayant  fait  démolir  l’ancienne  Paroiflè 
de  Lunéville , à côté  de  laquelle  la  Maifon  de  Cha- 
rité etoit  fîtuée , Elle  ordonna  quelle  ferait  aggran- 
die  fur  partie  de  l’emplacement  de  l'Egide,  & qu’après 
la  mort  de  la  Demoifelle  Gontier,  il  y ferait  placé 
deux  Soeurs  de  S'.  Lazare,  qui,  en  fuivant  ion  exem- 
ple , foulageroient  les  pauvres  malades  de  la  ParoilTe. 

Dans  cet  vue  , Elle  fit  remettre  une  fomme  de  dix 
mille  livres  cours  de  France,  aux  Directeurs  de  cette 
Maifon  , qui  en  donnèrent  quittance  le  if  Juillet 
j 746  par  Acte  pafTé  devant  Drouin,  pour  être, partie 
employée  à l’augmentation  du  bâtiment  de  la  maifon , 

& le  furplus  en  acquifition  de  rentes,  ou  de  biens 
fonds,  dont  le  produit  ferviroit  à y entretenir  , après 
la  mort  de  la  Demoifelle  Gontier , deux  Soeurs  de  S'. 

Lazare,  conformément  aux  volontés  du  Roi,  ce  qu’ils 
promirent  de  faire , & S.  M.  agréa  ce  Contrat , pat 
un  Acte  ligné  de  là  main,  mis  au  bas  de  la  Minutte 
le  zz  du  même  mois.  cy.  I0000.  o.  ©. 

S.  M.  ayant  fait  en  1748  , un  fonds  de  fioixante  (f 
Joueje  mille  livres  remis  au  Tréfor-Royal  de  France, 
produifant  trois  mille  fix  cent  livres  de  rente,  cours  du 
Royaume  , pour  être  employée  au  foulagement  des 
pauvres  malades  des  Paroiflès  où  Elle  a des  bâtimens  ; 

Elle  fit  paffer  en  fon  Nom,  par  M.  le  Chancelier,  un 
Contrat  devant  Pierre  Notaire  à Nancy  le  7 Juin, 
par  lequel , il  eft  réglé , que  la  maifon  de  Charité  de 
Lunéville  participera  dans  cecte  rente  pour  fix  cent 
livres,  h la  charge  c^ue  les  Directeurs  y entretiendront 
une  troifiéme  Soeur  de  S'.  Lazare,  avec  les  deux  déjà 
fondées  par  S.  M.  pour  le  foulagement  des  pauvres 
malades  de  la  Paroilïè , conformément  à l'Acte  ci- 
dellus  rappelle. 

La  Demoifelle  Gontier  étant  décédée  , le  Roi  fit 
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d’autre  part. 

ïéédifier  la  maifon  à neuf,  à fes  frais , fur  le  plan  qui  fut 
arrêté , & les  Directeurs  pafférent  devant  Febvrel  Notaire 
de  fon  Hôtel  à Lunéville  le  il  Avril  17/0, un  Traité, 
avec  Sœur  Anne  Coepliez,  l’une  des  filles  de  la  Chanté 
fervantes  des  pauvres  inalades  , établies  a Paris , 
grande -rue  du  Fauxbourg  S.  Lazare , Pareille  S.  Lau- 
rent, en  qualité  de  Procuratrice  {pecialement  fondée 
des  Supérieure,  Alfiftantes  , ceconome  &C  Officieres, 

S C du  Supérieur  Majeur  de  cette  Communauté  ; par 
ce  Traité , la  Sœur  Coepliez  eft  convenue  de  former 
en  la  Ville 'de  Lunéville,  un  établiffement  de  Filles 
de  fon  Ordre,  pour  le  fervice  des  pauvres  malades 
de  la  Ville,  & de  tes  Fauxbourgs  & l’infttuâion  des 
jeunes  Filles , en  voici  l'extrait  : 

i”.  Les  Officier  es  préfentes  & avenirs,  feront 
■obligées  de  fournir  & tenir  toujours  à l’avenir  en  la 
Ville  de  Lunéville , pour  le  foulagement  des  -pauvres 
malades  , & l’inftruCtion  des  jeunes  Filles , quatre 
Filles  de  la  Charité  ou  plus  grand  nombre  s’il  en  a 
Lefoin  dans  la  fuite  , auxquelles  il  fera  donné  par 
M,s.  les  Directeurs  un  logement  commode',  féparé 
&C  meublé  dans  la  maifon  aCtuelle  dite  de  la  Charité s 
lituée  fur  la  place  de  l’encienne  Paroiife,  en  laquelle 
elles  n’auront  néanmoins  aucun  droit  de  propriété, 
pour  la  quelle  .elles  ne  payeront  conféquemment 
aucuns  cens,  droits  Seigneuriaux,  d’amortiflèment, 
•capitation  , taxes  , impofitions,  ni  autres  chofes  quel- 
conques prévues , ou  non  prévues,  de  tout  quoi  Mrs. 
les  Directeurs  promettent  de  les  tenir  exemptes,  & 
d’y  fournir  fur  les  fonds  de  la  maifon;  ils  fe  chargent 
•en  outre  des  greffes  &c  menues  réparations , & des 
uftenciles  du  logement  fur  les  revenus  de  la  Charité. 

1 . Les  Filles  ne  la  Charité  feront  nourries  chauf- 
fées, blanchies  & entretenues  de  gros  linges,  comme 
diaps , nappes,  ferviettes  , efluymains , torchons,  &c 
•tabeliers  blanc  , &>.  aux  dépens  de  la  Charité  de 
Lunéville,  Sc  pour  leur  entretien  perfonnel  d’habits 
menus  linges  à leur  ufage  & de  fouliers , il  leur  fera 
donne  par  M”.  les  Directeurs , la  fomme  de  cent 
•vingt  ecus  ou  trois  cent  foixante  livres  ament  au 
cours  de  fiance  ,â  raifon  de  trente  écus  ou  quafre-virnt 
> dix  livres  pour  chacune  d’elles  par  an , à compter. 

du 
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du  premier  Janvier  17^0,  jour  de  leur  arrivée  à Luné- 
ville , en  deux  payemens  égaux,  de  fix  mois  en  fix 
mois  d’avance,  fur  la  fimple  quittance  de  celles  d’en- 
tr’elles , qui  aura  la  conduite  des  autres , de  laquelle 
fomme  elles  ne  rendront  compte  quà  la  Supérieure 
de  Paris. 

3°.  Ces  Filles  s'occuperont, fuivant  leur  inflitut,  au 
fervice  des  pauvres  malades  de  la  Ville  & des  Faux- 
bourgs  de  Lunéville,  & à l’inftrudion  des  jeunes 
Filles. 

4°.  Elles  feront  elles- mêmes  les  faignées,  flrops, 
décodions,  ptifannesSc  infufions  aux  pauvres  malades, 

& leur  adminiftreront  tous  les  fecours  qu’il  convien- 
dra, avec  les  bouillons,  la  nourriture  &C  les  uftenfiles, 
les  drogues  & autres  choies  nécelfaires , autant  que 
/ pourront  le  permettre  les  revenus  de  la  Maifon,  de 

l'emploi  defquels  elles  rendront  compte  à Mrs.  les  * 

Directeurs. 

f°.  L’une  d’entr’elles  fera  affiduënrent , dans  une 
falle  de  leur  logement,  à ce  deftinée, l’Ecole  aux  jeunes 
Filles  , dont  le  nombre  ne  pourra  exèder  celui  de 
cinquante , elle  n’y  admettra  aucun  garçon  de  quel- 
que bas  âge  il  puiffe  être.  Et  lors  que  le  fervice  des 
pauvres  malades,  à eau  le  de  leur  grand  nombre, 
empêchera  de  vacquer  aux  Ecoles , elle  les  fufpendra 
feulement  pendant  ce  tems  , pour  les  reprendre  auffi- 
tôt  qu’il  lê  pourra. 

6".  Elles  vivront  en  particulier  dans  leur  logement, 

& n’y  admettront  avec  elles  aucunes  Filles, ni  femmes, 

& ne  s’engageront  poinc  au  fervice  des  perlbnnes 
riches,  ni  de  leurs  domeftiques  malades,  s’ils  ne  font 
reçus  comme  Pauvres  à la  portion  de  la  Charité , 
elles  ne  fe  mêleront  en  aucune  façon  du  ménage  , ni 
des  affaires  domeftiques  de  qui  que  ce  lôit. 

7°.  On|  laiifera  vivre  ces  Filles  dans  la  pratique  des 
exercices  de  piété , qui  leur  font  , & feront  preferits 
dans  leur  Communauté. 

8°.  Elles  ne  feront  point  obligées  d’aller  de  nuit 
aflifter  aucun  malade  , ni  de  rendre  leurs  lêrvices 
qu  aux  Pauvres , & encore  moins  aux  femmes  dans 
leurs  accouchemens,  non  plus  qu’aux  perfonnes  dé- 
criées pour  le  vice  d impureté,  ou  atteintes  du  mal  qui 
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d autre  part 

en  procède  ; fi  toutes  fois , les  femmes  accouchées 
font  Pauvres,  on  pourra  leur  donner  pendant  quelques 
jours  la  portion , comme  aux  autres  malades. 

9".  Lorfque  les  Filles  de  la  Charité  feront  malades, 
elles  feront  traitées  6 C medicamentees  comme  les 
Pauvres.  Leur  décès  arrivant , le  corps  de  la  deffunte 
fera  levé  par  le  Curé  , & fera  porté  Amplement , 8C 
fans  aucune  pompe  funèbre  dans  1 Eglilè , les  auti  es 
Filles  de  la  Charité  le  fuivront , ayant  un  cierge  à la 
main  , & après  les  Vigiles  &C  une  Mcife  haute , le 
corps  fera  entérré  dans  I’Eglifè , ou  dans  le  Cimetiere , 
&C  outre  la  grande  Meife , il  fera  célébré  deux  Melles 
baifes  pour  le  repos  de  la  deffunte,  le  tout  fur  les 
fonds  deftinés  pour  les  Pauvres,  à moins  que  le  Cure 
ne  veuille  le  faire  gratis. 

io°.  Pour  le  fpirituel  , elles  feront  foumîfes  à Mr. 
l’Evêque  de  Toul  éc  au  Cure  de  Luneville,  en  qua- 
lité  feulement  de  Paroifliennes  ; enlorte  que  le  Supé- 
rieur-Général  de  la  Congrégation  de  la  Maifon  de 
S'.  Lazare  , Supérieur  de  la  Communauté  des  Filles 
de  la  Charité  établie  à Paris  , pourra  faire  à la  Com- 
munauté de  Lunéville  fes  vifites , ou  les  faire  faire , 
SC  leur  affïgner  fur  les  lieux  un  Confeffeur  approuvé 
de  l’Ordinaire , les  changer  & les  rappeller  quand  il 
jugera  à propos,  & en  renvoyer  d’autres  en  leur  place. 
Si  le  changement  de  quelqu’une  fe  fait  à la  folicitation 
de  la  Ville , ou  de  M".  les  Directeurs , ou  pour 
caufe  de  mort , ou  quelles  foient  devenues  infirmes, 
ou  ayent  demeuré  fix  ans  à la  Maifon,  en  ce  cas,  les 
frais  de  voyages  feront  aux  dépens  de  la  Charité.  Mais 
fi  ces  changemens  fe  font  pour  le  bien  , & à la  réqui- 
fition  de  la  Communauté  des  Filles  de  la  Charité , 
les  frais  de  voyage  , tant  de  celle  qui  fera  rapellée , 
que  de  celle  qui  la  remplacera , feront  à leurs  dépens. 

Par  Aéte  du  même  jour  21  Avril  17/0 , mis  au 
bas  de  la  Minutte  du  Contrat,  M.  Alliot  Confeiller 
Aulique  &C  Commiffaire  - Général  de  la  Maifon  du 
Roi,  l’a  approuvé  au  Nom  de  S.  M.  comme  une  fuite 
de  fa  Fondation,  & le  17,  les  Supérieures  des  Soeurs 
l’ont  ratifié  en  tout  fon  contenu  par  Aâe  Autenti- 
que  dépofé  ès  Minuttes  de  Febvrel  le  14  Mai  fui- 
vant. 
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ci- contre 

Et  par  Lettres- Patentes  du  7 Février  17/2.  S.  M.a 
agréé,  & confirmé  tous  les  Ades  ci-devant  rappellés, 
enfemble  les  Lettres  - Patentes  du  Duc  François  m. 
du  2;  Mars  1736,  pour  fortir  leur  plein  & entier 
effet.  Le  tout  a été  régiftrc,  tant  à la  Cour  Souveraine, 
qu’à  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine. 

Indépendemment  de  tous  ces  bienfaits , le  Roi  a 
encore  contribué  à la  réconftrudion  &c  à l’ameubliff 
fement  du  Bâtiment  de  la  Charité,  par  différentes 
hommes  & en  difiérens  tems,  ce  qui  a coûté  à S.  M. 

la  foraine  de 

S.  M.  ayant  confidéré , que  le  nombre  des  pauvres 
malades  de  Lunéville  étoic  fi  confidérable,  que  les 
quatre  Sœurs  ne  pouyoient  fubvenir  à leur  adminiftrer 
les  fecours  néçeffaires , ni  donner  aux  jeunes  Filles  les 
in  (bradions  dont  elles  font  chargées  ; Elle  a , par  un 
autre  Contrat  paffé  devant  Febvrel  lé  6 Novembre 
1 7 î 6 , entre  M.  le  Chancelier  & les  Diredeurs  de 
h Maifon  de  Charité  , fondé  une  cinquième  Sœur, 
pour  augmenter  les  lècours  donnés  aux  pauvres  mala- 
des de  la  Paroiffe,  & l’inftrudion  des  jeunes  Filles, 
pour  rétribution  de  cette  Fondation  , S.  M.  a promis 
•de  faire  délivrer  lors  de  fon  déçès  , aux  Diredeurs 
une  fomme  de  dix  mille  livres  cours  de  France  , 
-qui  fera  par  eux  placée  à intérêts,  ou  en  acquifition 
•de  bien  fonds  au  profit  de  la  Maifon  ; au  moyen 
du  payement  de  laquelle  fomme,  ils  fe  font  engagés 
de  mettre  dès -lors,  & d’entretenir  à perpétuité  une 
cinquième  Sœur  de  la  Charité , pour  remplir  les 

intentions  de  S.  M.  ci 

Ce  Contrat  a été  confirmé  par  Lettres -Patentes  de 
S.  M.  du  17  Janvier  17/7,  pour  être  exécuté  immé- 
diatement après  fon  décès  , aux  charges  , claufès  & 
conditions  y portées,  & il  a été  régiftré  , avec  les 
Lettres  au  Greffe  de  la  Cour  Souveraine , en  exécu- 
tion de  fon  Arrêt  du  14  Février. 

Enfin , le  Roi  trouvant  encore  ce  nombre  de  cinq 
Sœurs  infûffifant  pour  remplir  les  befoins  de  cette 
Maifon,  dont  l’établiflément  lui  a paru  chaque  jour 
plus  util  ; a fait  paffer  le  1 9 Mai  17/9  , devant 
Febvrel , un  Ade  entre  M.  le  Chancelier , au  Nom 
de  S.  M.  d’une  part,  KM",  les  Général,  Alliftans,_ 
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ci -contre. 

Prieur,  fous -Prieur  & Chanoines  Réguliers  compo- 
se Chapitre  de  la  Maifon  de  Lunévdk,  dautre 
part  au  fujecde  la  fuppreflion  du  Titre  Abbatial, 
de  k réunion  des  biens  de  la  Manfe  Abbatiale  a celle 
de  la  Manfe  capitulaire  ; par  lequel  il  eft  porte , enti  au 
très  Fondations , à l’article  9. 

Que  les  Chanoines  Réguliers  fe  chargent  de  déli- 
vrer, lors  de  la  vaccance  de  l’Abaye  par  la  mort  du 
Titulaire , ou  autrement,  à la  Maifon  des  Sœurs  de  a 
Charité  de  S'.  Lazare,  établie  à Lunéville,  une  fomme 
de  cinq  cent  livres  cours  de  France  par  annee , & a 
perpétuité  pour  letabliffement,  nourriture  Si  entretien 
d’une  fixiéme  Sœuf,  qui  fera  envoyée  par  leur  Supé- 
rieur-Généra! , pour  le  fecours  des  pauvres  malades 
de  la  Paroilfe , &C  l’inftruciion  des  jeunes  Filles. 

On  folücite  actuellement  à la  Cour  de  Rome , les 
Bulles  de  fuppreffion  du  Tittre  Abbatial , fur  le  con- 
•fentement  qu’y  ont  donné  leurs  M.  T.  C.  &C  Polo- 
noife. 

Total 
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CHAPITRE  IX. 

CONSTRUCTION  DE  L’ÉGLISE  DE  S . REMY, 
Et  bienfaits  à la  Fabrique  de  la  Paroiffe , 

& à la  Fille  de  Lunéville. 

TE  ROI  ayant  trouvé  l’Eglife  Paroiffiale  de  S'.  Jacques  de  Lunéville, 
-J  dans  un  état  de  vétufté,  qui  éxigeoit  fa  réédification,  -prit  la  réfo- 
Sution , en  174/,  de  la  faire  démolir  , de  faire  en  même  tems  achever  celle 
de  l’Abbayé  de  S'.  Remy  , commencée  fous  le  régne  du  Duc  François , & 
d’y  faire  transférer  le  fervice  de  la  Paroiffe  ; ce  qui  a été  exécuté,  au 
moyen  dune  depenfè  de  cent  trente  quatre  mille  deux  cent  cinq  livres  onzjt 
jols  deux  deniers  de  France  , que  S.  M.  a fait  payer  aux  Ouvriers  employés 
au  parachèvement  de  1 Eglifê,  a la  conftruCtion  des  Tours,  de  l’Orgue,  &C  des 
Ornemens  qu’EUe  y a fait  faire,  cy  ........  134107.  n. 
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ci -contre 

En  17421e  28  Juin  j Le  Roi  fit  pafier  en  {on' Nom, 
devant  Pierre  Notaire  à Nancy,  un  Contrat  entre 
M.  le  Chancelier  pour  S.  M.  Les  Prieur  & Chanoines 
Réguliers  de  l’Abaye  de  S'.  Remy,  les  Fabriciens  de 
la  Paroiflè  S'.  Jacques  de  Lunéville,  &Ies  P.  P.  Jéfuites 
des  Miffions-  Royales , par  lequel  S.  M.  a fondé  une 
Proceiïïon  annuelle  & perpétuelle,  le  Vendredi  lende- 
main de  l’Oétave  du  S'.  Sacrement,  jour  de  la  Fête 
du  Saci e-Cœur  de  Jeftis,en  mémoire  de  la  plantation 
de  la  Croix  de  Million  , érigée  à Lunéville , fur  le 
chemin  de  Huviller,  le  premier  du  même  mois  de  Juin. 

II  eft  porté  dans  ce  Contrat  , que  cette  Proceiïïon 
fera  annoncée  aux  Prônes  des  deux  Meflès  Paroiffiales 
du  Dimanche  précédent,  que  le  lendemain  de  l'Octave 
de  la  Fête-Dieu,  il  fera  chanté  le  plus  folemnellcment 
que  faire  fe  pourra  enl’Eglife  Paroiffiale,  parleS1.  Curé, 
ou  les  Vicaires  , à neuf  heures , une  grande  MelTe 
fuivie  d un  Sermon  en  l’honneur  de  la  Croix  , qui 
fera  prononce  par  un  des  Milïïonaires  de  la  Miffion- 
Royale  ; que  les  Velpres  fe  chanteront  à trois  heures, 
après  Ielquelles  on  ira  Proceffionellement  de  la  Paroiflè 
•à  la  Croix  plantée  fur  le  chemin  de  Huvillé,  à laquelle 
Proceiïïon  tous  les  Corps  de  la  Ville  feront  invités 
J’ affilier,  que  le  Prédicateur  Milïïonaire,  outre  le  Ser- 
mon du  matin  , fera  obligé  de  faire  au  pied  de  la 
Croix,  lors  que  la  Proceiïïon  y fera  arrivée,  une  exhor- 
tation lur  fes  Myfteres  ; que  1 on  en  reviendra  procefl. 
fionellement  à la  Paroiflè  en  chantant , comme  on 
aura  fait  en  allant , des  Pfeaum.es  , Hymnes  & Can- 
tiques à l'honneur  de  la  Croix  ; qu’au  cas , que  la 
Croix  exillante , vint  à être  renverlëe,  foit  par  acci- 
dent, ou  vetullé,  elle  fera  relevée,  ou  remplacée  par 
une  autre  lîmple  & fans  ornemens,  aux  frais  de  la 
Fabrique  de  la  Paroiflè  de  Lunéville;  que  la  Proceiïïon 
fe  fera  pour  la  première  fois  , le  Vendredi  lendemain 
de  1 Octave  du  Tres-S’.  Sacrement  de  l’année  i y ^ ; , 

& continuera  a pareil  jour  -d’année  à autre  à perpé- 
tuité. 

Pour  rétribution  de  cette  Fondation,  S.  M.  a fait 
payer  comptant  aux  Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaye 
de  S'.  Remy , comme  Curés  primitifs , de  la  Paroiflè 
S‘.  Jacques,  pour  le  fer  vice  & la  Proceiïïon  annuels, 
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d’autre  part.  . . ■ • 
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Miffionaires  ont  auffi  reçu  mille  livres,  dont  la  tente 
doit , fervir  à payer  annuellement  & à perpétuité  les 
frais  du  voyage,  que  fera  obligé  de  faire  à Lunéville 
le  Miffionaire  chargé  du  Sermon  &C  de  l’exhortation. 

Le  Roi  a chargé  , par  une  claufe  particulière  du 
Contrat,  le  Lieutenant  - Général  de  Police,  les  Con- 
feillers  &C  Officiers  de  l’Hôtel, de -Ville  deLunéville, 
de  veiller  à l’exécution  de  la  Fondation. 

Le  12  du  même  mois  de  Juin  , M.  l’Eveque  de 
Toul  a agréé  &C  approuvé  le  projet  de  cette  Fonda- 
tion ; a permis  au  Curé  de  Lunevilie  de  celebiei  la 
Meffe,  &C  les  Vefpres,  de  faire  la  Proceffion,  de  faire 
au  retour  dans  la  Paroiffe , un  Salut , avec  les  Prières 
& cérémonies  accoutumées,  &C  de  donner  la  Bénédic- 
tion au  peuple  avec  le  S'.  Sacrement  'dans  l’Often- 
foir,  &c. 

Ce  Contrat  a été  ratifié  par  M.  le  Général  des 
Chanoines  Réguliers , ÔC  accepté  par  le  Reâeur  des 
Jéfuites  du  Noviciat  de  Nancy,  au  nom  du  R.  P. 
Provincial , par  A des  des  50  Juin  & 2 Juillet  1742, 
joints  à la  Minutte. 

Par  un  autre  Contrat  pafle  devant  Aubertin,  No- 
taire à Lunéville  le  9 Juillet  t7  4f.  M.  le  Général  des 
Chanoines  Réguliers,  Abbé  de  S'.  Remy,  &C  les  Prieur 
ô C Chanoines  de  l’Abbaye  de  Lunéville , en  recon- 
noiffance  des  bienfaits  dont  le  Roi  n’a  ceflè  de  les 
combler,  fe  font  engagés  pour  eux  & leurs  fucceffeurs , 
de  chanter  pour  S.  M.  une  MelTe  folemnelle  chaque 
année  le  9 de  May  , pendant  fa  vie , & après  fon 
décès , de  faire  à perpétuié  , par  chacune  année  un 
Service  folemnel , avec  Vigiles  pour  le  repos  de  fon 


ame. 


Le  29  Novembre  1745-,  il  a été  paffé,  de  l’agrément 
du  Roy,  entre  les  Abbé  , Prieur  & Chanoines  Régu- 
liers de  l’Abbaye  & les  Officiers  de  l’Hôtel. de. Ville. 
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\ ci  - contre 

de  Lunéville  , devant  Pierre  Notaire  à Nancy,  au 
fujet  de  la  tranflation  de  la  Paroiflè  S'.  Jacques  dans 
l’Eglife  de  l’Abbaye,  une  Tranfa&ion  par  laquelle  les 
articles  fuivans  ont  été  convenus  8c  arrêtés  , fous 
l’agrément  de  M.  l’Evêque  de  Toul. 

l°.  Les  Abbé,  Prieur  8c  Chanoines  Réguliers  confen- 
tent  que  leur  Eglife  Abbatiale  ferve  à prerpétuité  de 
Paroiflè  aux  Bourgeois  & Habitans  de  la  Ville  de 
Lunéville  8c  de  fes  dépendances,  & que  toutes  les 
Fondions  paftorales  y foient  faites , fous  l’autorité  8c 
la  jurildiétion  de  M.  l’Evêque  de  Toul , 8c  de  fes 
fuccelfeurs,ainfi  & de  même  quelles  le  failbient  dans 
PEglilè  Paroiffialle  de  S'.  Jacques. 

2°.  Us  cèdent  aux  Habitans  une  Tour  de  l’Eglife 
pour  y polèr  les  Cloches  appartenantes  à la  Paroiflè. 

3°*  Les  Bourgeois  & Habitans  demeureront  char- 
gés de  l’entretien  de  cette  Tour  , de  la  conftruétion 
du  béfroy  , 8c  de  toute  la  charpente  néceflâire  pour 
élever  8c  pofer  leurs  Cloches,  de  leur  entretien,  fon- 
nage , cotdes  neceflàires  8c  generalement  de  tout  ce 
qui  concernera  les  mêmes  Cloches , enlèmble  des 
■abavents  des  vitreaux. 

4‘.  Les  Paroifliens  feront  & demeureront  chargés 
■de  la  fourniture  de  l’Hprloge  qu’ils  feront  pofer  , de 
fon  entretien  , 8c  des  gages  de  celui  qui  fera  prépofé 
pour  avoir  foin  de  la  monter. 

5°.  Les  Chanoines  Réguliers  s’obligent  à la  fourni- 
ture 8c  à l’entretien  à perpétuité  de  tous  les  vaiflèaux 
Sacrés  & autres  néceflàires  pour  le  fervice  de  l’Autel» 
8c  la  célébration  de  tous  les  Offices  de  la  Paroiflè, 
de  fournir  8c  entretenir  les  chandeliers,  crucifix,  béni- 
tiers , burettes,  & leurs  plats,  les  clochettes,  les  dais, 
les  echaipeSjles  chappes , chafubles,  étoiles,  manipules, 
tuniques,  les  bources,  pâlies,  voiles  de  calices,  couf- 
fins 8C  tapis  d Autel  , les  bouquets , tablettes  qui  le 
mettent  au  milieu  des  Autels  & aux  extrémités  > 
communément  appellées  canons , les  éteignoirs  , les 
cierges  , les  croix  , bierres  , chandeliers  de  morts , 
pupitres  de  cœur  8c  d’Evangiles , les  lièges  des  chan- 
ties  8c  des  officians  , tous  les  linges  d’Eglilè,  comme 
aubes , furplis , rochets  pour  le  Curé  8c  les  Vicaires, 

& pour  les  enfans , au  nombre  de  quatre,  qui  fervent  _ 
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à l’Autel,  les  bonnets  quartés,  les  cottes  de  drap  bleu 
pour  ces  quatre  enfans,  les  corporéaux , les  purifica- 
toires , les  amits,  les  nappes  d’Autel,  les  nappes  de 
communion,  les  lavabo,  les  effuyemains  des  Sacrifties 
6 C leurs  roulots , les  lavoirs  > les  draps  mortuaires, 
les  miffels  , rituels , proceffionaux,  les  livres,  de  cœur 
■comnie  antiphonaires  , graduels  , & généralement 
tous  les  meubles  néceffaires  pour  1 Office  &C  les  Services 
•de  la  Paroifle,  à l’effet  de  quoi  tous  les  linges  affuels 
de  la  Paroiffe  leur  feront  remis  fans  inventaire. 

6°.  11  fera  dreffé  un  inventaire  exaét  de  tous  les 
Ornemens,  du  poids  & du  titre  de  l'argenterie,  des 
chandeliers  de  toutes  elpéces  & des  autres  effets  appar- 
tenans  aux  Paroiffiens,  lefquels  feront  enfuite  rémis 
aux  Chanoines  Réguliers,  avec  utie  copie  de  l’inven- 
taire pour  demeurer  à leur  garde  Se  lërvir  à l'ufage 
de  l’Eglifc,  cet  inventaire  fera  dreffé  en  préfenced’un 
Commiffaire  de  l’Hôtel -de  -Ville  &C  du  Sr.  Prieur  ou 
autre  prépofé  de  la  part  des  Chanoines  Réguliers, 
pour  être  joint  à la  Minutte  de  la  Tranlâdion  &C  y 
.avoir  recours  le  cas  échéant.  Et  s’il  arrivoit  qu’on  fit 
conftruire  dans  la  fuite  une  Eglife  Paroiffiale,  &C  que 
celle  des  Chanoines  Réguliers  n’en  fervit  plus,  ils  feront 
obligés  de  rendre  le  tout  au  contenu  de  l’inventaire, 

& dans  l’état  qu’il  fera  pour  lors , à moins  que  par 
le  long  ufige  il  n’y  ait  des  Ornemens  ablolument  ufés , 

SC  le  cas  arrivant , les  Chanoines  Réguliers  en  aver- 
tiront les  Officiers  de  la  Fabrique  , pour  en  être  fait 
mention  fur  l’inventaire  .&  en  être  rayés. 

7°.  Les  Sacriftains  néceffaires  pour  le  fervice  de  la 
Sacriftie  feront  au  choix  des  Chanoines  Réguliers , 

■ attendu  qu’ils  font  chargés  des  fournitures  de  linges, 

■des  Ornemens  & de  leur  entretien. 

8°.  Si  par  incendie  ou  quelqu’autres  délàftres  im- 
prévus , les  Ornemens , vafes  Sacrés  & autres  effets 
d’argent  ou  de  rnétail  périffoient , les  Chanoines  Régu- 
liers ne  feront  point  obligés  de  les  repréfenter. 

9 - Les  Prieur  & Chanoines  Réguliers  s’obligent 
de  fournir  le  bois  de  Scariftie,  l’encens  & tout  le  lumi- 
naire en  cire  blanche , en  quoi  il  puiffe  conffifter  pour 
le  Service  de  la  Paroifle  , à condition  que  les  cierges 

•d’offrandes  8 C des  pains  bénits  leurs  feront  abandonnés,  

10°’ Les  13610/.  11. 


ci -contre . 

10°.  Les  cierges  qui  Ce  diftribuent  le  jour  de  la 
Purification  aux  Officiers  de  l’Hôtel -de- Ville , & à 
quelques  perfonnes  qualifiées, demeureront  à la  charge 
de  la  Fabrique , & non  à celle  des  Chanoines  Réau- 

r ° 

lier  s. 

n°.  Ils  s’engagent  à fournir  l’huile  néceflàire  pour 
la  lampe  qui  brûlera  perpétuellement  devant  le 
S'.  Sacrement. 

12°.  Ils  fourniront  un  Organifte  à leurs  frais  pour 
les  Offices  de  la  Paroiife  feulement , &C  l’entretien- 
général  de  tout  l'Orgue  &c  des  dépendances  fera  tou- 
jours à leur  charge. 

i„3.  Les  droits  des  enterremens  qui  fe  feront  dans 
l’Eglife  des  Chanoines  Réguliers  leur  appartiendront 
à eux  feuls , fans  que  la  Fabrique  puiffe  y rien  pré- 
tendre , même  dans  la  nef. 

1 4 - Quoique  par  la  Tranficlion  les  Chanoines 
Réguliers  s’engagent  à l’entretien  ordinaire  de  leur 
Eglife;  Si  néanmoins  il  arrivoit  des  grofles  réparations 
à faire  aux  vitres , pavé  & voûtes  de  la  nef,  les 
Paroiffiens  feront  obligés  d’y  contribuer  pour  moitié, 
de  même  qu’au  blanchillage  le  cas  échéant. 

if1.  Les  Paroiffiens.  demeureront  chargés  de  faire 
balayer  & néttoyer  le  pavé , la  voûte  & les  murailles 
de  la  nef  ; le  chœur  en  entier  & ce  qui  l’environne 
étant  à la  charge  des  Chanoines  Réguliers. 

16°.  Il  leur  fera  payé,  chaque  année,  la  femme  de 
neuf  cent  cinquante  livres  argent  au  cours  de  Lor- 
raine , faifant  en  mbnnoyè  de  France  celle  de  fept  cent 
trente-cinq  livres  neuf  fols  fept  deniers  , pour  les  four- 
nitures & l’entretien  à perpétuité  des  vaiflëaux  facrés , 
ornement,  livres  de  chœur,  du  linge,  de  fon  blan- 
chiflage , d’un  Organifte , du  luminaire  &C  généralement 
pour  toutes  les  fournitures  énoncées  aux  Articles /,  S, 
io&  ii  , fens  pouvoir  jamais  y déroger. 

17°.  Les  Paroiffiens  auront  l’ufage  de  l’Eglife  Abba- 
tiale de  S'.  Rerny  , ainfi  qu'ils  avoient  de  la  ParoilTe 
de  S‘.  Jacques.  Les  Offices  s’y  feront  aux  heures 
convenables,  au  maître  Autel,  & les  Meffes  fondées 
S*y  acquiteront  aux  heures  réglées  , de  même  que  les 
Services  des  Confréries. 

i8°.  Us  conferveront  toujours  Se  Jacques  pour  leur 
Patron  , &c  la  Fête  y fera  célébrée  avec  les  folemnités 
ordinaires.  T 
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Au  cas  qu’il  plut  à S.  M.  permettre  letablif- 
-fement  des  bancs  dans  la  nouvelle  Eglife,  ils  Ce  feront 
à frais  communs.,  entre  les  Chanoines  Réguliers  &C 
la  Fabrique,  & le  produit  des  places  vendues,  par- 
devant  les  Officiers  de  Fabrique,  Ce  partagera  par  moitié. 

io°.  Si  S.  M.  ne  veut  que  des  chaifes  , elles  feront 
pareillement  fournies  à frais  communs,  & le  produit 
auffi  partagé  par  moitié. 

2i°.  Si  la  fourniture  s’en  laiflè  à un  particulier 
.moyennant  une  rétribution  annuelle,  dont  il  fera  con. 
venu  avec  lui , entre  les  Officiers  de  la  Fabrique  & le 
Prieur  des  Chanoines  Réguliers , ou  un  préposé  de 
fa  part,  la  rétribution  fera  également  partagée  entre 
la  Fabrique  & le  Chapitre  des  Chanoines  Réguliers. 

220.  Il  fera  conférait  des  fonds  Baptifmanx,  dans 
l’Eglife  des  Chanoines  Réguliers  aux  frais  des  Paroif 
liens , & leur  entretien  fera  pareillement  à leur  charge. 

230.  Dans  lê  cas  de  l’établiffement  d’une  autre  Paroiflè, 
l’intention  exprelfe  du  Roi,,eft,  que  tous  les  Autels  con  C- 
truits  darts  l’Eglifê  des  Chanoines  Réguliers,  & expref- 
férnent  le  maître  Autel  de  marbre , tranfporté  de 
l’ancienne  Parodie , enfèmble  la  Chaire  de  Prédicateur, 
les  Confelïionaux  & généralement  tout  ce  que  S.  M.  a 
ordonné  &C  ordonnera  être  fait  dans  l’Eglife , y refte , 
fans  que  les  Paroiffiens  puiffent  jamais  en  rien  enlever, 
ni  rien  prétendre  , pour  cette  raifon. 

2+°.  Le  Roi  voulant  donner  aux  Paroiffiens  de  la 
Ville  de  Lunéville,  dés  marques  fignalées  de  les  bontés 
dans  la  tranflation  de  la  Paroiffe  S'.  Jacques  dans  l’E- 
glife des  Chanoines  Réguliers , &C  les  mettre  en  état 
de  leur  payer  les  neuf  cent  cinquante  livres  convenues 
pour  les  charges  ,ci- devant  détaillées;  a fait  don  à 
la  Fabrique  de  la  fomrae  de  dix-neuf  mille  livres 
cours  de  Lorraine , faifant  en  argent  de  France  celle 
de  quatorze  mille  feft  cent  neuf  livres  treize  fols  fix 
. deniers,  qui  eft  le  fonds  de  cette  rente.  A charge  par 
la  Fabrique  de  faire  chanter  tous  les  ans,  dans  la  Paroifle, 
une  Meffe  fôlemnelie  pour  la  confèrvation  de  S.  M. 
&C  de  la  Reine  fbn  Epoufe,  le  20  Oéfobre,  jour  de  la 
Naillance  de  S.  M.  & un  Service  à perpétuité  le 
jour  de  fa  mort  & de  celui  de  la  Reine , pour  le 
repos  de  leurs  Ames;  ces  deux  Services  réduits  à un, 
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ci  contre 

api  es  le  accès  de  leurs  Majeftés , £c  le  tout  acquité 
aux  frais  de  la  Fabrique. 

250.  Certe  fomtne  de  dix-neuf  mille  livres  fera 
délivrée  aux  Chanoines  Réguliers , au  moyen  de  quoi 
la  Fabrique  fera  déchargée  de  leur  payer  les  neuf  cent 
cinquante  livres  de  rente  portées  en  l’Article  1 6,  8c  fi 
les  Paroilfiens  de  Lunéville  faifoient  dans  la  fuite  conf- 
rruire  une  nouvelle  Paroilfe , 8c  que  l'Eglife  de  l’Ab- 
baye nen  fervit  plus,  les  Chanoines  Réguliers  feront 
obligés  de  rendre  cette  fomme  à la  Fabrique  , ou  de 
lui  en  payer  la  rente  à cinq  pour  cent,  jufqu’au  par- 
fait rembourfement- 

Le  même  jour  29  Novembre  17/4  , M.  le  Général 
des  Chanoines  Réguliers  a ratifié  cette  Tranfadion  , 
par  Ade  mis  au  bas  de  la  Minutte.  Et  le  3 Décembre 
fuivant,  M.  l’Evêque  de  Toul  l’a  aulfi  approuvé  pour 
être  fuivie  &C  excécutée;  en  conféquence , il  a ordonné 
que  le  Service  de  la  Paroiffe  de  Lunéville  & Annexes, 
fera  &C  demeurera  transféré  en  l'Eglife  Abbatiale  de 
S‘.  Remy,  laquelle  feroit  en  même-tems  Eglife  Paroif 
fiale , pour  y être  fait  le  Service  à perpétuité  , fous 
fon  autorité  fi C jurifdidion  Epifeopale  , ainfi  & de 
même  qu’il  fe  faifoit  en  l’Eglife  de  S'.  Jacques,  ÔC 
aux  claufes  & conditions  énoncées  en  la  Tranfadion. 

Par  Arrêt  du  17  du  même  mois  de  Décembre,  le 
Confeil  d’Etat  a Homologué  cette  Tranfitdion  pour 
être  luivie  8c  exécutée,  8c  a ordonné  qu’elle  feroit 
régiftrée  pour  y avoir  recours  le  cas  échéant,  ce  qui  a 
été  fait  au  Greffe  du  Confeil  le  10  Janvier  174 6 , 
fie  le  17  en  celui  du  Bailliage  de  Lunéville,  en  exé- 
cution d’une  Sentence  du  même  jour , fie  enfin  au 
Greffe  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  le  même 
jour  17  Janvier  en  exécution  de  fon  Arrêt  du  10. 

Le  18  Novembre  de  la  même  année , les  Prieur  fie 
Procureur  de  l’Abbaye  de  S'.  Remy,  ont  donné  cjtiit- 
tance  de  la  fomme  de  quatorze  mille  fept  cent  neuf 
livres  treize  fols  fix  deniers  cours  de  France,  faifant 
celle  de  dix -neuf  mille  livres  de  Lorraine,  qu’ils  ont 
reconnu  avoir  reçue  en  trois  fois  des  mains  du  S1.  Rétel 
Tréforier  de  l’Hôtel  de  S.  M.  en  exécution:  de  la 
Tranfadion.  cy  . 
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CHAPITRE  X. 

fondations  a la  chapelle 

Du  Château,  à l'Eglife  de  S*.  Remy,  & avantages, 
faits  à la  Ville  aux  Pauvres 
de  Lunéville. 

T A réfidence  que  le  Roi  a fait  à Lunéville  , de  préférence  à Tes  autres 
JLi  maifons , fit  naître  à S.  M.  en  i7;9  , l’idée  de  perpétuer , dans  la  Cha- 
pelle de  fori  Château  les  hommages  8C  les  Adorations  qu  Elle  y a rendus  a 
bien  depuis  fon  avènement  fur  le  Thrône  de  Lorraine  & de  faire  en 
même -teins  un  bien  eifenne!  à la  Ville  & aux  Pauvres  de  Lunev.lle  , en 
renonçant  au  droit  de  nommer  en  conamende  a 1 Abbaye  de  S.  Remy,  en 
cas  qu’elle  vint  à vacquer  du  vivant  de  S.  M.  & en  engageant  le  Roi  fon 
Gendre,  de  confentir  à la  fuppreflîon  du  Titre  Abbatial,  pour  laiifer  la  jouit 
fance  entière  de  fes  biais  , après  le  titulaire  aftuel,  aux  Chanoines  Réguliers 
de  cette  Maifon  , à la  condition  de  remplir  les  vues  de  S.  M. 

Et  pour  effectuer  ce  projet,  Elle  fit  paffer  en  fon  Nom  par  M.  le  Chancelier, 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville  le  19  Mat  17/9.  avec 
M.  le  Général  des  Chanoines  Réguliers,  fes  Affiftans,  Prieur , Sous- Prieur, 
Procureur  & autres  Chanoines  Réguliers,  compofant  le  Chapitre  de  la  Maifon 
de  Lunéville,  un  Contrat  par  lequel, ces  derniers  fe font  engages  de  taire 
exécuter  à perpétuité  les  charges , claufes  &C  conditions  luivantes.  ^ 

i°.  Immédiatement  après  le  décès  de  S.  M.  ils  diront  tous  les  jours  a aix 
heures  une  Melfe  balle , dans  la  Chapelle  du  Chateau  de  Lunéville,  fuivant 
les  intentions  du  Roi. 

20.  Ils  célébreront  dans  la  même  Chapelle  , tous  les  ans , quatre  Services 
iblemnels  avec  grandes -MeiTes.  Le  premier,  le  4 Février , jour  du  deces  du 
Prince  Pierre  - Raphaël  Pere  du  Roi.  Le  fecond,  le  19  Mars,  jour  delà  mort 
de  la  Princeffe  Catherine  Reine  de  Pologne  fon  Epoufe.  Le  troifieirie , le  20 
Août , jour  du  décès  de  la  Princeflè  Anne  , Mere  du  Roi.  Et  le  quatrième 
au  jour  que  le  décès  de  S.  M.  arrivera , appliquable  pour  le  repos  de  leurs 
Ames.  Et  au  cas  qu’il  fe  trouverait  quelqu  empêchement  pour  les  jours  fixes, 
les  Services  fe  feront  aux  autres  jours  les  plus  prochains. 

3°.  Tous  les  Samedis  Saints,  vers  les  huic  heures  du  foir  , ils  feront  dans 
l’Eglife  de  S'.  Remy  , la  cérémonie  de  la  Réfurredion  de  Notre  Sauveur , 
aiülï  quelle  fe  fait  tous  les  ans , à la  Chapelle  du  Château , depuis  le  séjour 

du 
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du  Roi  à Luncville , & ils  viendront  Proceflionellement  de  leur  Eglife  à la 
Chapelle  le  jour  de  la  Fête  Dieu,  & celui  de  Ion  Oâave. 

4°.  Ils  diront  tous  les  Dimanches  de  l’année  dans  la  même  Chapelle  une 
Meffe  baffe,  pour  le  repos  de  l’Ame  du  Roy,  après  ion  décès,  &C  ils  conti- 
nueront de  la  dire  pendant  fa  vie  , ainlî  qu’ils  le  font  déjà  , à l’honneur  de 
la  divine  Providence  indépendemment  de  celles  énoncées  aux  Articles  pre- 
mière &C  fécond. 

5°.  Ils  fourniront  à perpétuité  tout  ce  qui  fera  néceffaire  pour  la  décoration 
ÈC  le  Service  de  la  Chapelle  , tant  en  meubles,  ornemens,  luminaire,  linges, 
livres  de  choeur  , que  pain , vin  &C  généralement  tout  ce  qu’il  faudra  pour 
la  décence  du  Service  Divin. 

6’.  Au  cas  que  la  Chapelle  ne  fufifteroit  plus  par  des  raifons  de  convenance, 
vetufté  , ruine  totale  , ou  par  d’autres  motifs  qu’on  ne  peut  prévoir , tous 
les  objets  cy-deffus  feront  exécutés  dans  l’Eglife  de  S‘.  Rerny. 

7°.  Lors  de  la  vacance  de  l’Abbaye,  par  la  mort  du  Titulaire,  ou  autre- 
ment , les  Chanoines  Réguliers  renonceront  pour  toujours  à la  femme  de 
Aouzj:  cent  livres  cours  de  Lorraine,  que  la  Ville  de  Lunéville  paye  tous 
les  ans  à leur  Maifon  , pour  la  penfion  d’un  Préfet  & de  quatre  Régens 
chargés  d’enfeigner  à la  jeuneffe  les  humanités  dans  leur  Collège  public; 
l’entretien  de  ces  Préfet  & Régens  reliera  pour  toujours  à leur  charge  , 
conformément  aux  Aétes  de  l’établiffement  du  Collège,  fins  que  la  Ville 
puiffe  jamais  avoir  aucune  obligation  à remplir  à cette  occalîon. 

8".  Us  délivreront  annuellement  & perpétuellement  aux  Freres  des  Ecoles 
Chrétiennes,  fondées  par  le  Roi  à Lunéville  , une  femme  de  trois  cent  livres 
«cours  de  France,  pour  lëtabliffement,  l’entretien  & la  nourriture  d’un  cinquième 
Frere,  que  leur  Supérieur -Général  fournira  par  augmentation  pour  l’inftruétion 
des  Pauvres  enfans  mâles  de  la  Ville 

9°.  A la  Maifon  des  Sœurs  de  la  Charité  de  S‘.  Lazare  établie  à Lunéville , 
•une  femme  de  cinq  cent  livres  , aufli  cours  de  France  , par  année  &C  à per- 
pétuité , pour  lëtabliffement , la  nourriture  &C  l’entretien  d’une  fixiéme  Sœur 
qui  y fera  envoyée  par  leur  Supérieur- Général  , pour  le  feeours  des  pauvres 
malades  de  la  Paroiffe  & l'inftrudion  des  jeunes  Filles. 

io°.  L’intention  du  Roi  étant  qu’il  foit  diftribué  chaque  année,  par 
M.  le  Curé  , le  2 Novembre  , jour  des  Trépafsés  après  le  Service  de  la 
Paroiffe , une  femme  de  cent  livres  de  France  , aux  Pauvres  les  plus  néceff 
fiteux  ; les  Chanoines  Réguliers  feront  tenus  de  fournir  à perpétuité  cette 
femme  pour  être  employée  (uivant  la  volonté  de  S.  M. 

Par  le  même  Contrat  S.  M.  a cédé  & abandonne  en  toute  propiiete,  aux 
Chanoines  Réguliers  , tous  les  meubles , argenterie  , vermeil , linges  , orne- 
mens , livres  de  chœur  &C  -autres  effets  , qui  font  aéluellement , ou  qui 
exifteront  dans  la  Chapelle  du  Château  de  Lunéville,  & dans  fa  Sacriftie  au 
moment  que  ce  Contrat  aura  lieu  ; avec  liberté  de  les  enlever  & tranlporter 
quand  ils  le  jugeront  à propos  , en  fourniffant  par  eux  exactement  tout  ce 
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qui  fera  n'éceffaire  à la  Chapelle  pour  l’entière  exécution  des  difpolitions  ci- 

de  ne  point  nommer  en  commande,  ni  autrement  à 
!•  Abbaye'  de  S,  Rcmy , en  cas  qu’elle  vint  à vacquer  de  fon  Vivant  , dem- 
ployer  fon  crédit  en  Cour  de  Rome  , pour  obtenir  la  fuppreflion  du  Titre 
de  cette  Abbaye,  & la  réunion  de  fes  biens  & droits  a la  Manie  conventuelle, 
& enfin  d’engager  le  Roi  T.  C de  fe  joindre  à Elle  pour  l’obtention 

premier  du  même  mois  de  Mars , S.  M.  T.  C.  avoir  déjà  fait  favok 
au  Roi  Fondateur,  que  non  feulement  Elle  favotiferoit  ce  projet  a la  Cour 
de  Rome  mais  qu’Elle  vouloir  bien  encore  prendre  fur  Elle  1 engagement 
d’exécuter  fes  intentions  au  cas  qu’il  plairoit  à Dieu  de  difpofer  de  S.  M.  P. 
avant  la  mort  du  Titulaire  aéhiel  de  l’Abbaye  de  S'.  Rcmy.  Ce  qui  eft 
conftaté  par  une  Lettre  de  M.  le  Duc  de  Choifeuil , Mmiftre  des  afla.res 

Etrangères  jointe  à la  Minute  du  Contiat. 

Pour  l'exécution  de  ce  projet , on  follicite  en  Cour  de  Rome,  comme  il 
eft  déjà  dit  au  Chapitre  8 du  préfent  Recueil,  des  Bulles  de  fuppreflion 
du  Titre  Abbatial  après  la  mort  de  l'Abbé  aflucl,  & de  réunion  de  tous  les 
biens  de  cette  Abbaye  à la  Manfe  Capitulaire. 

Le  24  Ooftobre  i7j  8 , le  Sous  - Prieur  des  Chanoines  Réguliers  de  Lunéville 
& le  Curé  de  la  Paroiffe,  lignèrent  un  Ade  privé  , par  lequel  ils  s’engagèrent 
au  nom  du  Chapitre  de  leur  Maifon,  de  dire  tous  les  Dimanches  de  l'année, 
depuis  cette  époque  , dans  l'Eglife  de  l’Abbaye,  une  Meffe  balle  en  aélion  de 
grâces  à la  Providence  pendant  la  vie  du  Roi,  & de  la  continuer  après  fa 
mort  à perpétuité , pour  le  repos  de  fon  Ame.  Mais  S.  M.  ayant  déliré  qu  il 
en  fut  fait  un  Aclc  autentique  , M.  le  Chancelier  en  ligna,  devant  Febviel 
Notaire  à Lunéville  , le  19  Juin  1760,  un  Contrat  par  lequel  les  Chanoines 
Réguliers  affemblés  Sc  comparant  dans  l’Ade,  ont  promis  d effeduer  à perpé- 
tuité les  intentions  du  Roi  qui , à cet  effet , leur  a fait  payer  comptant  une 
fomme  de  Jtx  cent  livres  pour  fervir  de  fonds  cy-  <S°o  0^0^- 


CH  A PI  T RE  XL 
FONDATION  DE  MESSES  AUX  MINIMES 
de  Lunéville. 

SA  Majefté  la  Reine  , ayant  aufli  voulu  laiffer  à perpétuité  dans  la  Ville 
de  Lunéville , des  marques  de  fa  piété , à fait  palfer  par  le  S'.  Pierre  Romain 
Marchand  Intendant  de  fa  Maifon , avec  les  RR.  PP.  Minimes  devant 
Galland  Notaire  en  la  meme  Ville  1 Eveque  Ion  confrère  , qui  en  a la 
Minute , le  ij  Septemble  1746 , un  Contrat  par  lequel  S.  M.  a fondé  en 
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l’Eglife  de  PP.  Minimes , de  Lunéville  une  Meffe  baffe  qui  fe  dit  tous  les 
jours,  depuis  le  ié  du  même  mois,  èc  Ce  continuera  à perpétuité  à dix 
heures  du  marin,  à l'intention  de  S.  M.  ce  qu’ils  Ce  font  obliges  de  Etire  au 
moyen  du  payement  dune  femme  de  fîx  mille  livres  au  cours  de  France 
qui  leur  a été  remife  comptant  par  le  Sr.  Marchand  , & dont  le  Contrat 
porte  quittance,  cy  . . . * 6000  * 0 Sv 


CHAPITRE  XII. 

MESSES  FONDÉES  AUX  DOMINICAINS 


de 


PAR  Contrat  patte  devant  Pierre  Notaire  à Nancy  le  1/  Février  174 6, 
entre  M.  le  Chancelier  stipulant  pour  le  Roi , &C  les  Prieur  & Religieux 
Dominicains  de  la  Maifon  de  Nancy;  S,  M.  a fondé,  dans  leur  Eglifè, 
douze  Mettes  baffes  de  requiem  à l’intention  des  âmes  du  Purgatoire  les  plus 
abandonnées  & qui  ne  font  pas  aidées  des  prières  de  leurs  parens  S C amis  ; 
S.  M.  ordonne  que  ces  Mettes  foient  dites  par  les  RR.  PP.  Dominicains,  les 
premiers  Vendredis  de  chaque  mois  de  l’année  à perpétuité  à neuf  heures 
du  matin  , tant  en  Eté  qu’en  Hiver , à commencer  le  Vendredi  4 Mars  1746, 
& ainfi  continuer  tous  les  premiers  Vendredis  de  chaque  mois  ; & à la  fin 
de  chacune  de  ces  Mettes,  le  célébrant  récitera  au  pied  de  i’  Autel  le  Deprofondis-, 
au  cas  que  quelques-uns  des  jours  de  premiers  Vendredis  des  mois  Ce  trouvent 
empêchés  par  quelques  Fêtes  d’obligation  de  Meffe,  celles  de  la  préfente 
Fondation  feront  dites  le  lendemain  des  Fêtes  fans  aucun  retard.  Pour  rétri- 
bution de  ces  Mettes  &C  pour  la  fourniture  du  pain  , du  vin  , du  luminaire, 
des  ornemens  8e  des  autres  chofes  néceflaires  à leur  célébration  ; S.  M.  a fait 
payer  comptant  aux  Dominicains , la  femme  de  mille  livres  de  France  , 
dont  ils  ont  donné  quittance  fur  le  Contrat , avec  promette  d’en  effeéluer 

les  obligations,  cy 1000  0 J ° ^ 

Par  le  même  Contrat  S.  M.  a chargé  les  premiers 
Préfidens  & Procureur  - Généraux  de  fes  Cours 
Souveraines  , le  Lieutenant -Général  de  Police  &C  les 
Officiers  de  l’Hôtel-de-Ville  de  Nancy,  de  veiller  a 
l’exécution  de  cette  Fondation.  — 


Total 


1000. 


o. 


[M 

CHAPITRE  XIII. 

HOSPICE  DE  CAPUCINS 

Etabli  à la  Malgrange  & bien,- fait  s à leur  Maifon 
de  Nancy. 

EN  1741,  le  Roi  a fait  bâtir  près  du  Château  de  la  Malgrange,  une 
Chapelle  dédiée 'à  S'.  Félix  de  Cantalice,  avec  une  maifon  où  S.  M. 
entretient  depuis  le  14  Septembre  jour  de  la  Bénédidion  de  la  Chapelle  deux 
Religieux  Prêtres  & un  Frere  Capucins,  qui  fe  tirent  de  la  Maifon  de  Nancy, 
laquelle  leur  fournie  la  fubfiflance  , le  chauffage,  l'habillement  & la  dépenfe 
.de  Sacrifiée. 

En  1744  S.  M.  a fait  rétablir  à neuf  &C  à fes  frais 
■une  Aile  de  la  Maifon  de  Nancy  , Sc  y a fait  des 
réparations  qui  lui  ont  coûté  la  fomme  de  trente-fix 
. mille  cinq  cent  'vingt-deux  livres  onz^e  fils  fept  deniers 

cours  de  France,  cy  36/11  11  7 

En  reconnoiffance  de  ces  bien  - faits , la  définition 
de  la  Province  de  Lorraine , a donné  un  Ade  fous 
feing  privé  le  9 Juin  1747  j Par  lequel  les  Capucins 
s'engagent. 

P.  D’entretenir  à perpétuité,  félon  leur  état , tant 
la  Maifon  de  la  Mal-grange,  que  les  deux  Religieux 
Prêtres  & un  Frere  Laie , pour  y fervir  Dieu  & le 
prochain. 

2”.  D’appliquer  tous  les  Vendredis  de  l’année  pour 
le  Roi  & la  Reine  , une  Meffe  à l'iffuë  de  laquelle 
le  célébrant , accompagné , récitera  les  Litanies  de 
la  Paffion  au  pied  de  la  Croix , qui  termine  les  Sta- 
tions érigées  par  la  piété  de  S.  M. 

30.  De  faire  affilier  la  Communauté  de  Nancy  , 
avec  les  Religieux  de  la  Mal- grange  , le  jour  de  l’Ex- 
altation , à la  Proceffion  annuelle  fondée  par  S.  M. 
dont  le  Sermon  fera  à la  charge  de  la  Communauté. 

4 • De  faire  affilier  la  Communauté  de  Lunéville 
à la  Proceffion  qui  s’y  fait  annuellement  le  jour  de 
l’Invention  de  la  Croix  de  Million  ; le  tout  confor- 
mément aux  intentions  de  S,  M. 

Par  autre  Ade  de  la  même  définition  du  5 Janvier 
i747»  Elle  seft  engagée  de  faire  dire,  pendant  la 

vie  36322. 


11.  7- 


à- contre.  . 

vie  du  Roi,  tous  les  jours  une  Méfié  dans  les  Couvents 
de  Nancy  ôc  de  Lunéville  à l’intention  de  S.  M. 

Enfin  le  2 y Octobre  1758  le  R.  P.  Palcal  Provincial 
des  Capucins  de  Lorraine  , ligna,  au  nom  des  Reli- 
gieux de  fa  Province  , un  Acte  par  lequel  il  promit 
de  faire  dire  tous  les  Mardis  de  chaque  lèmaine  dès 
lors  &C  à perpétuité , une  Meffe  balle  à l’Autel  de 
S‘.  Antoine  de  Padoüe  de  leur  Eglife  de  Lunéville, 
en  aétion  de  grâces  à la  divine  Providence  pendant 
la  vie  du  Roi , &C  après  fon  décès  pour  le  repos  de 
fon  Ame.  S.  M.  leur  a , pour  cet  effet,  fait  payer  une 
charité  de  fix  cent  livres  pendant  le  mois  de  Juin 

176a  cy . 

Total  ..... 


36712.  il  7 


CHAPITRE  XIV. 

FONDATION  DE  B OÜILLONS 

En  faveur  des  pauvres  malades  des  lieux  oit  le 
Roi  a des  Bâtïmens. 


EN  1747  , le  Roi  conçut  le  deflèin  de  contribuer  au  lôulagemenr  des 
pauvres  malades  des  Paroiflès , fur  le  territoire  defquelles  S.  M.  a des 
Châteaux  & mailbns,  & pour  y parvenir.  Elle  fit  d’abord  remettre  au  Trélbr- 
Royal  de  France  une  lômmede  foixante  douz^e  mille  livres , dont  le  S‘.  Gaudion 
de  la  Grange , donna  le  13  Février  1748,  fa  quittance  enrégiftrée  au  Con- 
trôle- Général  des  Finances  le  21  par  M.  Machault.  cy  71000  ,r  o J o*1 
Le  10  Mai  même  année  , il  fut  pafie  à Paris  entre 
M'.  Hulin  Miniftre  de  S.  M.  Se  M.  le  Comte  de 
Lucé  envoyé  extraordinaire  du  Roi  fon  Gendre  près 
de  fa  perlônne,  une  convention  par  laquelle  les  Articles 
fuivans  furent  arrêtes. 

i“.  Il  fera  payé  par  chacune  année  à perpétuité  , 
à commencer  du  premier  Janvier  1748,  de  fix  mois 
en  fix  mois , aux  Receveurs  des  Bureaux  de  Charité 
établis  par  Lettres  - Pattentes , la  rente  à cinq  pour 
cent  de  la  fomme  de  foixante  douzje  mille  livres 
argent  au  cours  de  France,  délivrée  au  Trcfor-Royaî 
par  Ordre  du  Roi  de  Pologne.  


X 


71000.  o. 


/ iooo 


O 
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et  autre  part 

2°.  Cette  rente  j montant  à trois  mille  fix  cent  livres 
fera  payée  ainfi  que  s enfuit,  {avoir . 

Pour  chacune  des  fi  s.  Paroifles  de  la  Ville  & Faux- 

boums  de  Nancy  trois  cent  livres  , ce  qui  fait  pour 

, r°  ...  1800 

les  lix  . . . -*  - • 

Pour  les  Pauvres  d’Huillecourt , Vandocu- 
vre  &c  Jareville,  Paroifli  de  la  Mal-grange, 

.cent  livres  à chaque  Village  ce  qui  fait  . 5 °°- 

Pour  le  Bureau  de  la  Charité  de  la 
Paroilfe  de  Lunéville  une  fomme  de  fix  cent 
livres-,  à charge  parles  Directeurs  d’entre- 
tenir à perpétuité  une  troifiéme  Sœur  de 
S'.  Lazare,  avec  les  deux  déjà  Fondées  par 
S.  M.  P.  par  A&e  du  if  Juillet  174^, 
pour  avoir  foin  des  pauvres  malades  de 
la  Paroilfe,  après  la  mort  de  la  D 
Gonrier.  cy  ..  . . 6oo. 

Pour  la  Paroilfe  de  Chanteheu  proche 
de  Lunéville.  .....  ..  ..  ioo. 

Pour  la  Paroilfe  de  Huvillé , dit  Jolivet 
Idem ioo. 

Pour  les  Pauvres  d’Einville , trois  cent 
livres 300. 

Pour  le  Bureau  de  Charité  de  Com- 

.mercy.  ■*  . 400. 

3600.  . 

3°.  Cette  fomme  de  trois  mille  fix  cent  livres  fera 
payée  régulièrement  for  le  produit  des  Fermes-Géné- 
rales de  Lorraine  &C  Barrois,  pour  être  employée,  Cli- 
vant les  intentions  de  S.  M.  P.  conformément  au 
Contrat  qui  en  fera  palfé,  où  elles  liront  plus  ample- 
ment détaillées. 

Cette  convention  a été  ratifiée  par  S.  M.  T.  C. 
le  1 3 Mai  1748  & par  S.  M.  P.  le  10  du  même  mois. 

Le  Roi  fit  enfuite  palfer  , en  fon  Nom , par  M.  le 
Chancelier , avec  les  Directeurs  des  Bureaux  de  Cha- 
rité , ou  Curés  des  Paroilfes  ci  - delfus  nommées , le 
7 Juin  de  la  même  année , devant  Pierre  Notaire  à 
Nancy  , un  Contrat  par  lequel , après  avoir  rappelle 
■le  Traité  ci-delfus  , il  eft  porté. 

,1°.  Que  les  Diredeurs  ôc  Curés  reçoivent  avec  la 


72000.  O.  0. 


/ 
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cl  contre 

plus  vive  réconrioiflànce  cette  nouvelle  grâce  de  S.  M. 
en  faveur  des  Pauvres  de  leurs  Paroi  dès,,  & promet- 
tent tant  pour  eux  que  pour  leurs  fueceflèurs,  de  Ce 
conformer  exaâement  & perpétuellement  aux  pieufes 
& charitables  intentions  de  S.  M.  en  rempliflant  les 
régies  qu’Elle  leur  a prefcrites  pour  l’employ  des  fora- 
ines ci-devant  ipécifiées. 

2°.  Que  pour  en  faciliter  la  Recette,  le  Roi  auto- 
rife  le  Sa  Parmantier  Prêtre  habitué  en  la  Paroilfe 
S' • Sébaftien  de  Nancy,  établi  Receveur  - Général  du 
Bureau  des  Charités  de  la  Ville  , à la  faire  feul  des 
mains  du  Receveur -Général  par  chacune  année. 

3°.  Qu’il  remettra  à chaque  Receveur  des  Bureaux 
de  Charité  des  Villes  où  il  y en  aura,  & aux  Curés 
des  Villages  ci-delfus  énoncées  , les  fommes  qui  leur 
font  affîgnées,  dont  il  tirera  quittances  pour  lui  fèrvîr 
de  pièces  juftincatives  dans  les  comptes  qu’il  rendra 
de  cette  (brame  de  trente  fix  mille  livres. 

4”.  Qu’il  fera  établi , fuivant  la  prudence  des 
Direéleurs  & Curés  des  pots  pour  faire  &c  fournir 
du  bouillon  aux  pauvres  malades. 

5°.  Que  cette  charité  ne  s’étendra  pas  fur  les  mala- 
des placés  dans  les  Hôpitaux , mais  feulement  lür 
ceux  qui  ne  pourront  y être  reçus  ; les  pauvres  fem- 
mes en  couche , j’ufqu’âu  tems  où  elles  pourront 
entrer  dans  les  Hopiteaux  ; les  incurables  ; les  Pauvres 
honteux  , connus  tels  par  les  Curés  & Direétcurs  ; 
&C  les  Pauvres  attaqués  de  maladies  contagieufes  doi- 
vent, fuivant  l’intention  du  Roi,  y avoir  part  com- 
me les  pauvres  malades  ordinaires. 

6\  Que  s’il  eft  poffible  , avec  les  fonds  donnés 
par  S.  M.  les  Direéteurs  & Curés  feront  fournir  aux 
pauvres  malades  des  alimeus  propres  à leur  état,  de 
même  que  du  linge  , des  draps , des  couvertures  , 
du  bois , ce  qui  eft  laide  à leur  prudence  Si  à leur 
piété , fur  laquelle  S.  M.  fe  repofe  de  l’exécution  de  (à 
Fondation. 

70.  Que  toutes  les  diftributions  de  boiiillon,  alimens 
&:  autres  , fe  feront  fur  les  billets  des  Directeurs  Si 
Curés , conformément  aux  Réglemens  qui  feront  faits 
dans  les  Bureaux  de  Charité. 

8°.  Que  s'il  arriyoit  que  les  fonds  deftinés  par  S.  M. 


72000 


72000.  o. 


o. 
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J autre  part 7>°oo  * o " o *■ 

uniquement  pour  le  foulagement  des  pauvres  malades 
ne  puflênt  être  employés  ; fon  intention  eft  , que  ce 
qui  refteroit  des  fô mines , le  fôit  a acheter  du  linge 
pour  des  chemifês , des  draps , des  couvertures  de 
laine  &C  autres  chofes  à l’ufage  des  pauvres  malades , 
lefquels  efïêts  feront  mis  en  referve  dans  chaque  Paroifiê 
pour  s’en  fèrvir  dans  le  befbin. 

Ce  Contrat  a été  agrée  J$C  confirmé  par  Lettres- 
Pattentes  de  S.M.  du  13  Août  1748  , pour  être  fuivi 
S C exécuté  , félon  fa  forme  &:  teneur,  régiftrées  avec 
le  Contrat , à la  Cour  Souveraine  & à la  Chambre 
des  Comptes  de  Lorraine  en  éxécution  de  leurs  Arrêts 
des  20  8c  31  du  même  mois  , pour  y avoir  recours 

le  cas  échéant.  

Total  , 72000.  o.  o. 


CHAPITRE  XV. 
FONDATION  DE  MESSES  AU  MONASTÈRE 
de  Graffinthall  dans  la  Lorraine  Allemande. 

LA  PrincefTe  Anne  Fille  ainée  du  Roi  étant  inhumée  fous  l’Autel  S".  Anne 
de  l’Eglife  du  Monaftére  de  Graffinthall  Ordre  de  S!.  Guillaume;  S.  M- 
fit  propofer  en  1749  aux  Religieux  de  cette  Maifon,  de  fè  charger  de  célé- 
brer annuellement  &C  à perpétuité  une  Mefle  hebdomadaire  à fon  intention  s 
au  moyen  d’une  fomme  de  mille  livre  de  France  quelle  offrit  de  leur  faire 
remettre  pour  fer-vir  de  fond. 

Par  une  Délibération  fignée  des  Religieux  de  la  Communauté  le  9 Novembre 
1749  , ils  rçpréfcntérent  qu’ils  ne  pou  voient  fe  charger  pour  leurs  fuccelfeurs 
de  l’exécution  de  cette  Fondation,  à moins  que  le  Roi  ne  prit  le  parti  d’y 
afïïgner  un  fond  folide  , permanant  & fuffifant , autre  que  de  l’argent. 

Néanmoins  Feu  M.  .le  Duc  OfTolinsky  , alors  Grand-Maître  de  la  Maifon 
du  Roi,  fit  expédier  le  .23  Décembre  un  Mandement  au  S*.  Rétel  Tréforier 
de  l’Hôtel  de  S.  M.  portant  fomme  de  mille  livres  de  France,  payable  aux 
Religieux  de  Graffinthall  , pour  Fondation  de  Mefl'es 
repos  de  l’Ame  de  Madame  la  PrincefTe  Anne. 

Et  par  quittance  mife  au  bas  le  1 8 Mars  17/0  fignée 
F.  P.  Arnold  , il  a déclaré  avoir  reçu  cette  fomme , 
pour  dire  des  Méfiés  à l’intention  vde  S.  M.  le  Roi 
de  Pologne,  cy. 

CHAPITRE 


perpétuité , pour  le 


[ 8 J1  ] 


CHAPITRE  XVI. 

NOVICIAT  DES  FRERES 


Des  Ecoles  Chrétiennes  , établi  dans  la  Maifon 
de  correction  de  Maréville  & Fondation 
d Ecoles  gratuites  à Nancy , 


y E Roi  voulant  étendre  Ces  foins  paternels  fur  l’éducation  des  pauvres 
J— /cnfans  de  fes  Etats,  & pourvoir  en  même - teins  à la  correction  de  ceux 
dont  le  libertinage  pourrait  tendre  au  deshonneur  de  leurs  familles;  prévenu’ 
des  progrès  que  fufoient  dans  ce  genre  les  Freres  des  Ecoles  Chrétiennes, 
& charitables  établis  dans  plufieurs  Villes  du  Royaume  de  France  & parti 
cuhérement  dans  la  Maifon  de  correétion  de  S'.  Yen  , au  Fauxboum  de 

R°U“  M'ljréf0lUt  T 1748  de  lcS  attirer  en  Lorraine  , eu  leur  confiant 
celle  de  Mare  ville  près  de  Nancy,  pour  y faire  un  Noviciat  de  Freres  de  leur 

Ordre,  y recevoir  les  Enfans  de  Familles,  dont  les  mœurs  demanderaient 
d erre  corrigées , & de  leur  former  d'ailleurs  quelques  établiflèmens  dans  les 
Villes  principales  de  cette  Province , pour  l’mftruétion  des  jeunes  garçons  que 
leurs  parens  indigens  lailfent  croupir  dans  l’ignorance  de  leur  Rélio-ion  & des 
choies  les  plus  nécelTaires  à la  lociété.  ' ° , 

Oeft  dans -ces  vues  que  S.  M.  fit  palTer  en  fon  Nom,  par  M le  Chan- 
celier, devant  Pierre  Notaire  de  fon  Hôtel  à Nancy,  le  29  Juillet  i749 
un  Contrat  avec  Frere  Exupère  de  l’inftitut  des  Ecoles  Chrétiennes , au’ 
nom  & comme  Procureur  fondé  des  Supérieur -Général  & fes  Affiftans 
•repréfentant  le  corps  de  l'inftitut,  demeurant  dans  leur  Communauté  de 
St.  Yon  , établie  à Roüen  , Fouxbourg  & Paroifle  - S'.  Sévére , par  Pro- 
curation autentique  , en  date  du  t'.  Décembre  1748  , jointe  à la  Minute 
du  Contrat  ; par  lequel  il  eft  ftipulé  ce  qui  luit. 


Au  moyen  de  la  fournie  de  trente -trois  mille  livres,  cours  de  France  que 
S.  M.  a fait  délivrer  comptant  au  Frere  Exupère,  qui  a déclaré  l’avoir  reçue 
en  préfence  du  Notaire  & des  témoins  nommés  au  Contrat,  les  Freres  de 
l’inftitut  des  Ecoles  Chrétiennes,  s’angagent  de  fournir  fept  Freres  au  moins, 
& un  plus  grand  nombre  , s’il  eft  néceifaire  , pour  avoir  foin  de  la  Maifon 
de  correétion  de  Maréville  près  de  Nancy,  & enfeigner  gratuitement  aux 
pauvres  enfans  mâles  des  trois  Parodies  de  la  Vilie -Neuve  de  Nancy  & 
Faux  bourgs  qui  y repondent,  à lire,  écrire,  chiffrer,  l’orthographe,  les  quatre 
premières  régies  de  l'arithmétique  & la  Réligion  , fuivant  le  Catéchifme  du 
Diocèfe , le  tout  conformément  à la  méthode  de  leur  inftitut  & aux  claufes, 
charges  & conditions  qui  ftiiyent, 


Y 


article  premier. 

La  Maifon  de  Maréyille,  dans  l’état  quelle  eft,  fera  abandonnées  perpétuité 
en  toute  propriété  aux  Frétés , avec  tous  les  Bâtimens,  cours,  jardrns,  enclos, 
ferres , fontaines  Si  meubles  qui  s’y  trouvent , ou  qui  en  depen  ent. 

art.  II. 

Les  Frétés  feront  tenus  de  réparer , s’il  eft  néceflaire  , & ^entretenir  â 
perpétuité  la  Maifon  Si  fes  dépendances  , de  toutes  greffes  Si  menues  lepaia 
dons  Si  vilains  - fondons , à raifon  de  quoi  la  Fondation  faim  par  les  Ten- 
aient Si  codicil  de  la  Dame  Anne  Fénet,  des  4 Août  1 597  & Novembre 
I/99  leur  fera  tranfportée  auffi  à perpétuité  avec  toutes  fes  ctrçonftances 
^dépendances , à la  charge  d’en  acquitter  ou  faire  acquitter  toutes  les  obl.ga- 
îions  pair  cjui  bon  leur  fèinbleia. 

ART.  HL 

La  rente  annuelle  de  mille  cinquante  frans  Barrois  provenant  de  cette 
Fondation , de  laquelle  rente  la  Ville  de  Nancy  joint  actuellement , & dont 
elle  continuera  de  jouir,  leur  fera  payée  auffi  annuellement  Si  a perpétuité, 
par  la  Ville,  fur  le  pied  de  cinq  cent  livres  „ au  cours  de  France,  a laquelle 

Tomme  elle  demeure  évaluée. 

ART.  IV. 

Les  Freres  auront  droit  de  faire  conftruire  un  colombier  ouvert , à pied, 
ou  fur  quatre  piliers,  de  pigeons  fuyards,  dans  l'enclos  de  Mareville  ; dy 
planter  des  vignes.  Si  faire  dans  les  Bâtiraens  tels  changement  quils  juge- 
ront à propos. 

ART.  V. 

Il  leur  fera  permis  d’établir  un  Noviciat  de  leur  înftitut  dans  la  Maifon 
de  Mareville,  d’y  mettre  autant  de  Freres  Profès  quils  voudront,  &C  dy 
recevoir  des  Peniîonaires  de  bonne  volonté  aux  conditions  dont  ils  convien- 
dront avec  eux , ou  leurs  parens. 

ART  VI 


Il  feront  tenus  de  recevoir , garder  &:  entretenir  , dans  la  Maifon  tous 
les  Sujets  qu’il  plaira  à S.M.  de  leur  adreffer  par  Lettres  de  Cachet,  moyen- 
nant une  fomme  annuelle  de  trois  cent  livres  au  cours  de  France  pour 
toutes  chofes , à l’exception  feulement  de  l’habillement  &C  des  médicamens: 
laquelle  fomme  fera  prife  fur  les.  biens  des  Sujets , ou  fournie  par  les  parensi 
&C  dans  l’un  &C  l’autre  cas  , payée  d’avance  &C  par  quartier  , en  donnant,’ 
s’il  eft  jugé  néceffaire,  caution  refséante  à Nancy. 

ART.  VII. 

M.  le  Procureur -Général  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  ô£  Barrois, 
aura  droit  de  vifîter  à fon  gré  les  Penfionaires  de  correction , pour  s'affûter 
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de  la  manière  dont  ils  feront  tenus  ; il  ordonnera  de  leur  nourriture , tant 
pour  le  boire  que  pour  le  manger , veillera  à ce  que  fon  réglement  foit  exé- 
cuté, &C  fera  donner  main -forte  aux  Freres,  en  cas  de  befoin. 

ART.  VIII. 


La  Maifon  appellée  l'Hôpital  - S'.  Jean,  fttuée  vis- a -vis  l’Hôpital- 
S'.  Charles  , fera  abandonnée  aux  Freres  pour  leur  logement.  Elle  fera  accom- 
modée à leur  ufage , aux  frais  de  la  Ville,  & leur  lira  remife  en  état  de  toutes 
greffes  & menues  réparations  , à dire  d’experts  ; enfuite  de  quoi  ils  l’entre- 
tiendront de  toutes  choies  à l’exception  feulement  des  gros  bois,  gros  murs, 
& vilains  - fondoirs , qui  relieront  à perpétuité  au  compte  de  la  Ville,  ainfi 
que  ceux  des  falles  d’EcoIes  , delquelles  les  unes  feront  placées  dans  cette 
maifon,  &.  les  autres  au-delfus  de  la  porte -S1.  Nicolas. 

ART.  IX. 

La  Ville  accommodera.de  même  à lès  frais  les  filles  d’ Ecoles  , & elle  y 
fera  faire  , une  fois  feulement , les  chaifes  , bancs  &C  pupitres  néceflfaires , 
l’entretien  defquels  fera  enfuite  & à perpétuité  au  compte  des  Freres , ainfi 
due  toutes  réparations  locatives. 

ART.  X. 

La  Maifon  des  Freres  & les  filles  d’EcoIes , firent  mifes  en  état  pour  le 
lendemain  des  Fêtes  de  la  Touflàint  prochain,  auquel  jour  les  exercices 
commenceront. 

ART.  XI. 


Il  fera  payé  aux  Freres , par  la  Ville , une  fois  feulement , la  fomme  de 
quatre  mille  deux  cent  livres  au  cours  de  France , pour  fleurs  meubles  8c 
frais  de  voyages  , après  quoi  la  fourniture  &C  entretien  des  meubles  ÔC  frais 
de  voyage  feront  au  compte  des  Frères. 

ART.  XII. 


Nul  ne  fera  admis  aux  Ecoles  gratuites  que  fur  des  Certificats  de  pau- 
vreté des  parens , donnés  par  les  Curés  &C  vérifiés  par  les  Officiers  Muni- 


cipaux. 


ART.  XIII. 


Les  Freres  feront  tous  les  jours  le  Catéchilmc  aux  Ecoliers,  fins  exception 
des  Fêtes  Sc  Dimanches,  ils  les  conduiront  tous  les  jours  à la  Meffe  & toutes 
les  Fêtes  ôc  Dimanches  aux  Offices  & Catéchifmes  de  Paroilfe. 

ART.  XIV. 

Les  Catéchifmes,  livres,  papiers , plumes  ôc  encre,  néceflfaires  aux  Ecoliers 
leur  feront  fournis  par  les  Freres. 

ART.  XV. 

M.  l’Ecolatre  de  la  Primatiale  , aura  droit  de  vifiter,  à fon  gré, les  filles 
des  Ecoles  gratuites , Sc  il  veillera  , fut  tout , à l'exécution  de  l’Article  qui 
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précédé;  M".  les  Curés  pourront  auffi  les  vif! ter,  quand  ils  jugeront  à propos, 
pour  s’aflfurer  de  la  manière  dont  elles  fe  tiendront , 6c  fi  tout  eft  exécuté 
au  defir  du  préfent  Traité,  par  lequel  il  n’cft  prétendu  donner  aucune  atteinte  à 
.ce  qui  fe  pratique , peut , ou  doit  fe  pratiquer  pour  les  autres  Ecoles. 

art  XVI. 


Les  Freres  feront  obligés  de  fournir , outre  les  fept  précédemment  défîgnés, 
mn  huitième  Frere  , pour  enfeigner  dans  l'Hôpital- S'.  Julien  de  Nancy  pen- 
dant toute  l'année,  fans  diffinction des  vaccances , les  enfans  de  cet  Hôpital, 
& particuliérement  les  enfans -orphelins  de  la  Fondation  de  S.  M.  depuis  les 
fix  heures  du  matin  jufqu’à  onze , &C  depuis  une  heure  après  midi  jufqua 
-cinq  , lequel  Frere  fera  tenu  de  fe  conformer  aux  réglemens  faits  ou  à faire 
par  M“.  les  Directeurs,  qui  feront  donner  annuellement  aux  Freres  la  fomme 
de  trois  ccnt  livres  au  cours  de  France , pour  la  nourriture,  meubles , frais 
de  voyages,  habillement  &C  entretien  de  celui-ci,  fàin  ou  malade. 

Ce  Contrat  a été  accepté  par  M"  les  Officiers  de  la  Chambre  & Confed  de 
"Ville  de  Nancy  , par  A£te  du  lendemain  29  Juillet  1749  , dépofé  pour 
Minute  chez  Pierre  Notaire  le  1 6 Août  fuivant,  dans  lequel  il  eft  dit  ; qu'ils 
déclarent  recevoir  ce  nouvel  établilfement , avec  la  plus  re/peéhjeufe  récon- 
noiffance  & foumiffion  aux  intentions  de  S.  M.  en  ce  qui  concerne  les 
•conditions  qui  leur  font  imposées,  & promettent  de  les  exécuter  à leur  égard, 
même  de  remettre  aux  Freres,  les  Titres  & papiers,  que  la  Chambre  peut 
avoir  concernant  Maréville  , par  inventaire  qui  fera  joint  à la  Minute  de 
i’Aéte  pour  y avoir  recours  le  cas  échéant. 

Le  Supérieur -Général  de  l’inftitut  des  Freres  & fes  Affiftans  , -répréfentans 
de  corps  de  l’inftitut  de  la  Communauté  de  Sr.  Yon  à Roiien , ont  auffi 
accepté  , Sc  ratifié  ce  Contrat  dans  toutes  fes  claufes  , ftipulations , circonf- 
tances  ôc  dépendances , pour  Tortir  fon  plein  & entier  effet , avec  promeffe 
de  l'exécuter  à leur  égard.  L’Aéte  en  a été  paffé  dévant  Notaires  à Rouen 
le  6 Août  1749  & dépofé  le  16  ès  Minutes  de  Pierre. 

Le  Roi  l’a  auffi  approuvé  , & confirmé  par  Lettres- Pattentes  du  18  & 
ordonné  en  même-tems,  qu’à  commencer  au  z Novembre  fuivant,  il  feroit 
ouvert  à perpétuité  deux  Ecoles  publiques  & gratuites  aux  pauvres  enfans 
des  trois  ramifiés  de  la  Ville -Neuve  de  Nancy  & Fauxbourgs  en  dépendus 
aux  conditions , énoncées  au  Contrat;  & que  la  Maifon  de  Maréville  fera 
•auffi  abandonnée  aux  Freres,  audit  jour,  pour  s'y  établit  aux  termes  du 
Contrat  ; S.  M.  leur  faifant  don  & remife  de  tous  droits,  qui  pourraient 
lui  appartenir  a Titre  damortilfement , ou  tous  autres  , pour  raifon  de  ces 
concédions , enfemblepour  routes  les  acquificions  d’héritages  qu’ils  pourraient 
faire,  ou  legs,  donations  & Fondations  qui  pourroient  leur  être  faits  à 
1 avenir. 


Ces  Lettres,  enfemble  le  Contrat , accelïion  & ratification 
trees  a la  Cour  Souveraine,  en  exécution  de  fon  Arrêt  du  23 


ont  été  régif 
Août  1749, 


&C 
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& à la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  le  même  jour,  pour  être  exécutés 
fuivant  leur  forme  Se  teneur,  & y avoir  recours  le  cas  échéant. 

Le  fonds  donné  par  S.  M.  pour  cet  établilfement 
eft  de  trente  trois  mille  livres  de  France,  cy  . . . 33000  ,r  o J o ^ 

Cet  établilfement  ayant  excité  le  zélé  de  plufieurs 
perfonnes  charitables  de  la  Ville  de  Nancy,  notamment 
de  Mr.  Jean  - Claude  Comte  de  Bouzey , grand  Doyen 
de  l’Eglife  Primatiale  , nommé  par  le  Roi  pour  veiller 
à l’exécution  de  là  Fondation  des  Ecoles  Chrétiennes 
à Nancy  ; il  a été  paifé  , de  l’agrément  de  S.  M.  un 
Contrat  devant  Billecard  Notaire  en  la  même  Ville, 
le  10  Février  17/1,  entre  lui  & Frere  Anaclet  de  l’inf- 
titut  des  Ecoles  Chrétiennes  , Supérieur  de  la  Mailbn 
de  Nancy,  au  nom  èc  comme  Procureur  fondé  de  lès 
Supérieurs  Majeurs,  par  Ade  paifé  à Roiien  le  18 
Novembre  1750,  joint  à la  Minute , par  lequel  il 
confie  que  ce  dernier  a reçu  de  M.  le  Comte  de 
Bouzey  une  fomme  d e dix -huit  mille  livres , de  M. 
l’Abbé  Antoine  , Chantre  de  l’Eglife  Primatiale , celle 
de  huit  mille  livres , & deux  nulle  livres  , de  M. 
l'Abbé  de  Tervenus  Ecolâtre  de  la  même  Eglife,fai- 
lànt  en  tout  vingt-huit  mille  livres  cours  de  Lorraine  > 
au  moyen  de  laquelle  Ibmme  le  Frere  Anaclet  s’eft 
engagé , au  nom  de  lès  Supérieurs  majeurs  S C de  tout 
l'inflitut  des  Ecoles  Chrétiennes , d’accomplir  les  clau- 
fcs , charges  &C  conditions  qui  fuivent  : 

SAVOIR. 

i°.  Les  Freres  entretiendront  dorénavant  à leurs 
frais,  neuf  Freres  dans  la  Ville -Neuve  de  Nancy, 
où  ils  tiendront  neuf  Clalfes , à commencer  au  pre- 
mier Mai  1771  , trois  à la  Maifon  qu’ils  occupent 
près  de  la  porte- S'.  Jean  ; trois  fur  la  porte-S‘.  Nico- 
las, ô£  trois  fur  la  porte -S'.  George. 

20.  Ils  feront  tenus  de  recevoir  dans  leur  Clalfes 
autant  d’enfans  pauvres  quelles  pourront  en  contenir, 
tant  de  la  Ville-Neuve  de  Nancy,  que  des  Fauxbourgs 
qui  y répondent , fans  aucune  diftindion , tous  les 
enfans  de  l’Hôpital- S'.  Julien  , & ceux  des  ttois  Eco- 
les gratuites  des  Paroilfes  de  S'.  Sébaftien , S‘.  Roch 
& S'.  Nicolas,  defquelles  trois  Ecoles  S.  M.  a promis 
de  leur  faire  abandonner  les  fonds,  pour  concourir  à 

leur  entretien , après  quoi  feulement , s’il  y a des_ - 
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places  vaccantes , elles  pourront  être  occupées  liibfi- 
diairement  &C  par  intérim,  par  des  enfans  aifés , en 
préférant  toujours  les  moins  aifés, aux  plus  aifés,  de 
façon  que  dans  le  cas  que  toutes  les  places  feroient 
remplies  &C  que  quelqu'unes  auraient  été  données  à 
des  enfans  aifés,  faute  d’enfans  pauvresses  enfans  aifés 
doivent  néceflairement  céder  à Imitant  leurs  places 
aux  pauvres  à mefure  & autant  de  fois  qu’il  s’en  pré- 
fentera,  ce  dont  la  conlcience  des  Frétés  fera  Ipécia- 
lement  chargée  , à quoi  ils  pourront  d’ailleurs  être 
contraints  par  M“.  les  Curés , Officiers  Municipaux 
de  la  Ville , tic  Ecolâtre  de  la  Primatiale. 

3“.  Le  Roi  ayant  bien  voulu  réduire  aux  enfans  de 
la  permiére  Clalfe  de  chacune  des  trois  Ecoles , l'obli- 
gation impofée  aux  Frères  par  l’Article  14  du  Contrat 
de  leur  Fondation  , de  fournir  à tous  les  Ecoliers 
indiftinétement  les  Catéchifmes , livres  , papiers,plu- 
mes  tic  encre,  nécelfaires  ; ils  demeureront  déchargés 
•de  les  fournir  aux  enfans  des  deux  autres  Clalfes. 

4°.  Les  deux  mille  livres  provenans  de  M.  de 
Tervenus,  tic  trois  mille  livres  à prendre  fur  les  dix-huit 
-mille  livres  provenans  de  M.  le  Prélat  de  Bouzey , 
ayant  été  données  pour  fournir  des  Catéchifmes  „ 
livres , papiers  , plumes  & encre  nécelfaires,  à raifon 
de  cinq  livres  annuellement  par  chaque  enfant  de  la 
fécondé  où  troifiéme  Claffe;  les  Frétés  feront  obligés 
de  les  fournir  à cinquante  enfans  de  ces  deux  Clalfes, 
defquels  cinquante  enfans,  cinq  feront  à la  nomination 
des  Prêtres  de  la  Communauté  de  S‘.  Sébaftien,  en 
confidération  de  ce  qu’ils  avoient  la  dire&ion  de  l’E- 
.cole  giatuite  de  cette  Paroilfe  , tic  les  quarante  cinq 
autres  feront  à la  nomination  de  M!S.  les  Curés,  qui 
fe  concilieront  pour  ckoilîr  entre  les  enfans  de  la 
Ville- Neuve  & des  Faux-bourgs  qui  y répondent, 
•ceux  qui  paraîtront  les  plus  néceffiteux  , ou  les  plus 
fages,  tic  avoir  le  plus  de  dilpofition  à apprendre 

F».  Les  nouvelles  Ecoles  & les  faites  ou  Clartés 
feront  accommodées  & mifes  en  état  de  toutes  chofes’ 
puis  relpeâivement  entretenues  de  la  même  manière’ 
dans  la  meme  forme  6c  par  les  mêmes  perfonnes 
qui  a cte  réglé  pour  les  anciennes , par  les  Articles 

jtfiiiet  ,;;r  Fûndation Roya!edes  Freres>du  - 
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Ce  Traite  a été  ratifie  par  les  Supérieurs  majeurs 
du  Fiere  Anaclet  , par  Aâe  paffé  devant  Notaire  à 
Rouen  le  16  Février  I7fI  , dépofé  pour  Minute 
chez  Billecard  le  6 Mars  fuivant. 

Et  le  tout  ayant  été  communiqué  au  Roi  , S.  M. 
apres  l’avoir  agréé , & confirmé , en  a pris  occafion 
de  faire  differens  réglemens  nouveaux  qui  font  rela- 
tifs à ce  Contrat,  Sc  contenus  en  huit  Articles  de  fes 
Lettres-  Patientes  du  z9  Mars  i7Ji  dont  Elle  ordon- 
ne l’exécution  ôc  fuivant  lefquelles. 

ARTICLE  PREMIER. 

Depuis  le  premier  Mai  fuivant , les  Freres  de  l’inf- 
titut  des  Ecoles  Chrétiennes  font  tenus  d’entretenir  à 
leurs  frais , en  la  Ville-Neuve  de  Nancy,  neuf  Freres 
pour  tenir  trois  Ecoles  publiques  6c  gratuites  au  lieu 
des  deux  ci-devant  fondées  ; favoir:  une  dans  la  mai- 
fon  qu’ils  occupent  près  la  porre-S'.  Jean,  une  à là 
porte  - S'.  Nicolas , & l’autre  à la  porte.-  S‘.  George. 

ART.  II. 

Ils  partagent  dans  chacune  des  trois  Ecoles  , les 
enfans  qu’ils  enfeignent  en  trois  Claflës  différentes , 
félon  la  portée  de  leurs  âge  & progrès.,  & mettent 
<un  Frere  à la  tête  de  chacune  de  ces  Claffes. 

ART.  III. 

Ils  doivent  recevoir  gratuitement  dans  les  Claffes, 
autant  d’enfans  pauvres  quelles  peuvent  en  contenir  , 
tant  de  la  Ville- Neuve  que  des  Fauxbourgs  qui  y 
répondent  ; les  orphelins  fondés  par  S.  M.  à l’Hôpital- 
Se  Julien , les  autres  enfans  de  cet  Hôpital  & ceux 
des  trois  Ecoles  fondées  ci-devant  par  differens  Laïcs 
dans  les  Paroiffes  de  S'.  Sébaftien  , S'.  Roch  &C  Sc. 

Nicolas, 

ART.  IV. 

Les  fonds  des  trois  Ecoles  font  abandonnés  êc 
appliqués  aux  Freres  , pour  toujours  & à perpétuité, 
à commencer  au  premier  Mai. 

ART.  V. 

Les  Freres  pourront  recevoir  dans  leurs  Ecoles  les 
Enfans  aifés  de  la  Ville-Neuve  6c  de  fes  Fauxbouro-s 
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en  cas  feulement  qu’il  n’y  ait  pas  d’Enfans  pauvres 
en  fuffifance  pour  les  occuper,  8c  à charge,  en  ce  cas, 
que  les  moins  aifes  feront  encore  préférés  aux  plus 
aifés  & que  les  uns  8C  les  autres  feront  tou, ouïs 
■obligés  de  céder  la  place  à mefure  qu’il  fera  indique 
des  enfans  pauvres  par  les  Curés  fit  Officiers  Muni- 
«cipaux  de  la  Ville  , ou  par  l’Ecolâtre  de  la  Primatiale. 

ART.  VL 

L’obligation  impofée  aux  Freres  , par  1 Article  14 
de  la  Fondation  du  19  Juillet  1749  , de  fournir  a 
tous  les  Ecoliers  indiftinélement  les  Catéchifmes , livres, 
plumes , papier  8c  encre  neceffàires  ; eft  réduite  aux 
enfans  de  la  première  Clalfe  de  chacune  des  trois 
Ecoles  , & en  conféqucnce , S.  M.  a déchargé  de 
les  fournir  aux  enfans  des  deux  autres  Clafles  de 
chacune  des  trois  Ecoles. 

ART.  VIL 

Ils  font  néanmoins  obligés  , en  conféquence  des 
fom mes  particulières  qui  leur  ont  ete  délivrées  a cet 
effet,  de  faire  gratuitement  cette  fourniture  à cin- 
quante enfans  pauvres,  pris  entre  ceux  qui  compofent 
les  deux  dernières  Gaffes  des  trois  Ecoles , cinq  def- 
quels  font  à la  nomination  des  Prêtres  de  la  Commu- 
nauté de  S‘.  Sébaftien  , 8c  les  quarante  cinq  autres  à 
la  nomination  des  Curés , qui  doivent  fe  concilier 
pour  choifir  entre  les  enfans  de  la  Ville -Neuve  SC 
de  fes  Fauxbourgs , ceux  qui  paroiilent  les  plus  nécef 
fiteux , ou  les  plus  fages  8c  avoir  plus  de  dilpofition 
à apprendre. 

ART.  VIII. 

Les  nouvelles  Ecoles  , folles  , ou  Claffes , ont  été 
mifes  en  état  de  toutes  chofes  néceffaires , aux  frais 
de  l'Hôtel  - de  - Ville  de  Nancy , aux  conditions  8 c 
reftridions  portées  par  les  Articles  8 & 9 de  la  Fon- 
dation de  S.  M.  du  19  Juillet  1749  , qui  fera  fuivie 
8 C exécutée  en  tous  fes  points  8 C Articles  , auxquels 
il  n’eft  pas  dérogé  par  ceux-ci,  ainfi  que  le  Contrat 
du  10  Février  1741. 

Ces  Lettres  - Pattentes  , enfemblc  le  Contrat  de 
Fondation  de  M.  le  Comte  de  Bouzey , 8c  les  pièces 
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ci- contre 

y jointes , ont  été  régiftrées  au  Greffe  de  la  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  & Barrois,  en  exécution  de 
fon  Arrêt  du  19  Avril  17/1 , pour  être  exécutés  félon 
leur  forme  ô£  teneur  Sc  y avoir  recours  le  cas  échéant. 

Total 
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CHAPITRE  XVII. 

ÉCOLES  CHRÉTIENNES 
Fondées  à Lunéville . 

APrès  que  le  Roi  eut  fondé  des  Ecoles  gratuites  dans  la  Capitale  de 
fes  Etats , S.  M.  fongea  à en  établir  auffi  dans  celle  de  fa  réfidence, 
& pour  effeétuer  fon  projet , Elle  acheta  de  M.  le  Marquis  de  la  Galaiziére 
■fon  Chancelier  , par  Contrat  paffé  devant  Fébvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à 
Lunéville  , le  9 Mars  17/0  , fept  mille  cinq  cent  livres  de  rente  héréditaire, 
au  principal  de  cent  cinquante  mille  livres  argent  de  Lorraine , créé  origi- 
nairement au  profit  de  laDame  Marquifè  de  Maulevrier,  (ur  la  Ferme-Générale 
des  Domaines  & tabac  de  Lorraine  &C  Barrois.  Cette  acquifition  fut  faite 
moyennant  pareille  fomrne  de  cent  cinquante  mille  livres , failànt  au  cours 
de  France  celle  de  cent  feie^e  mille  cent  vingt-neuf  livres  fept  deniers  que  S.  M 
déclara  vouloir  appliquer  , lavoir  : dix  mille  livres  à l’augmentation  de  fa 
Fondation , en  faveur  des  Pauvres  attaqués  de  maladies  populaires , & le 
lürplus  , montant  à feizj  mille  cent  vingt -neuf  livres  fept  deniers  de  France, 
à l’établiffement  de  trois  Freres  des  Ecoles  Chrétiennes  dÆns  la  Ville  de 
Lunéville  , pour  y inftruire  les  pauvres  enfans  conformément  au  Contrat 
particulier  qui  feroit  paffé  à ce  fujet , avec  les  Freres  ; & qu’à  cet  effet , les 
groffes  des  Contrats  de  rentes  héréditaires  au  nombre  de  trois,  de  cinquante 
mille  livres  de  Lorraine  chacun  ; l’expédition  du  tranfport  de  la  Dame  de 
Maulevrier  & de  l’Arrêt  de  fubrogation  lèroient  remis , tant  aux  Directeurs 
de  la  Fondation  des  maladies  populaires, qu’au  fondé  de  procuration  des  Freres. 

Par  quittance  du  19  du  même  mois  de  Mars,  mifo  au  bas  de  la  Minute 
du  Contrat , M.  le  Chancelier  a déclaré  avoir  reçue  de  S.  M.  par  les  mains 
de  M.  Alliot  fon  Conlèiller  Aulique  &C  Commiffaire- Général  delàMaifon, 
en  une  refcription  fur  le  S'.  Coder  l’aîné  , Banquier  à Nancy  , payable  le 
io  Avril  luivant , la  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres  de  Lorraine  &C 
l’en  décharger. 

Ci  pour  ce  qui  en  eft  attribué  à cette  Fondation.  16119*'  o *r  pr  ^ 

Aa 


d’autre  part 16119  o J 7 ^ 

Les  trois  Contrats  conftitutifs  de  la  rente  de  fept 
mille  cinq  cent  livres  cours  de  Lorraine  , ont  cté 
originairement  paffés devant  Oudot  Tabellion- Général 
à Nancy  le  16  Septembre  1710,  fous  les  N°!.  43 ->  44 
&C  4/,  de  la  création  du  8 Juillet  1710  , au  profit 
de  la  Dame  Marthe  Henriette  de  Froulay  de  Teffé, 
veuve  du  Sr.  François- Edoiiard  de  Maulevrier. 

Le  Roi  fit  palfer  en  fon  Nom  par  M.  le  Chancelier 
devant  Febvrel  le  13  Mars  17/0,  avec  le  Frere  Exu- 
père  Directeur  des  Freres  des  Ecoles  Chrétiennes  de 
la  Ville  de  Nancy  , au  nom  de  l’inftitut  des  Freres 
de  fon  Ordre.,  & en  qualité  de  Procureur  fondé  de 
Tes  Supérieurs  Majeurs,  par  Aéte  du  3 du  même  mois  , 
paifé  devant  Notaires  i Roiien  , dont  l’original  elt 
relié  joint  à la  Minute .,  un  Contrat  par  lequel  S.  M. 
a déclaré  céder  & tranfporter  au  Frere  Exupère  la 
Tomme  de  feigne  mille  cent  vingt  - neuf  livres  fept 
deniers  de  principal,  qui  produit  huit  cent  fix  livres 
neuf  fols  cours  de  France,  de  rente  annuelle  à prendre 
rfur  le  reliant  des  trois  Contrats  de  cinquante  mille 
.livres  de  Lorraine  chacun , que  S.  M.  a cédé  S C aban- 
donné, par  A6te  paifé  devant  Pierre  Notaire  à Nancy 
;le  11  du  même  mois  , jufquà  concurrence  de  cent 
. mille  livres  de  France,  aux  Direéleurs  de  fa  Fondation 
faite  en  faveur  des  Pauvres  attaqués  de  maladies 
populaires. 

Et  au  moyen  de  cette  rente  perpétuelle  de  huit  cent 
fix  livres  neuf  fols  tic.  de  la  Ibmme  de  dix -huit  cent 
fixante  dix  livres  dix  - neuf fols  cinq  deniers  aufli  de 
France,  que  S.  M.  a bien  voulu  faire  payer  comptant 
au  Frere  Exupère  , qui  a déclaré  l’avoir  reçue  pour 
Tùpplément  de  capital , à charge  d'employ;  il  s’eft 
engagé,  pour  fon  inllitut,  de  fournir  à perpétuité  trois 
iiijets  capables , du  même  inllitut , pour  inftruire 
gratuitement  les  pauvres  enfans  mâles  des  Villes  & 

Fauxbourgs  de  Lunéville , à lire  , à écrire , à chiffrer, 
l’orthographe  , les  quatre  premières  régies  de  l’arith- 
métique & la  Réligion  , luivant  le  Catéchifme  du 
Diocèlè , le  tout  conformément  à la  méthode  de 
ïïnftitut  & aux  claufes  charges  du  Contrat , dont 
voici  les  conditions,  cy  . „ . . . 1870.  19.  s 
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ci -contre  

i°.  D’enfeigner  auiïl  gratuitement  les  douze  enfans 
des  domeftiques  du  Roi  retirés  de  l’Hôpital  - S'.  Julien 
de  Nancy , & de  demeurer  à l’avenir  chargés  d’en 
h ni  mire  douze  autres  , lors  que  ceux-ci  feront  fort  is 
de  leur  Ecole. 

2°.  LaMaifon  dite  de  l’Ecole  appartenante  à l’Hôtel- 
de-Ville  de  Lunéville  , fituée  proche  la  Maifon  de 
Charité , fera  abandonnée  aux  Freres  pour  leur  loge- 
ment , avec  toutes  lès  dépendances.  Elle  fera  accom- 
modée à leur  ulâge  aux  frais  de  la  Ville,  & leur  fera 
remife  en  état  de  toutes  grolfes  & menues  réparations 
à dire  d’experts.  En  Cuite  de  quoi  ils  l’entretiendront 
de  toutes  chofes , à la  réferve  des  gros  bois , gros  murs 
& vilains  -fondoirs  , qui  relieront  à perpétuité  au 
compte  de  la  Ville  de  Lunéville,  ainfi  que  ceux  des 
falles  d’Ecole  qui  feront,  autant  qu’il  fera  poflibles, 
près  les  unes  des  autres. 

3°.  La  Ville  accommodera  de  même  à lès  frais, 
les  (ailes  d Ecoles,  & y fera  faire  des  chailès  , tables, 
bancs  ôc  autres  meubles  nécefiàires  aux  Freres,  (iiivant 
leur  ufage  , SC  fera  le  tout  entrenu  aux  frais  de  la 
Ville. 

4 • La  Maifon  des  Freres  & les  (ailes  d’Ecole  feront 
rnifes  en  état  pour  le  premier  Mai  173-0 , & les  exer- 
cices commenceront  le  lendemain. 

f °.  Iis  fera  payé  par  S.  M.  aux  Freres , une  fois 
feulement , une  fomme  de  deux  mille  livres  cours 
de  France  , pour  leurs  meubles  & frais  de  voyages , 
après  cela  , la  fourniture  & entretien  des  meubles 
& frais  de  voyages  feront  au  compte  des  Freres. 

6 . Nul  (iijet  ne  fera  admis  aux  Ecoles  gratuites 
que  (iir  des  Certificats  de  la  pauvreté  des  parens, 
qui  feront  donnés  par  M.  le  Curé  & vérifiés  par  M. 
k Lieutenant- Général  de  Police  , ou  les  Officiers  de' 

1 Hôtel-  de- Ville  en  fon  abfeence. 

7°.  Les  Freres  feront  tous  les  jours  fans  exception 
des  Fêtes  & des  Dimanches , le  Catéchiftne  aux  Eco- 
liers. Ils  les  conduiront  tous  les  jours  à la  Mefle  Sc 
toutes  les  Fetes  & les  Dimanches  aux  Offices  6C 
Catéchifmes  de  la  ParoiiTe. 

f>  . M.  le  c.ure  aura  droit  de  vifiter  les  Ecoles 
gratuites  , & il  veillera  fur-tout , à l'exécution  de 
1 Article  précédent. 
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â autre  part 

9°.  Le  Roi,  par  un  effet  particulier  de  fes  bontés > 
fait  don  aux  Freres  des  Ecoles  Chrétiennes  de  Luné- 
ville , d'un  jardin  appartenant  à S.  M.  fitue  for  le 
chemin  de  Lunéville  à Monfel.avec  la  maifon  5C 
dépendances  qui  eft  au  devant , fur  le  chemin  de 
Villers , le  tout  contenant  un  jour  quatre  ommees 
feize  toifes  vingt -trois  pieds  , entre  le  Jardin  de  feu 
M.  Thomaffm  au  couchant  d’une  part , une  ruelle 
de  Ville  d'autre  , dont  le  plan  ÔC  toifé  font  joints  & 
annexés  à la  Minute  du  Contrat  ; pour  du  tout  jouir 
en  tous  droits  de  propriété  des  ce  jour.. 

Les  Officiers  de  l’Hôtel -de -Ville  de  Lunéville; 
■ont  reçu  cet  établiffement  avec  la  plus  vive  recon- 
noiffance , de  font  fournis  aux  volontés  de  S.  M.  & 
ont  promis  d’exécuter  les  conditions  qui  leur  font 
impofées  par  le  Contrat.  L’Acte  en  a ete  paffé  le  lende- 
main 14  Mars  17^0 , ôc  mis  au  pied  de  la  Minute. 

Les  Supérieurs  Majeurs  du  Frere  Exupère  l’ont 
ratifié  en  tout  fon  contenu,  pour  fortir  fon  plein  6 C 
entier  effet , par  Aâe  paffé  devant  Notaires  à Roiien, 
le  zi  Mars,,  dépoté  es  Minutes  de  Febvrel  le  14  Avril 
foivant. 

Le  Roi  rendit  enfuite,  en  fon  Conlêil-  Royal  des 
Finances  6c  Commerce  , le  14  Mars  1770,  un  Arrêt 
par  lequel  S.  M.  en  conformité  du  Contrat  du  9 du 
même  mois , portant  acquifîtion  de  fept  mille  cinq 
cent  livres  de  rente  cours  de  Lorraine  , a agréé  , 
approuvé  , autorifé  6c  confirmé  ceux  des  11  & 13, 
par  lefquels  Elle  a diipofé  de  la  même  rente,  tant  en 
faveur  de  fà  Fondation  faite  pour  le  foulagemenr  des 
maladies  populaires , que  de  l’Ecole  Chrétienne  établie 
a Luneville  ; en  conféquence..  Elle  a fobrogé  aux  lieu 
6c  place  de  M.  le  Chancelier  , les  Freres  de  l’Ecole, 
au  moyen  de  quoi , Elle  veut  ôc  ordonne  qu’ils  foient 
à 1 avenir  employés  for  l’état  des  rentes  affectées  for 
les  Domaines,  gabelles  êc  tabacs  de  Lorraine  Ôc  Bar- 
rois,  pour  toucher  annuellement  des  mains  du  Rece- 
veur-Général en  exercice,  à commencer  au  premier 
Janvier  précédent , la  rente  de  mille  quarante  une 
livres  treize  fols  quatre  deniers  , cours  de  Lorraine , 
faifant  huit  cent  fix  livres  neuf  fols  de  France  , for 
celle  de  fept  mille  cinq  cent  livres  portée  ès  trois 

Contrats 
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ci. contre 18000. 

Conti  ats  Iefquels  appartiendront  dès  ce  moment,  (avoir  : 

Ceux  fous  les  N01.  43 , & 44  , en  entier  aux  Admi- 
niftiateurs  de  la  Fondation  des  maladies  populaires, 

&C  celui  fous  le  N».  4/  pour  vingt -neuf  mille  cent 
fixante- fx  livres  treize  fols  quatre  deniers  en  prin- 
cipal, & mille  quatre  cent  cinquante -huit  livres  fix 
fols  huit  deniers  d’intérêt.  Le  furplus  du  même  Contrat 
N°.  4F  j montant  a vingt  mille  huit  cent  trente  trois 
livres  fx  fols  huit  deniers  en  principal,  & mille  qua- 
rante - une  livres  treize  fols  quatre  deniers  de  rente , 
appartiendra  aux  Freres  de  l’Ecole  Chrétienne.  S.  M- 
autorifant  les  uns  S C les  autres  à recevoir  & toucher 
chacun  à leur  égard  le  capital  de  la  fomme  de  cent 
cinquante  mille  livres  en  cas  de  rembourfement  lbus 
la  charge  exprefle  du  remploy. 

Le  Roi  donna  encore  fur  cet  Arrêt  le  1 6 du  même 
mois  de  Mars,  des  Lettres- Pattentes,  adreffées  aux 
Compagnies  fouveraines  & aux  autres  Tribunaux  fu- 
perieurs  de  Ces  Etats , portant  mandement  de  le  faire 
incelfamment  régiftrer  & publier  par  tout  où  befoin 
lêroit , afin  que  perfonne  n’en  ignorât , ce  qui  a été 
exécuté. 

S.  M.  a fait  payer  aux  Freres  les  deux  mille  livres 
qu’Ellc  avoit  promilès  pour  leurs  meubles  ô c frais 
rie  voyages,  1000_ 

Elle  a fait  payer  en  outre  les  réparations , &c  mite 
en  état  de  la  Maifon  qu’ils  habitent. 

S.  M,  s’étant  apperçuë  que  les  trois  Freres  par  Elle 
fondés  à Lunéville  , étoient  infuffilàns  pour,  inftruire 
couvcnablement  tous  les  pauvres  enfans-mâles  de  la 
Ville  & des  Fauxbourgs,  à caufe  de  leur  quantité  , 
l'éfolut  en  1756  d'en  augmenter  le  nombre.  Et  par 
Contrat  pafle  , en  fon  Nom  , par  M.  le  Chancelier 
devant  Febvrel  le  6 Novembre , Elle  a fondé  un  4'. 

Frere  de  l’inftitut  des  Ecoles  Chrétiennes  & charitables 
dans  la  mailon  de  Luneville,  pour  y demeurer  , â 
commencer  immédiatement  après  le  décès  de  S.  M 
y etre  nourri  & entretenu  perpétuellement  aux  frais 
de  la  maifon  , &C  s’occuper  avec  les  trois  autres  ci- 
devant  fondés,  à enfeigner  gratuitement  & à perpé- 
tuité aux  pauvres  enfans  mâles  de  la  Ville  & Faux- 
bourgs  de  Lunéville  , à lire  , à écrire  , à chiffrer  , 

Bb  10000. 
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l'orthographe , 1 es  quatre  premières  réglés  de  1 arith- 
métique ôc  la  Religion  , fuivant  le  Catechifme  du 
Diocèlê , conformément  à la  méthode  de  1 inftitut  & C 
à ce  qui  eft  preferit  par  le  Contrat  de  leur  Fondation 
du  i j Mars  17/0 , pour  rétribution  de  laquelle  aug- 
mentation S.  M.  à promis  de  faire  délivrer , lors  de 
Ton  décès , au  Supérieur  de  la  Maifon  des  Freres  des 
Ecoles  de  Lunéville,  une  fbmme  de  huit  mille  livres 
au  cours  de  France  , qui  fera  par  lui  placée  furement: 
à intérêts , ou  en  acquifition  de  biens  fonds , au  pro- 
fit de  la  Maifon  ; au  moyen  du  payement  de  laquelle 
fbmme  il  fera  -tenu  de  mettre  dès-lors  &C  d’entretenir 
perpétuellement  dans  la  Maifon  un  4'.  Frère  de  fon 
Ordre,  pour  s’y  occuper  aux  mêmes  exercices  ; & en 
outre  de  faire  les  réparations  Sc  les  augmentations  de 
Bâtimens  & de  fournir  les  meubles  néceffaires. 

C’eft  ce  qui  a été  accepté  & promis  par  Frere 
Jean-Baptifte-Pierre  Mammere  Supérieur  de  la  Maifon 
de  Lunéville,  qui  en  a ligné  l’obligation  au  Contrat, 

& fes  fupérieurs  majeurs  Font  ratifié,  avec  promeffe 
de  le  faire  exe’cuter  tant  par  eux  , que  par  leurs 
fuccelfeurs  , par  un  Aéfe  autentique  paffé  devant 
Notaires  à Rouen  le  ^Décembre  17/9  , dépofé  pour 
Minute  chez  Febvrel  le  } 1 du  même  mois,  cy.  . . gooo. 

Le  Roi  a auffi  ratifié  , &;  confirmé  ce  Contrat 
pour  fortir  fon  plein  &C  entier  effet  &C  être  exécuté 
inceffamment  après  le  décès  de  S.  M.  aux  claufes , 
conditions  & reftriélions  y portées  , par  Lettres  - 
Pattentes  du  17  Janvier  17/7  enrégiftrées , avec  le 
Contrat  au  Greffe  de  la  Cour  Souveraine  , en  exé- 
cution de  fon  Arrêt  du  14  Février  fuivant. 

Enfin,  S.  M.  trouvant  encore  ce  nombre  de  quatre 
Freres  infuffifant  pour  remplir  les  befoins  de  ces  Eco- 
les ; Elle  fongea  à y en  mettre  un  j'.  dans  l’arran- 
gement qu’Elle  fit  le  19'.  Mai  1799  = avec  les  Cha- 
noines Réguliers  de  l’Abbaye  de  Lunéville  , au  fujet 
de  la  fuppreffion  du  Titre  Abbatial  & de  la  réunion 
des  biens  de  la  Manfede  l’Abbé, à celle  des  Chanoines. 

Enforte  , que  dans  le  Traité  paffé  à cette  oceafionj 
devant  Febvrel  le  même  jour , entre  M.  le  Chancelier* 
flipulant  pour  S.  M.  & les  Chanoines  Réguliers’ 
autorifés  de  leur  Général,  Elle  fit  inférer  àl’Artide  8* 


O 


*©.  O. 


[ 99  1 


ci  contre. 


18000  *"  o ^ o ^ 


Que  les  Chanoines  Réguliers  le  chargeoienc  de 


délivrer  annuellement  Sc  perpétuellement  aux  Frétés 
des  Ecoles  Chrétiennes  fondées  à Lunéville  , lors  de 
la  vaccance  de  l’Abbaye,  par  la  mort  du  Titulaire  ou 
autrement , une  fomme  de  trois  cent  Livres  cours  de 
France  , pour  letablififement,  entretien  & nourriture 
d’un  5".  Frere,  que  leur  Supérieur -Général  fournira 
par  augmentation,  pour  l’inftruâion  des  pauvres  enfans 
mâles  de  la  Ville. 


Total 


CHAPITRE  XV III. 

DONATION  EN  FAVEUR 


Des  Pauvres  de  Paris. 


LEROI  voulant , en  1744  , donner  des  marques  de  fa  bienveillance 
& de  fon  amitié  a Madame  la  Princefïè  de  Talmont , fa  coufine,SC 
y faire  participer  les  Pauvres  de  Paris  , au  cas  qu’elle  ne  lailïèroit  pas 
d enfans.  S.  M.  ligna  le  $ Mars  de  la  même  année,  un  Contrat  devant 
Thiriet  Notaire  à Lunéville , par  lequel  Elle  donna  à Titre  de  donation 
entrevifs,  pure,lîtnple  Sc  irrevocable  à Madame  Marie  - Anne  Jablonvska  , 
Epoufe  de  M.  Anne -Charles -Frédéric  de  la  Trimoüille  Prince  de  Talmont, 
Duc  de  Chatellerault,  Comte  de  Taillebourg  & de  Benon  fc  une  fomme 


j oc.  uc  jjciiun  oc  . une  10m me 

te  cent  rm e ivres  au  cours  de  France,  qui  fut  remife  comptant  à ce  Prince, 
au  Nom  de  Madame  (on  Epoufe , en  conséquence  du  pouvoir  qu’Elle  lui  ' 


" ^ IF  ^evrier  precedent , demeuré  joint  à la  Minute  du 

rarges,  claufes  & conditions  iuivantes: 

fomme  de  cent  mille  livres , feroit  employée  (ans  retard  à ' 


acqui  mon  e Hôtel  de  feüe  Madame  la  Duchefîe  de  Mazarin,  fîcuée  à 
1 arts , rue  de  Varenne  , dont  Contrat  feroit  palfé  en  forme  ordinaire. 

1 . Que  cette  fomme  feroit  ipécialement  & par  préférence  à toutes  charges 
& créances,  hipotêquée  fur  cet  Hôtel , dont  l’ufufruit  appartiendrait  à M.  le 
Ponce  & â Madame  la  Princeffe  de  Talemont,au  furvivant  des  deux.  Et 


mon  de  M.  Hc  Madame  les  Prince  & Princeife  de  Talmont, 
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Taillebourg  leur  Fils,  & aux  enfans  ncs  & à naître  de  leur  mariage  aftuel,  & 
à leurs  defcendans  en  légitime  mariage,  les  mâles  excluans  toujours  les  femelles. 

4°.  Qu’en  cas  d’extinâion  de  toutes  les  branches  , tant  mafculines  que 
féminines  defcendant  du  mariage  aétuel  de  M.  &C  de  Madame  les  Prince 
&:  Prince ife  de  Talmont , le  Roi  vouloir  expreifément  que  cette  fomme  de 
.cent  mille  livres , ainfi  hipotéquée , appartint  en  fa  totalité  aux  Pauvres  les 
plus  néceffiteux  de  toutes  les  Paroiifes  des  Ville  & Fauxbourgs  de  Paris , 
auxquels  S.  M.  ordonnoit  quelle  fût  diftribuée  en  entier  en  argent  comptant, 
le  plutôt  que  faire  fe  pourroit  , fans  permettre  quelle  reftât  hipotéquée  fur 
l'Hôtel , ni  placée  ailleurs  à intérêts. 

f.  S.  M.  nommoit  par  le  Contrat  tous  les  Curés  des  Ville  & Fauxbourgs 
de  Paris,  pour  faire  le  recouvrement  de  cette  fomme  & être  par  eux  dif- 
tribuée fuivant  fes  intentions , aux  Pauvres  de  leurs  Paroiifes , auxquels  ils 
recommanderaient  de  prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  Ame. 

6°.  Que  toutes  ces  difpoiîrions  feraient  fpécialement  inférées  dans  le  Con- 
trat d’acquifition  de  l'Hôtel  , conformément  à la  donation  , dont  copie  col- 
lationnée , miiè  fous  une  enveloppe  fermée  du  Sceau  des  Armes  de  S.M. 
demeurerait  jointe  à la  Minute  du  Contrat,  pour  être  ouverte  en  cas  d’extinâion 
des  branches  mafculines  & féminines  defcendant  du  mariage  aétuel  de  M. 
le  Prince  & Madame  la  Princeife  de  Talmont,  fuivant  l’endoifement  qui 
ferait  mis  fur  ion  enveloppe,  pour  Document. 

Cet  Aéte  de  donation  porte  quittance  des  cent 
mille  livres , cy  . . . iooooo  o 

11  a été  lu  & publié  au  Parc  civil  du  Châtelet 
de  Paris,  Audiance  tenante,  & enrégiftré  au  Régiftre 
des  publications  le  1 6 Janvier  17/0  par  Ducheihe, 

& infînué  à Paris  le  12  Décembre  1749  par  Thiéry 
M.  &c  Madame  de  Talmont  achetèrent  effeétivement 
l'Hôtel  de  Mazarin , appartenances  &c  dépendances  j 
par  Contrat  paflé  devant  d’Aouil  ô£  fon  confrère 
Notaires  à Paris  le  17  Mars  1744,  moyennant  la 
fomme  de  deux  cent  quatre-vingt  huit  mille  deux 
cent  quinze  livres  , qui  fut  déléguée  à payer  aux 
créanciers  de  la  iucceifion  de  Madame  la  Ducheife 
de  Mazarin.  Et  ils  déclarèrent  dans  le  Contrat  que 
dans  le  payement  qu'ils  en  feraient , il  entrerait  celle 
de  cent  mille  livres  donnée  à Madame  la  Princeife  de 
Talmont  par  aéte  entre-vifs  du  y Mars  1744,  enfermé 
dans  un  Paquet  cacheté  des  Armes  du  donateur 
qui  eft^  demeuré  annexé  à la  Minuce  du  Contrat 
d acquifîtion  , pour  être  ouvert  dans  le  cas  porté  fur 
finfeription. 
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ci -contre 

M.  le  Prince  de  Talmont  ayant  eu  delfein,  dans  la 
fuite  de  revendre  cet  Hôtel , & ne  pouvant  le  faire 
qu’à  la  charge  du  remploi  ordonné  parla  donation 
du  Roi  ; il  propoià  à S.  M.  de  confentir  de  transférer 
l’hypothèque  des  cent  mille  livres , données  fur  le  Comté 
de  Bénon , qui  lui  appartenoit , produiiànt  environ 
feis^e  mille  livres  de  revenus,  qui  ne  font  tenus  d’autre 
chofe  que  du  Doiiaire  de  Madame  de  Talmont,  qui 
s’étend  encore  fur  tous  fes  autres  biens  ; & S.  M. 
confidérant  que  ce  fond  ferait  plus  folide  que  celui 
d’un  Hôtel  fujet  à plufîeurs  accidens  ; Elle  ligna , 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville , 
le  6 Juin  17/0  , un  nouvel  Aéte , par  lequel  Elle 
déclara , interprétant  fa  volonté  Si  fes  intentions  à 
cet  égard,  qu’en  cas  de  vente  de  l’Hôtel  de  Mazarin, 
en  contentant  par  M.  le  Prince  de  Talmont  à ce  qu’au 
lieu  du  remploi  dont  il  effc  parlé  dans  la  donation, 
phypodréque  des  cent  mille  livres  affeâé  fur  l’Hôtel 
de  Talmont  fut  transféré  for  la  Terre  Si  comté  de 
Bénon,  de  l’agrément  de  M”.  les  Curés  de  Paris,  ou 
de  M.  l’Archevêque  ; S.  M.  confontoit  aulfi  que  cette 
trauflation  d’hypothèque.  Privilège  Si  fobftitution,  fut 
faite  par  Lettres- Pattentes  du  Roi  Très -Chrétien, 
&C  que  l’Hôtel  de  Talmont  en  fut  déchargé  à l’avenir, 
avec  liberté  à l’acquéreur  de  remettre  les  cent  mille 
livres  à M.  le  Prince  de  Talmont , au  moyen  de 
cette  trauflation  for  le  Comté  de  Bénon  qui  en  répon- 
drait à l’avenir , Si  fur  lequel  elles  feraient  prifes,  après 
l'ufufruit  fini , pour  être  diftribuées  en  argent  comp- 
tant aux  Pauvres  les  plus  nécelliteux  de  toutes  les 
Paroiffes  des  Ville  Si  Fauxbourgs  de  Paris  de  la 
manière  expliquée  par  la  donation  , qui , au  furplus , 
ferait  exécutée  félon  fa  forme  teneur. 

En  conféquence  de  ce  confentement , S.  M.  T.  C. 
donna  des  Lettres -Pattentes  le  9 Juillet  17/0,  par 
lefquelles  Elle  a déchargé  l’Hôtel  de  Talmont  des 
hypothèque  & fobftitution  en  queftion.  Si  les  a tranfo 
féré  for  le  Comté  de  Bénon.  Ces  Lettres  on  été 
enrégiftrées  au  Parlement  de  Paris , en  exécution  de 
fon  Arrêt  du  3 Août  de  la  même  année. 

Total 
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CHAPITRE  XIX. 
FONDATION  D’UNE  BOURSE 
Pour  le  Corps  des  Marchands  de  Nancy. 

LEROI  sachant  que  la  principale  caufe  de  la  langueur  du  commerce, 
provient  du  peu  de  facultés  de  la  plus  part  des  Fabricans  ôi  commer- 
ças Ce  qui  les  met  hors  d'état  de  faire  les  avances  nécellaires  pour  s’appro- 
vilïionner , de  façon  à farisfaire  le  goût  du  public;  enforte  que  pour  empê- 
cher la  décadence  de  leurs  affaires,  ils  fe  trouvent  fouvent  forcés  de  recourir 
à des  empruns  onéreux  , qui  les  entraînent  dans  une  ruine  inévitable  , au 
préjudice  du  commerce  en  général  ; ôi  S.  M.  délirant  remédier  dans  fa  Ville 
de  Nancy,  à cet  inconvénient,  par  rétablifTement  d an  fonds  public , qui  facilita 
aux  Marchands  ôi  aux  Fabricans  de  cet  Ville  , le  moyen  de  lé  pourvoir 
dun  lècour  d'argent  for  un  pied  plus  avantageux  que  le  cours  ordinaire, 
réfolut  en  1 749,  de  gratifier  le  corps  des  Marchands  d une  fomme  de  cent 
mille  livres  , dont  il  répondrait , en  prenant  les  précautions  nécelTaires 
pour  le  placer  en  bonnes  mains. 

Les  intentions  de  S.  M.  ayant  été  notifiées  aux  Juges- Confuls,  Si  notables 
du  corps  des  Marchands  ; ils  s’aflémblércnt  le  2 9 Mai  1749 , S i lignèrent 
un  Aéte  , par  lequel  ils  donnèrent  pouvoir  aux  S“.  Coller  le  jeune , Noir- 
demenge  ôi  Chailly,  Juges- Confuls  en  exercice  ; aux  S‘s  Coller  i’ainé,  Laulêl 
Si  Puilèur  anciens  premiers  Juges  confuls  S i notables  , de  le  tranlporter  à 
Lunéville  à l’eftet  de  remercier  S.  M.  de  lès  bontés  pour  leur  corps , de  recevoir 
lès  Ordres  & de  terminer  aux  claulès  ôi  conditions  qu’il  lui  plairait  appofer 
au  don  qu’Elle  vouloir  bien  faire,  de  ligner  à cet  effet  tous  Aéles  valables  Sic. 

Ces  députés,  ou  Procureurs  fondés,  préfentérent  le  lendemain  à S.  M.  un 
Ade  ligné  d’eux,  au  nom  du  corps, par  lequel  ils  fe  fournirent  aux  Articles 
ci -après  détaillés. 

ARTICLE  PREMIER- 

Que  la  fomme  de  cent  mille  livres  au  cours  de  France,  que  S.  M.  a la  bonté 
de  donner  à perpétuité,  fera  dépofée  entre  les  mains  du  premier  Juge-Conful 
Maître  du  corps  des  Marchands , lequel  n’en  pourra  dilpolèr  que  de  l’avis  ôi 
du  confentement  par  écrit  de  fe  s Collègues , ôi  à la  pluralité  des  voix  des 
notables  repréfentant  le  corps  des  Marchands. 

ART.  II. 

Que  le  corps  des  Marchands  demeurera  garant  ôi  relponfable  de  cette 
fomme  ôi  des  intérêts  à perpétuité  , fauf  à lui  de  prendre  les  furetés  ôi 
précautions  nécelTaires  envers  ceux  auxquels  il  la  prêtera. 
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art.  III. 

S il  arivoit  néanmoins  des  accidens  de  force  majeure , comme  ravages  de 
guerre  , mortalité  , incendies  ou  autres,  auxquels  le  commerce  eft  expofé  8c 
qui  miflènt  les  débiteurs  hors  d’état  de  fatisfaire , foit  au  tout  , foit  à partie 

des  capitaux  fie  intérêts,  ils  efpérent  des  bontés  de  S.  M.,  que  dans  ces  cas.  Elle 
les  déchargera  de  la  garantie. 

ART.  IV. 

Cette  fomme  fera  prêtée  , félon  les  louables  intentions  de  S.  M.  à des 
nêgotians  , Marchands  ÔC  Fabricans  dans  la  Ville  ôc  reçues  Maîtres , par 
différentes  parties,  dont  néanmoins  les  plus  petites  ne  pouront  être  moindres 
de  trois  mille  livres  ÔC  les  plus  fortes  au  delà  de  dix  mille  livres  , poul- 
ie tems  qui  fera  juge  à propos,  qui  ne  pourra  cependant  excéder  trois 
années. 

ART.  V. 

Les  particuliers  auxquels  ces  fommes  auront  été  prêtées,  payeront  annuelle- 
ment entre  les  mains  du  premier  Juge  Conful  en  exercice , deux  pour  cent 
d interets , par  chacune  annee  , au  prorata  du  tems  qu’aura  duré  le  prêt  j 
lefquels  intérêts  s’accumuleront  avec  le  fonds  à perpétuité,  pour  être  toujours 
prêté  de  la  même  manière. 


ART.  VI. 

/ Le  Premier  Juge -Conful,  Maître  du  corps  des  Marchands  , tien  ira  un 
régiftre  exaeft , contenant  les  délibérations  qui  l’auront  autorifé  à prêter  le 
nom  des  particuliers  entre  les  mains  defquels  les  fommes  feront  prêtées  qui 
expliquera  fi  c’eft  par  lîmple  promefTe  , par  obligation  ou  Contrat,  fie  dans 
lequel  îegiilre  il  inférera  annuellement  les  intérêts  qu’il  aura  perçus,  8c  l’u- 
fagequi  en  aura  été  fait,  de  tout  quoi  il  rendra  compte  au  corps /trois  mois 
après  la  fin  de  fou  exercice  gratuitement  fie  fans  frais , ÔC  enfuite  pardevant 
M.  le  Chancelier  Intendant  ÔC  ceux  qui  lui  fuccéderont  , par  la  repréfenta- 
uon  du  même  régiftre  S c des  titres  ou  copies  en  forme  probante. 

Le  même  jour  3 o Mai  1749 , les  députés  mirent  au  bas  de  la  foumiffion 
ci  - deifus  , une  quittance  lignée  d’eux , par  laquelle  ils  reconnurent  que  le 
Roi  leur  avoir  lait  remettre  la  fomme  de  cent  mille  livres  de  France,  en  un 
Mandement  de  M.  Alliot  fur  M.  le  Maire,  Receveur -Général  des  Fe’rmes  à 
Nancy. 

S.  M.  rendit  enfuite  un  Arrêt  en  fon  Confeil  des  Finances  8c  Commerce 
le  même  jour  30  May,  par  lequel  Elle  a ordonné  ce  qui  fuit. 

i«.  Que  la  fomme  remife  au  premier  Juge . Conful , dont  S.M.  fait  don 
au  corps  des  Marchands  a perpétuité  , ne  fera  employée  , conformément  à 
la  foumiffion,  que  de  l’avis  ôc  du  contentement  par. écrit  de  fis  Collègues, 
& notables  reprélèntant  le  corps,  à la  pluralité  des  voix,  lequel  corps  demeu- 
rera garant  ôc  refponfable  pour  toujours,  de  la  fomme  fie  des  intérêts  qu’elle 
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aura  produit]  fiuf  i prendre  les  Puretés  Si  précautions  néceffaires  envers 
ceux  auxquels  .1  fera  prêté,  laquelle  garantie  naura  lieu  dans  les  acc.dens 
de  force  majeurs,  comme  ravages  de  guerre,  incendies  & autres  cas  imprévu, 

2°  Cette  fomme  fera  prêté  à des  négocians , Marchands  & fabneans 
dans  la  Ville  & reçus  Maîtres  , par  différentes  parties  félon  les  befoins , 
dont  néanmoins  les  plus  petites  ne  pourront  être  au-deffous  àe  trots  mille 
livres,  ni  les  plus  fortes  au-deffus  de  dix  mille  livres  , &C  pour  tel  tems 
quil  fera  jugé  à propos , qui  ne  pourra  cependant  excéder  trois  années. 

3“.  Les  particuliers  auxquels  les  femmes  auront  été  pretees  , payeront  annu- 
ellement, entre  les  mains  du  premier  Juge-  Conful  en  exercice  , deux  pour 
cent  d’intérêts  par  chacune  année,  au  prorata  du  tems  qu'aura  duré  le  prêt, 
lefquels  intérêts  s’accumuleront  avec  le  fonds  à perpétuité , pour  être  toujours 
employés  de  la  même  manière. 

4°.  Le  premier  Juge  - Conful,  Maître  du  corps  des  Marchands,  tiendra  un 
régiftre  exaét , contenant  les  délibérations  qui  l’auront  autorifé  à prêter  , le 
■nom  des  particuliers  entre  les  mains  defquels  les  femmes  feront  prêtées, 
dans  lequel  régiftre  il  fera  expliqué  iî  c’eft  par  iîmple  promeffe , obligation 
ou  Contrat,  & les  intérêts  perçus  annotés , ainlî  que  l’ufage  qui  aura  été  fait 
des  femmes  principales  & des  intérêts. 

y».  De  tout  ce  que  deffus  le  Juge-Confel  rendra  compte  au  corps,  trois 
mois  après  la  fin  de  fon  exercice  gratuitement  & fans  frais , &C  enfuite 
pardevant  M.  le  Chancelier  Commiffaires  départi  pour  l’exécution  des  Ordres 
de  S.  M.  dans  fes  Etats  de  Lorraine  &C  Barrois,  & ceux  qui  lui  fuccéderont 
par  la  repréfentation  du  même  régiftre  & des  Titres  ou  copies  en  forme 
probante. 

Les  deux  Juin  fiiivant , S.  M.  donna  fes  Lettres  - Pattentes  fer  cet  Arrêt, 


adreflees  à M.  le  Chancelier , avec  Mandement  de  le  faire  régiftrer , où 
befoin  feroit , pour  y avoir  recours  le  cas  échéant , de  tenir  la  main  à fa 
pleine  & entière  exécution  , fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  die. 

Les  cent  mille  livres  furent  payés  par  M.  le  Maire , 
au  premier  Juge- Conful,  à la  préfentation  du  Man- 
dement de  M.  Alliot,  c y . . . ......  rooooo  o J o ^ 

Le  corps  des  Marchands,  ayant  repréfenté  au  Roi 
en  17/1,  que  les  intérêts  de  cette  fomme  pourroient 
être  portés  jufqu’a  cinq  pour  cent , fans  que  les  par- 
ticuliers emprunteurs  fuffent  privés  du  foulagemenc 
que  S.  M.  a eu  en  vue  de  leur  procurer , étant  fouvent 
forcés  en  certains  cas  d’en  payer  de  bien  plus  con- 
fiderables;  Elle  fe  détermina  à leur  permettre  de  fixer 
les  interets  fer  le  pied  de  cinq  pour  cent  par  an , à 
compter  du  jour  des  échéances  des  prêts  qui  fobfe- 

toient  alors;  & S.  M.  voulant  de  plus  en  plus  marquer _ — - 

combien  iooooo.  o.  o' 
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combien  Elle  avoit  a cœur  de  faire  fleurir  le  com- 
merce dans  la  Ville  de  Nancy,  par  I’établiflèment 
d’un  lieu  d'exercice  pour  la  Jurifdiaion-Confulaire  & 
d'une  bourfe  où  les  commerçans  s’alTemblant  chaque 
jour,  trouyéroient  plus  de  facilités  & de  commodités 
pour  les  negotiations  & autres  fondions  de  leur  état: 

Elle  réfolut  de  les  gratifier,  en  outre,  d’une  femme  de 
quarante  mille  livres  au  cours  de  France,  & de  leur 
permettre  de  prendre  fur  les  trois  pour  cent  excédent 
les  deux  pour  cent  d’intérêts  qui  auroient  lieu  a l’ave- 
nir, jufqu’à  concurrence  de  la  femme  néceffaire  pour 
lacquifîtion  des  terreins  & conftrudion  des  Bâtimens 
dans  le  lieu  Sc  fuivant  les  plans  qui  (broient  arrêtés 
par  S.  M.  Ce  qui  ayant  ete  accepté  par  délibération 
du  corps  des  Marchands  du  n Mai  1751,  S.  M. 
rendit  en  fou  Confeil -Royal  des  Finances  &c  Com- 
merce un  autre  Arrêt  le  1 3 du  même  mois  par  lequel 
Elle  a ordonné. 

Qu  a compter  du  jour  des  échéances  des  prêts  faits, 
par  portions  de  la  femme  de  cent  mille  livres  , les 
intérêts  coûteront  fur  le  pied  de  cinq  pour  cent,  & 
accroîtront  de  meme  au  principal  ; iSc  que  confor- 
mément à la  délibération , reliée  jointe  à la  Minute 
de  l’Arrêt  , le  corps  des  Marchands  fera  chargé  de 
faire  l'acquifîtion  des  maifons  fur  la  place  du  Palais, 
défignees  par  le  plan  , pour  fervir  à l’emplacement  de 
la  bourfe  & Jurifdiéiion  - Confulaire  , & de  faire  en 
outre  toutes  les  avances  néceflâires  pour  la  conltruâion 
des  Bâtimens,  fuivant  les  plans  & élévation  qui  leur 
feront  remis,  après  avoir  été  agréés  par  S.  M.  qui  les 
a déchargé  de  tous  droits  d'amortilfement  & autres 
pour  raifon  de  ces  acquifitions  ; leur  faifant  don  en 
outre  de  la  femme  de  quarante  mille  livres  de  France 
payable  dans  les  termes  énoncés  en  la  délibération! 

Et  pour  le  furplus  tant  des  acquifitions  que  conltruc- 
tion  des  Bâtimens , S.  M.  leur  permet  d’y  employer 
les  trois  pour  cent  d’excédent  accordés  à l’avenir  fur 
les  intérêts  de  la  femme  de  cent  mille  Jivres , jufqu'à 
parfait  rembourfement  des  capitaux,  intérêts  des  em- 
prunts qu'ils  pourroient  faire  à ce  fujet , apres  lequel 
les  trois  pour  cent  d intérêts  demeureront  réunis  aux 
deux  anciens,  & formeront  à perpétuité  l’accroiflèment 
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d'autre  part 

de  cinq  pour  cent  à la  fomme  de  cent  mille  livres , 
dont  les  prêts  continueront  d’être  faits  a 1 ordinaire , 
aux  termes  de TArrêt  du  30  Mai  i749  > auquel  S M. 
n’entend  qu’il  foit  dérogé  que  pour  cet  Ame  e feu- 
lement , voulant  que  le  furplus  forte  fon  plein  &C 
entier  effet.  Manda  S.  M.  à M.  le  Chancelier  Com- 
miifaire  départi  pour  l’exécution  de  fes  Ordres  dans 
fes  Etats  de  Lorraine  & Barrois , de  tenir  la  main  a 
l’exécution  de  cet  Arrêt,  fur  lequel  les  Lettres  necef- 
faires  ont  été  expédiées. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt,  le  Roi  fit  remettre 
au  premier  Juge-Conful  les  quarante  mille  livres  de 
nouvelle  donation,  pour  les  employer  à faire  lacqui- 
fîtion  de  quatre  maifons  voifines  , fîtuées  fur  la  place 
de  la  carière  â Nancy,  vis- a- vis  le  nouveau  Palais 
des  Jurifdi  étions,  & S.  M.  voulant  effeétuer  Elle  même 
cette  acquifition  , il  fut  palfe , de  fon  Ordre , par 
M.  le  Chancelier  , devant  Febvrel  Notaire  de  fon 
Hôtel  à Lunéville , le  17  du  même  mois  de  ¥ai 
i7jz  , un  feul  Contrat  par  lequel  M.  le  Chancelier, 
acheta,  au  Nom  de  S.M.  ÔC  du  corps  des  Marchands 
de  Nancy  , les  quatre  maifons  en  queftion , dont  le 
prix  fut  payé  comptant  par  le  Juge  - Conful,  avec  les 
quarante  mille  livres  provenant  de  la  donation  du 
Roi  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Contrat. 


SAVOIR. 

La  première,  du  S‘.  François-Jacques  Hocquet , 
Receveur  des  Finances  au  Bureau  de  Pont-à- Mouflon 
&C  Dame  Barbe  - Rofe  Grandpaire  fon  Epoufe  , 
laquelle  maifon  a fon  iflii'é  fur  la  grande  ruë,  entre 
le  S‘.  Mougenot  Orphêvre  du  côté  de  la  carière  &T 
de  la  grande  ruë  d’une  part , la  veuve  Defviller  & 
le  S'.  Chailly  Médecin  d’autre  , chargée  d’une  rente 
annuelle  de  cinquante  frans  Barrois , envers  les  confré- 
ries du  S'.  Sacrement  &C  de  la  Conception, établies  en 
la  Paroifle-S'.-Evre  de  Nancy,  pour  la  fomme  de 
quatorze  mille  cinquante  livres  au  cours  de  Lorraine, 
outre  l’abandon  fait  aux  S'.  & Dame  Hocquet,  par 
forme  d’Echange  ou  mieux  value  de  la  propriété  d’un 
terrein,  contenant  cent  trente  deux  pieds  ou  environ 
de  largeur, fur  quatre-vingt  deux  pieds  de  profondeur. 
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mefuie  de  roi,  a prendre  dans  remplacement  des  jar- 
dins, remifes  oC  ecuries  qui  dependoient  ci-devant 
de  l’Hôtel  de  Gerbéviller  , fitué  entre  les  deux  Ville 
de  Nancy , dont  S.  M.  a fait  l’acquilîtion , par  Contrat 
du  22,  Mars  mente  annee  , pour  joiiir  de  cc  terrcin  , 
par  les  Sr.  & Dame  Hocquet  en  toute  propriété  fans 
aucun  cens j rente,  ni  autre  charge  quelconque,  ÔCy 
conftruire  tels  Bâtimcns  &C  mailon  que  bon  leur  lem- 
bleroit , en  le  conformant  néanmoins  aux  plan  & 
faces  des  maifons  voifines , cy.  . 140/0  *" 

La  fécondé  , du  S'.  Claude- Michel 
Chailly  , Médecin  ftipendié  de  la  Ville 
de  Nancy,  & Dame  Marie  - Elizabeth 
Jacob  Ion  Epoulè  , iîtuée  entre  la  précé- 
dente & celle  de  Madame  de  Lichecourt, 
le  derrier  aboutiifant  fur  la  veuve  Defvil- 
ler,  moyennant  la  fomrne  de  treize  mille 
livres  cours  de  Lorraine,  cy.  . . 13000. 

La  3'.  de  Dame  Marie -Jaune  Char- 
pentier, Epoulè  non  commune  en  biens 
de  M.  Sébaifien-Rathier  , Seigneur  de 
Lichecourt,  cette  Maifon  -ayant  fon  iifuë 
<hr  la  grande  rue,  entre  la  précédente 
& celle  de  Jolèph-Séverin  du  côté  de 
la  place,  & entre  la  veuve  Defviller  & 
la  Demoifelle  de  Bailiivy  du  côté  de  la 
grande  ruë  , pour  la  fomme  de  dix.fept 
mille  livres  argent  de  Lorraine  , cy.  17000. 

Et  la  quatrième,  de  Jolèph - Séverin , 

Maréchal  - Ferrant  à Nancy  , Sc  Marie 
Pigeon  fa  femme  , lituée  entre  la  précé- 
dente d’une  part , celle  de  M.  de  Luiton 
d’autre  , aboutiifant  par  derrier  fur  Jac- 
ques le  Maire , chargée  de  porter  les 
eaux  de  celle  dudit  le  Maire  , moyennant 
fept  mille  Jix  cent  feiz,e  livres  treize  fols 
quatre  deniers  de  Lorraine  , cy.  . . y 616. 13  4 

Cours  de  Lorraine , . . . ji666. 13.4. 
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Cette  fomme  fait  au  cours  de  France  celle  de 
quarante  mille  livres  , dont  les  vendeurs  ont  donné. 
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au  Juge  - Conful , quittance  & décharge  , comme 
l’ayant  reçue  des  deniers  provenant  de  S.  M.  . . . . 

Le  corps  des  Marchands  a depuis  fait  conftruire 
fur  l’emplacement  des  quatre  maifons , un  Bâtiment 
manifïque  , app  elle  la  bourlè  , dans  lequel  le  tient  la 
Jurifdidion-Confulaire  &où  fe  traitent  toutes  les  affai- 
res relatives  au  commerce  en  général.  La  face  eft 
entièrement  fèmblable  à celle  du  Palais  des  jurifdic- 
tions  ordinaires  qui  eft  vis- a- vis. 


Total 
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CHAPITRE  XX. 
CHAIRES  DE  MATHÉMATIQUES 
Et  de  Philofophie  fondées  à Nancy, 


E ROI,  ingénieux  à imaginer  les  moyens  de  rendre  heureux  les 


JL/  peuples  de  la  Lorraine,  forma  encore  le  deffein  en  1749 , de  fonder 
une  chaire  de  Matématiques  en  l’univerfité  de  Pont-à-Mouffon,  en  effet  au 
S Septembre  de  la  même  année , S.  M.  fit  paffer  en  fon  Nom  , par  M.  le 
Chancellier , devant  Pierre  Notaire  à Nancy  , un  Contrat  par  lequel  Elle 
fonda  à perpétuité  une  chaire  de  Mathématiques  aux  claufes , charges  & 
conditions  fuivantes. 

t°.  Qu’il  ferait  établi  une  fille  de  Mathématiques  dans  le  Collège  des  Jéfuites 
de  Pont -à- Mouflon. 

1°.  Que  le  Profeffeur  ferait  nommé  par  le  R.  P.  Provincial  des  Jéfuites, 
choift  6C  connu  pour  le  plus  habile  dans  cette  iîcnce  , dans  la  Province  de 
Champagne  , & à fon  défaut  dans  quelle  Province  de  la  compagnie  il  ferait 
poflible  de  l’avoir. 

3°.  Qu’il  ferait  à perpétuité,  uni  à l’univerfité  de  Pont-à-Mouffon  & 
joiiiroit  de  tous  les  droits  honneurs  & prérogatives  dont  joiiiffent , ou  doiveQt 
joiiir  les  Profeffeurs  de  1 Univerfîté. 

4°.  Qu’il  aurait  le  Titre  de  Profeffeur  - Royal. 

j°.  Qu’il  feroit  choifi  dans  le  Collège  des  Jéfuites , une  fille  propre  à y 
donner  les  leçons  8 c y faire  les  expériences. 

6°.  Que  le  Profeffeur -Royal  feroit  chargé  d’y  faire  deux  leçons  par  jour. 

70.  Que  chaque  leçon  dureroit  une  heure. 

8°.  Que  les  deux  leçons  de  Mathématiques  fe  donneraient  toujours  une 
heure  immédiatement  avant  la  Claffe  des  Philofophes. 


ÿ°.  Que 
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9".  Que  la  falle  de  Mathématiques  ferait  ouverte  , & le  Profeffeur-Royal 
commencerait  à y donner  les  leçons  publiques  le  3 Novembre  1749. 

io°.  Qu’il  donnerait  fes  leçons  tous  les  jours  qui  ne  feraient  pas  congé 
pour  les  Philofbphes. 

n . Que  les  leçons  de  Mathématiques , pour  la  première  année,  finiraient 
le  20  Août,  de  chaque  année,  6c  celles  de  la  fécondé  année  le  1 j de  Juillet. 

iz°.  Que  le  Profelfeur-Royal  enfeigneroit  toutes  les  parties  de  Mathématiques 
en  deux  ans.  ^ 

130.  Qu’il  commencerait  par  l’Arithmétique,  l’Algèbre,  la  Géométrie  , la 
Trigonométrie,  Reâilignes , &c.  pour  les  Ecoliers  de  la  première  année. 

140.  Que  les  leçons  de  la  fécondé,  feraient  fur  l’Architeûure  civile  & mili- 
taire , la  Statique,  l’Hidroftatique  , la  Pyrotechnie,  l’Aftronomie , la  Gno- 
monique  , &cc. 

i/°.  Que  les  Mathématiciens  de  la  première  année  répondraient  en  public 
trois  fois  ; Sc  que  la  dernière  aétion  publique  renfermerait  toutes  les  matières 
enfeignées  pendant  le  cours  de  l’année. 

16  . Que  ceux  de  la  féconde  annee  paraîtraient  de  même  trais  fois,  &c 
que  la  dernière  aftion  contiendrait  tous  les  traités  de  Mathématiques  qui 
formeraient  une  Théfe  générale  fur  toutes  les  parties  de  cette  fience. 

17  ■ Que  toutes  les  leçons  Ce  donneraient  en  langue  françoife. 

1 8°.  Que  toutes  perfonnes  feraient  reçues  aux  leçons  de  Mathématiques  6c 
enfeignées  gratuitement. 

19°.  Que  tous  les  Ecoliers  feraient  fournis  aux  régies  établies  dans  l’Uni- 
verfité. 

20°.  Qu  on  diftribueroit  tous  les  ans  deux  prix , pour  les  Mathématiciens 
de  la  première  année , & deux  autres  prix  pour  les  Mathématiciens  de  la 
fécondé. 

ii°.  Que  ces  prix  feraient  des  volumes  in  4”.  proprement  reliés,  avec  les 
armes  du  Roi  fur  les  couvertures  pour  la  première  année  ; &c  in  f“.  reliés 
de  même  , avec  les  armes  du  Roi , pour  la  fécondé  année. 

22°.  Que  le  Profelfeur  - Royal , avec  deux  Examinateurs  nommés  par 
le  Reéteur  de  l’üniverfité  , feroient  l’examen  des  fujets  pour  la  diftribution 
des  prix  , qui  feraient  donnés  à ceux  qu’ils  auraient  trouvé  avoir  le  mieux 
répondu. 

2 30.  Que  pour  affiner  à perpétuité  cet  établiffement , l’intention  du  Roi 
étoit  qu’il  fut  délivré  en  argent  comptant  la  fbmme  de  quinze  mille  livres 
argent  au  cours  de  France  , à la  Maifon  des  Jéfuites  de  Pont-à-Mouffon  j 
qui  demeureraient  chargée  de  tous  les  Articles  ci-deffus. 

240.  S.  M.  vouloit  qu’après  fbn  décès , tous  les  livres  6c  machines  qui 
font  aétuellement  à l’Hôtel  de  fes  Cadets , appartinffent  en  toute  propriété 
à la  Maifon  des  Jéfuites  de  Pont-à-Mouffon  , à laquelle  Elle  en  faifoit  don , 
pour  fêrvir  aux  expériences  qui  feraient  à faire  dans  la  falle  de  Mathémati- 
ques ; cette  Maifon  demeurant  chargée  de  leur  entretien , & de  fournir  à 


ls  R.  P.  Général  de  la 
o ^ 


[ n°  ] 

{es  frais  celles  qui  pourroient  dans  la  fuite  être  necelfaires. 

Les  PP.  Jéfuites  du  Collège  de  Pont-à-MoulTon  étant  comparus  au  Con- 
trat , par  le  P.  Gauthier  Provincial  de  la  Province  de  Champagne  ÔC  le 
•P.  Bernard  Redeur  de  l’Univerficé  ; ils  acceptèrent  avec  refpeét  ÔC  récon- 
noiflance  un  établiffement  aulfi  avantageux  au  public  ÔC  fe  chargèrent  pour 
eux  , & leurs  fucceflèurs  à jamais , de  l’entiere  & parfaite  execution  de  tous 
les  Articles  ci-deifus  énoncés , au  moyen  de  la  fbmme  de  quinze  mille  livres 
au  cours  de  France  , qu’ils  déclarèrent  avoir  reçue , fuivant  les  ordres  de 
S.  M.  ôc  promirent  de  faire  ratifier  le  Contrat  par 
Compagnie  de  Jefus,  dans  l’efpace  de  trois  mois,  cy  i/ooo 

Ce  Contrat  ayant  été  adreffé  à la  Cour  Souveraine, 
pour  le  faire  enrégiftrer  en  lès  Greffes , Elle  rendit 
un  Arrêt  le  9 Juin  17/2  , par  lequel  en  ordonnant 
l’enrégiftrement , Elle  ordonna  aufïï  que  la  chaire  de 
Profeflèur  des  Mathématiques , établie  par  l’Article  5 
•de  l’Edit  du  .Duc  Le'opoid  du  6 Janvier  1699,  fêroit 
également  remplie,  & qu’en  conféquence  il  y aurait 
toujours  deux  chaires  & deux  Profeflèurs , dont  cha- 
cun feroit  deux  leçons  par  jour , dans  l’une  defquels 
chaires , on  enfèigneroit  chaque  année  les  élémens  de 
Mathématiques,  & dans  l’autre  le  refte  du  cours. 

Mais  S.  M.  ayant  confîdéré  que  l’Ecole  de  Mathé- 
matiques anciennement  établie  au  Collège  de  Pont- 
à-Mouffon  étoit  devenue  inutile,  au  moyen  de  fa 
Fondation  du  8 Septembre  1749  , qui  renferme  toutes 
les  parties  des  Mathématiques  ; Elle  rendit  un  autre 
Arrêt  en  fon  Confeil  d’Etat  le  y Janvier  17/3,  par 
lequel  fans  s’arrêter  à celui  de  la  Cour  Souveraine  du 
9 Juin  de  1 année  précédente , Elle  ordonna  que  cette 
ancienne  Ecole  feroit  &c  demeurerait  convertie  en  une 
chaire  de  Profeflèur  d’Hiftoire  ; ôc  que  le  Redeur 
•des  Collège  Sc  Univerfité  de  Pont-à-MoulTon, 

■feroit  tenu  de  fournir  à perpétuité  un  Profeflèur  qui 
feroit  chargé  d’enfeigner  un  cours  d’Hiftoire , ÔC  qui 
à cet  effet  donnerait  une  leçon  d’une  heure  en  langue 
fiançoife  tous  les  jours  qui  ne  feraient  pas  congé  , 
pour  les  Philofbphes  , & à toute  autre  heure  que 
celles  des  leçons  de  Philofophie , auxquelles  feraient 
admifes  toutes  perfonnes , quand  même  elles  ne  fui- 
vroient  aucune  autre  leçon  du  Collège.  Ordonnoit 
S.  M.  que  le  Profeflèur  , qui  rempliroit  cette  chaire 
jouirott  des  droits , honneurs  ÔC  prérogatives  dont 
joiiiflènt  les  autres  Profeflèurs  de  l’Uniycrfité.  Au 
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moyen  de  quoi  le  Refteur  demeureroit  déchargé  de 
fournir  un  Profeifeur  de  Madiémaciques  autre  que  le 
Profeifeur- Royal  par  Elle  fondé. 

Le  Roi  adreifa  cec  Arrêt  à la  Cour  Souveraine 
par  Lettres . Patientes  du  7 du  même  mois  de  Jan- 
vier 17/3  , avec  Mandement  de  le  faire  inceflamment 
régiftrer,  enfèmble  les  Lettres,  en  les  G reliés,  pour  y 
avoir  recours  le  cas  échéant , de  tenir  ôc  faire  tenir 
la  main  à là  pleine  ôc  entière  exécution  , fans  per- 
mettre ni  Ibuffrir  qu  il  y loit  contrevenu  directement 
ni  indirectement  ; en  conféquence  defquelles  Lettres 
la  Cour  en  rendit  un  autre  le  14  , par  lequel  Elle’ 
ordonna  que  le  tout  lèroit  lii  a lAudiance  publique 
de  la  Cour  , régiftré  en  fes  Greffes  , pour  être  fuivi 
&C  exécuté  lêlon  fa  forme  & teneur , imprimé  , en- 
voyé à la  Juftice  du  confervateur  des  Privilèges  de 
l’Uni verlité , &C  dans  tous  les  Bailliages  réfortilfant 
nuëment  à la  Cour,  fauf  les  droits  du  Roi  ôc  d’autrui. 
Ce  qui  a été  effeiâué  & a eu  lieux  jufqu’en  l’année 
1760. 

Mais  S.  M.  conlîdérant  alors  que  cette  chaire  de 
Mathématiques  feroit  d’une  plus  grande  utilité  dans 
la  Ville  Capitale  de  fes  Etats  , Elle  rèfolut  de  la  tranfl 
férer  au  Collège  des  Jéfuites  de  Nancy,  & d'y  fonder 
encore  deux  Profdfeurs  de  Philofophie  pour  la  plus 
grande  facilité  de  fes  Ecoliers , ÔC  le  foulagement  des 
familles. 

C'eft  dans  cette  idéequ’Elle  fit  paflèr  en  fon  Nom, 
par  M.  le  Chancelier , devant  Febyrel  Notaire  de  fon 
Hôtel  à Lunéville,  le  14  Mai  1760,  un  nouveau 
Contrat  par  lequel  il  déclara,  pour  S.  M.  transférer 
au  Collège  des  Jéfuites  de  Nancy , la  chaire  de 
Mathématiques  qu’Elle  avoit  fondée  en  l'Univerfité 
de  Pont-à- Mouflon  , par  le  Contrat , du  8 Septembre 
*749  3 pour  déformais  , a compter  du  3 Novembre 
fuivant , y être  fait  les  exercices  , démonftrations  ÔC 
expériences  détaillés  au  même  Contrat  & aux  termes, 
libertés , Privilèges , charges  , claufes  &C  conditions  y 
portés  ; S.  M.  déchargeant  à cet  effet , le  College 
des  Jefuites  de  Pont-a-Mouffon  ,des  obligations  qui 
lui  avaient  été  impofées  par  ce  Contrat  ; à la  charge 
toutes  fois , de  remettre  en  argent  comptant  à celui— 
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et  autre  part.  ......... 

■de  la  Ville  de  Nancy  , la  fomme  de  quinze  mille 
livres  au  cours  de  France,  qui  lui  a etc  délivrée  pour 
le  fond  de  letabliffement  transféré  ; ou  de  lui  en 
payer  annuellement  l’intérêt  ,a  cinq  pour  cent,  juf 
qn'au  rembourfement  à compter  du  3 Novembre 
fuivant,  pour  le  mettre  en  état  de  remplir  les  charges 
de  la  Fondation. 

M.  le  Chancelier  a déclaré  en  même-tems , que 
l’intention  du  Roi  efl:  que  le  College  de  Nancy  receuil- 
le  le  fruit  de  la  donation  des  livres  6 C machines  de 
Mathématiques  qui  font  a 1 Hôtel  de  les  Cadets , énon- 
cés en  l’Article  2+  ci-devant  rappellé  , pour  les  mê- 
mes motifs  &C  à pareilles  conditions. 

Et  que  pour  augmenter  l’avantage  que  les  Ecoliers 
delà  Province  & de  la  Ville  de  Nancy  en  particulier, 
reçoivent  de  letablilfement  du  Collège  des  Jéfuites; 
S.  M.  y fondoit  dès  ce  moment , pour  toujours  Sc 
à perpétuité  deux  Profdfeurs  de  Philofophie,  que  le 

R.  P.  Provincial  des  Jéfuites  de  la  Province  de  Cham- 
pagne feroit  tenu  d’y  fournir  perpétuellement  6c  fans 
difeontinuation,  pour  enfeigner  publiquement  ôc  gra- 
tuitement , dans  ce  Collège  , toutes  les  parties  de  la 
Philofophie,  à commencer  à la  rentrée  fui  vante  pour 
la  logique  , &C  à la  rentrée  de  l’année  1761,  pour  la 
Philique , en  continuant  ainfi  ces  deux  Gaffes  annu- 
ellement ôc  perpétuellement  félon  les  régies  qui  s’ob- 
fervent  ès  autres  Collèges  de  la  Province  , dans  les 
falles  qui  feroient  à cet  effet  conftruites  ôc  entretenues, 
ainfi  que  celle  des  Mathématiques , aux  frais  de  celui 
de  Nancy,  fans  que  S.  M.  ni  la  Ville  foient  tenus 
d'y  contribuer  en  rien  en  aucun  tems. 

Pour  rétribution  defquels  établiffement  & Fondation 

S.  M.  à deftiné  , premièrement  les  fept  cent  cinquante 
livres  de  rente  que  produifènt  les  quinze  mille  livres 
de  France,  payées  au  Collège  des  Jéfûites  de  Pont-à- 
Mouffon,  pour  la  Fondation  de  la  chaire  de  Mathé- 
matiques transférée  dans  celui  de  Nancy,  & même 
le  fond  lors  du  rembourfement , auquel  cas , S.  M. 
entendoit  qu’il  fut  replacé  à intérêts , ou  en  acquifi- 
tion  de  biens , dont  le  revenu  feroit  appliqué  annu- 
ellement &C  perpétuellement  à la  nourriture  & entre- 
tien du  Profeffeur  de  Mathématiques  ; fecondement , 
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un  autre  fonds  de  vingt  mille  livres  de  France,  faifant  en 
argent  de  Lorraine  vingt- cinq  mille  huit  cent  trente  trois 
livres , Jix  fols  huit  deniers,  qui  feroit  remis  au  R.  P- 
Provincial  des  Jéfuites,  lequel  à ce  moyen,  feroit  tenu 
de  confhtuer  a interets , ou  en  acquifition  de  biens 
julqu’à  concurrence  de  mille  livres  de  Lorraine  de 
rente  annuelle,  pour  former  cinq  cent  livres  à chacun 
des  Profeflfeurs  de  Logique  & de  Phifique,  & fervir 
à leur  nourriture  & entretien  à perpétuité;  lefquelles 
acquiiitions , ou  conftitutions , S.  M.  a bien  voulu 
affranchir  de  tous  droits  d’amortiffement  8c  centième 
dénier.  Le  furplus  de  cette  fomme , montant  à cinq 
mille  huit  cent  trente  trois  livres  fix  fols  huit  deniers, 
doit  être  employé  a la  conftru&ion  , établifCement 
& entretien  perpétuel  des  falles  de  Mathématiques 
& de  Philofophie , des  Chambres  des  Profeffeurs  Sc 
des  autres  changemens  que  ces  Fondations  pourront 
occafionner  dans  les  Bâtimcns  du  Collège  de  Nancy. 

Au  moyen  du  payement  de  laquelle  fomme  de  vingt 
mille  livres  de  France  8c  des  établiffemens  fufdits,  ^ 
üntention  du  Roi  eft  que  la  Penlîon  de  mille  livres 
portée  fur  l’Etat  de  la  dépenfe  de  la  Maifon  de  S.  M. 
en  faveur  du  College,  foie  lupnméeà  compter  du  14 
Mai  1760. 

Le  R.  P.  Auguftin  Noirot , Provincial  des  Jéfuites 
de  la  Province  de  Champagne,  étant  intervenu  au 
Contrat,  tant  en  fbn  Nom,  quen  ceux  des  Reéteurs 
& autres  Religieux  des  Collèges  de  Nancy , 8c  de 
Pont-à Mouflon  , il  a déclaré  recevoir,  avec  la  plus 
grande  reconnoiffance , cette  nouvelle  marque  des 
bontés  du  Roi  pour  les  Réligieux  de  fon  Ordre  8c 
les  fujets  Lorrains  en  général;  il  a reconnu  en  même- 
tems , avoir  reçu  comptant  de  S.  M.  la  fomme  de 
vingt  mille  livres  au  cours  de  France , pour  le  fonds 
de  cette  Fondation  , dont  il  a quitté  & déchargé 
S.  M.  au  moyen  de  quoi  , il  s'eft  chargé , tant  pour 
lui  que  fes  fuccelfeurs  & lefdits  Collèges  de  faire  exé- 
cuter annuellement  & perpétuellement  toutes  les  clau- 
fes,  charges , conditions  & autres  obligations  ci  - deflus 
exprimées,  conformément  aux  volontés  & intentions 
de  S.  M.  même  de  faire  ratifier  le  Contrat  par  le  R.  P. 

Général  de  la  Compagnie  de  Jefus  , dans  l'efpace  de 

deux  mois cy ioooo.  o. 
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d’autre  part 

Ce  dernier  Article  a été  exécuté  par  Ade  %né 
du  R P.  Laurent  Ricci  General  de  la  fociete,  date 
de  Rome  le  i + Juin  1760,  dépofé  ht  Minutes  de 
Febvrel  le  12.  Juillet  fuivant. 

Le  Roi  donna  enfuite  fes  Lettres  - Pattentes,  en 
forme  de  déclaration  le  19  du  même  mois  de  Mai, 
par  lefquelles  S.  M.  ordonne  , que  conformément  au 
Contrat , la  chaire  de  Mathématiques  par  Elle  fondée 
en  l’Univerfité  de  Ponc  - à - Moulfon  , (oit  transfeiee 
dans  le  Collège  de  Nancy , pour  y etre,  les  exercices 
de  cette  fcicnce  , commencés  au  3 Novembre  fuivant, 
& continués  d’année  en  année,  à perpétuité,  aux  clau- 
lès  &C  conditions  portées  au  Contrat  de  Fondation  du 
8 Septembre  1749. 

En  outre,  qu’au  décès  du  Titulaire  aducl  de  la 
place  de  Sécrétaire  perpétuel  de  la  fociété  Littéraire 
de  Nancy,  cette  place  foit  remplie  parle  Profelfeur 
des  Mathématiques  & fis  fuccelfeurs , aux  droits. 
Privilèges,  prérogatives  & honnoraires  de  fept  cent 
livres  cours  de  France,  réglés  par  les  traité  du  17 
Janvier  1731  , Arrêt  du  11  Février,  déclaration  du 
1 y Mai  17  ja  Si ‘autres  réglemens  intervenus  à ce  fujet; 
à la  charge  d’employer  annuellement  cette  fomme 
de  fept  cent  livres  à l’achat , fourniture  ô£  entretien 
de  livres , inftrumens  &C  autres  machines  de  toutes 
efpéces  propres  à l’étude  des  Mathématiques  ; dequoi 
il  rendra  compte  tous  les  ans  aux  Directeurs  de  la 
préfente  Fondation  , lefquels  livres , inftrumens  S c 
machines  feront  communs , tant  aux  exercices  de  la 
fociété  Littéraire,  qu’a  ceux  de  la  falle  des  Matémati- 
ques  & ferviront  dans  l’une  Sc  dans  l’autre;  de  faire 
les  fondions  de  Sécrétaire  de  la  fociété  Littéraire  ; 
de  prendre  foin  de  la  Bibliotêque  publique  Sc  du  cabi- 
net des  inftrumens  Si  machines  ; de  fi  charger  de 
l’achat  des  livres  , manuferits  & de  tout  ce  qui  fera 
jugé  nécelfaire  pour  le  bien  & l'avantage  de  la  fociété 
par  les  membres , qui  a cetce  effet , lui  fourniront 
les  deniers  deftinés  aux  achats,  fur  délibératipns  par- 
écrit,  dont  il  leur  rendra  compte  de  foc  mois  en  fix 
mois. 

Au  moyen  dequoi  S.  M.  a révoqué  fes  Arrêts  Sc 
Lettres  -Pattcntes  des  / Sc  7 Janvier  i7x}  , qu; 
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convcrtiflcnt  en  chaire  d’Hiftoire  , celle  de  Mathéma- 
tiques  ci-devant  fondée  dans  le  Collège  & Univerfité 
de  Pont -à  - Mouflon,  qui  y fera  rétablie  fuivant  fa 
première  inftitution. 

Veut  aufli  S.  M.  qua  commencer  au  premier 
Oétobre  1760  , pour  la  Logique  , & au  premier 
O&obre  1761  , pour  la  Phifique,  il  foit  établi  à per- 
pétuité dans  le  Collège  de  Nancy , deux  chaires  pour 
y enfeigner  toutes  les  parties  de  la  Philofophie  , con- 
formément aux  ftatuts  de  l’Univerfité  de  Pont-à- 
Mouflon  , à laquelle  le  Collège  fera  à l’avenir  uni  &C 
aggrégé,  ôc  jouira  des  grades.  Privilèges,  prérogatives 
& généralement  de  tous  fes  autres  avantages , fous 
l’autorité  , direâion  ôc  inlpedion  du  Chancelier  de 
lUniverfité. 

Et  pour  d’autant  mieux  aflurer  l’exécution  de  cette 
Fondation , S.  M.  en  a nommé  Dire&eurs  les  premiers 
Prcfidens , Procureurs  - Généraux  de  fes  Cour  Souve- 
raine & Chambre  des  Comptes,  & le  Lieutenant- 
Général  de  Police  de  Nancy,  préfens  & avenir, quelle 
a chargé  exprefsément  d’y  veiller,  dérogeant  à tous 
Arrêts  , déclarations  ôc  Lettres  - Patientes  qui  pour- 
roient  y être  contraires. 

Cette  déclaration  a été  adreflee  à la  Cour  Souve- 
raine , aux  Chambres  des  Comptes  de  Lorraine  ôc 
de  Bar  , & aux  Bailliages  de  Bar  Ôc  de  la  Marche , 
avec  Mandemant  de  la  faire  inceflament  régiftrer  en 
leurs  Greffes , avec  le  Contrat , pour  y avoir  recours 
le  cas  échéant , ce  qui  a été  effeâué  & copies  envoyées 
dans  tous  les  autres  Sièges  des  Etats  de  S.  M.  pour  y 
être  lues  publiées  Sc  régiftrées.  L'Arrêt  d'entérinement 
à la  Cour  eft  du  11  Mai  1760. 

Total 3/000.  o.  o. 


CHAPITRE  XXL 
FONDATION  D’UNE  CHAMBRE 
De  Confnltation  à Nancy. 

LEROI  attentif  à tout  ce  qui  peut  procurer  du  foulagement  à Ces 
Sujets  indigens , s étant  apperçu  que  nombre  de  Procès  Ce  foutenoient 
journellement  fins  moyens  folides , foute  par  les  parties  de  Ce  munir  d’une 
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bonne  confultation  , à caufe  de  la  dépenfe  à laquelle  elle  donnoit  lieu , ce 
qui  occafîonnoit  quelques  fois  leur  ruine  ; a voulu  y remédier,  en  établiffant 
une  Chambre  de  Confultation,  compofée  de  Juris-Confultes  diftingués  par 
leurs  lumières  & par  leur  probité , péur  prendre  connoiffance  des  affaires  que  les 
Pauvres  fe  trouveraient  dans  le  cas  de  porter  par  appel  en  fa  Cour  Sou- 
veraine , & leur  en  donner  gratuitement  leur  avis , fans  lequel  l’appel  ne 
pourrait  être  reçu.  Çcft  dans  ces  vues  ,&  en  conléquence  de  la  déclaration 
de  S.  M.  du  20  Juillet  175°. 

i°.  Que  le  lendemain  de  la  Sc.  Martin  fui  vaut , il  a ete  forme  dans  1 em- 
placement du  Palais  deftiné  à cet  effet , une  Chambre  de  Confultation  com- 
pofée de  cinq  Avocats,  auxquels  S.  M.  a fait  expédier  les  Lettres  nécefTaires, 
où  ils  saffemblent  tous  les  jours  , que  la  Cour  Souveraine  ne  vaque  pas, 
depuis  huit  heures  du  matin,  jufqu’a  onze,  &C  depuis  deux  heures , jufqu’a 
cinq  heures  après  midi. 

2°.  L’Avocat  de  la  Miféricorde  eft  tenu  de  porter  à la  Chambre  toutes 
les  caufes  d'appel  en  matières  civiles , foit  en  demandant  foit  en  deffendant, 
dont  il  eft  chargé  par  fon  miniftére  , d'expliquer  en  perfonne  les  faits  & 
les  moyens , & for  chacune  il  lui  eft  fourni  une  confultation  lignée  de  trois 
des  confultans  au  moins. 

30.  S.  M.  fait  défenfe  à fa  Cour  Souveraine  de  recevoir  aucun  appel, 
dans  ce  cas , qu’il  n’ait  été  préalablement  juftifié  de  la  confultation. 

4°.  Ses  autres  fujets  pourronc  dans  tous  les  cas , où  ils  auront  à fe  pour- 
voir par  appel  à la  Cour , fe  préfenter  en  perfonnes  , ou  par  leurs  Avocats 
à la  Chambre  , & y obtenir  des  confultations. 

j°.  Le  plus  encien  en  matricules  des  cinq  Avocats  confultans  préfide  à 
la  Chambre , & le  moins  ancien  doit  rédiger  & expédier  à fe  frais  les 
confultations  mentionées  es  Articles  2 8c  4 de  la  préfente  déclaration  , qui 
font  délivrées  gratis , auxparties. 

6°.  Les  Confultans  ont  la  liberté  de  continuer  l’exercice  de  toutes  les 
fondions  du  Bareau  ; ils  joiiiffent  des  mêmes  Privilèges  & exemptions  dont 
joiùflënt  les  Confèrllers  du  Bailliages  de  Nancy  , &C  en  outre  chacun  de 
deux  mille  livres  monnoye  de  France  , par  année  dont  le  fonds  eft  confticué 
à perpétuité  par  S.  M. 

7°.  S.  M.  attribue  à fon  Procureur  - Général  de  la  Cour  , l’autorité  de 
faire  pour  l’exécution  de  cette  Fondation  tout  ce  qu’il  jugera  néceftàire. 

Cette  déclaration  a été  adrelfée  à la  Cour  Souveraine , avec  Mandement 
de  la  faire  lire , publier  , régiftrer  Sc  afficher  par  tout  où  befoin  ferait , SC 
de  tenir  la  main  a fa  pleine  & entière  exécution  , ce  qui  a été  effedué  en 
conléquence  de  fon  Arrêt  du  if  du  même  mois  de  Juillet  i7fo. 

II  fut  enfuite  paffé  à Paris  le  14.  Septembre  i/fo  , une  convention  entre 
M.  le  Comte  de  Lucé , Miniftre  du  Roi  T.  C.  & M.  Hulin  Mimftre  de 
S.  M P.  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  qui  leur  avoient  été  donnés,  par 

laquelle 
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laquelle  les  Articles  fuivant  furent  arrêcés. 

i°.  Que  le  Roi  de  Pologne  ayant  requis  le  confentement  de  S.  M.  T.  C. 
pour  alfurer  la  duree  de  la  Fondation  d'une  Chambre  de  Confultations  dans 
la  Ville  de  Nancy  , conformément  à la  Déclaration  donnée  par  S.  M.  P.  le 
zo  Juillet  precedent  ; Et  S.  M.  voulant  féconder  les  intentions  du  Roi  de 
Pologne  a cet  egard , Elle  promet  de  confirmer  & de  maintenir  cet  établit- 
fement  fi  utile  aux  peuples  de  la  Lorraine  Si  du  Barrois. 

z°.  Que  la  femme  de  deux  cent  mille  livres  , monnoye  de  France  , que 
S.  M.  P.  a fait  remettre  dès  le  premier  Juillet  au  S1.  Paris  de  Monmartel, 
Garde  du  Trelor- Royal,  lêrvira  de  fonds  à la  Fondation  d’une  Chambre  de 
Confultations  , à raifon  de  cinq  pour  cent , ainfi  qu’il  fera  déclaré  dans  la 
quittance  de  Finance  qui  fera  expédiée  à cet  effet,  au  Nom  de  S.  M.  P.  par 
le  S1,  de  Savalette,  Garde  du  Tréfor- Royal  en  exercice. 

3°.  Quau  moyen  de  la  remife  faite  au  Tréfor- Royal  des  deux  cent  mille 
livres , S.  M.  content  à l’emploi  qui  fora  ordonné  être  fait  par  S.  M.  P.  dans 
1 Etat  de  fes  Finances  de  Lorraine  Sc  Barrois  , d’une  rente  de  dix  mille  livres 
par  an  , monnoye  de  France , payable  de  fix  mois  en  fix  mois , à compter 
du  premier  Juillet  1750,  aux  cinq  Avocats  de  la  Ville  de  Nancy  , qui  foront 
pourvus, a prefont  Sc  à l’avenir,  des  Lettres  néceffaires,  conformément  à fa 
déclaration.  Entend  S.  M.  que  l’emploi  continuera  d’être  fait  à perpétuité  dans 
les  Etats  de  fos  Finances  de  Lorraine  Sc  Barrois , pour  être  la  rente  payée 
confoimement  a la  fufdite  Déclaration  Sc  pour  fubyenir  aux  Charges  de 
cet  établiflêment. 

Laquelle  rente  de  dix  mille  livres , fora  exempte  du  dixiéme  , vingtième 
denieis  Sc  autres  impofitions  ordonnées  , ou  qui  pourroient  l’être  à l’avenir. 

Promet  en  outre  S.  M.  de  faire  exécuter  toutes  les  claufos  Sc  conditions 
amplement  détaillées  dans  la  même  Déclaration. 

Cette  convention  a été  ratifiée  par  Lettres- Pattentes  de  S.  M.  T.  C.  du 
17  Septembre  Sc  de  S.  M.  P.  du  11  Oétobre  17/0  , par  lesquelles  les  deux 
Rois  ont  promis  de  1 accomplir , garder  Si  obferver  inviolablement , felon  fà 
forme  Sc  teneur , fans  jamais  y contrevenir  Sec. 

M.  Jacques  Savalette  de  Magnanville,  Garde  du 
Tréfor- Royal  de  France,  expédia  le  19  Mars  tyfi, 
fa  quittance,  par  laquelle  il  réconnoît avoir  reçû  comp- 
tant en  la  Ville  de  Paris,  dès  le  12  Août  175-0,  de 
fa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  , Duc  de  Lorraine  Sc 
de  Bar , la  femme  de  deux  cent  mille  livres  monnoye 
de  France , pour  forvir  de  fonds  à la  préfente  Fonda- 

tion-  cy * o «r  o 

Cette  quittance  a été  enrégiftrée  au  Contrôle-Géné- 
ral des  .Finances,  par  M.de  Machault,  le  24  du  même 
mois  de  Mars. 


Gg 


100000. 


o. 


o. 


îf 


i 


î S 


[ 118  ] 

et  autre  part 

Le  Roi  informé  du  grand  nombre  de  Procès 
arrêtés  par  cet  établiffement , 8c  voulant  foulager  les 
Avocats  par  la  création  d'un  Sécrétaire,  qui  partage- 
rait leur  travail  en  mettant  leurs  affaires  en  état  de 
leur  être  préfentées , &C  en  tenant  Regilfre  de  leurs 
Consultations,  leur  fit  remettre  au  mois  de  Mai  177 1, 
une  fomme  de  fix  mille  livres  de  France , pour  for- 
mer trois  cent  livres  de  gages  annuels  au  Secrétaire, 
laquelle  fomme  a été  conftituée  à intérêts  au  denier 
vingt,  es  mains  de  M.  Protin  deHincourt  , par  Con- 
trat paffé  devant  Billecard  Notaire  à Nancy,  le  17  du 
même  mois  de  Mai , dans  lequel  il  eft  énoncé  que 
ce  capital  provient  des  deniers  de  S.  M.  deftines  a 
l’établiiTement  d’un  Sécrétaire  en  la  Chambre  des 
Confultations.  cy  

Sur  les  bons  témoignages  qui  lui  furent  rendus  de 
l’intelligence  , capacité  & probité  de  Mc.  Jean  Claude 
Bernard  , Procureur  à la  Cour  Souveraine,  Elle  le 
nomma  , S C inftitua  Secrétaire  de  la  Chambre  des 
Conlultations , par  Brevet  du  26  Août  meme  année, 
pour  vacquer  aux  expéditions  faire  en  outre  toutes 
les  autres  fonétions  dont  les  Avocats  Conllütans  juge- 
ront à propos  de  le  charger  pour  le  fervice  public, 
dans  l'exercice  de  leurs  commiifions , aux  honneurs 
Privilèges , exemptions  & aux  appointemens  qui  lui 
feront  réglés. 

Le  Roi  délirant  fixer  & alfurer  à la  Chambre  des 
Confultations  une  fomme  annuelle , tant  pour  fon 
chauffage  que  pour  autres  menues  nécelfités  , & faire 
connoître  fes  intentions , à cet  égard  ; S.  M.  rendit  le 
ii  Février  iyfi,  en  fon  Confeil  des  Finances  &C 
Commerce  , un  Arrêt  par  lequel  Elle  a ordonné  que 
par  M.  dé  Gallois,  Commilfaire  député  pour  l’adminifi 
tration  S C réformation  des  Eaux  & Forêts  des  Duchés 
de  Lorraine  & de  Bar , il  fera  chaque  année  employé 
fur  l’Etat  des  dépenfes  des  bois,  à commencer  lùr  celui 
de  l’ordinaire  de  i7y 2,  la  fomme  de  trois  cent  livres 
au  cours  de  France , à la  quelle  S.  M.  a fixé  fë  chauf. 
fage  S C autres  menues  nécelfités  de  la  Chambres  des 
Confultations  , laquelle  fomme  fera  payée  ès  mains 
du  Sécrétaire , & fur  fes  quittances,  allouée  dans  les 
comptes  des  Receveur -Généraux  des  Domaines  & 
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Ccc  Arrêt  a été  adreffé  à M.  de  Gallois , par 
Lettres-Pattentes  de  S.  M.  du  27  Février  de  la  même 
année , avec  Mandement  de  le  faire  régiftrer  au  Secré- 
tariat du  Bureau  des  Eaux  & Forêts , pour  y avoir 
recours  le  cas  échéant , & de  tenir  la  main  à fi 
pleine  &:  entière  exécution.  Cet  enrégiftrement  a été 
fait , par  Antoine  le  29 , en  vertu  d’une  ordonnance 
de  M.  de  Gallois  du  même  jour , & au  Greffe  de  ia 
Maîtrilè  de  Nancy , par  Petit  le  z Mai  1 7 /1. 

En  17/8  , S.  M.  ayant  confidéré  que  ce  Secrétaire 
ne  pouvoit  fatisfaire  aux  charges  de  fi  commiffion, 
avec  les  trois  cent  livres  de  gages  provenans  du  fonds 
constitué  ès  mains  de  M.  Protin  de  Heincourt;  Elle 
réfolut  d’y  adjouter  doazje  mille  livres,  aufli  de  France, 
payables  lors  de  fon  décès, pour  être  conftitués  à autres 
intérêts  & former  en  tout  neuf  cent  livres  de  gages 
à ce  Sécrétaire,  indépendamment  des  trois  cent  livres 
a (lignés  pour  chauffage  & autres  menues  befoins  de 
la  Chambre. 

Elle  fit  paffer  en  conlequence  par  M.  le  Chancelier, 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville,  le  17 
Février  17}  S , un  Contrat  , par  lequel , il  promit  au 
Nom  de  S. M.  de  faire  délivrer,  lors  de  fon  décès , 
aux  Avocats  qui  compoferont  alors  fa  Chambres  des 
Confulrations , une  femme  de  dotez#  mille  livres  de 
France,  qui  fera  par  eux  placée,  furement  à intérêts, 
ou  en  açquifition  de  biens  fonds  , dont  le  produit 
fera  appliqué,  avec  celui  du  premier  fonds  de  fix  mille 
livres,  â former  les  gages  annuels  & perpétuels  du 
Sécrétaire  de  la  Chambre.  A quoi  ayant  été  préfent 
le  Sr.  jean-Claude  Beurard  , il  a déclaré  accepter  avec 
réconnoiflance,  cette  nouvelle  marque  des  bontés  du 

R-01-  cy 1 2000.  o.  o. 

Ce  Contrat  a été  confirmé  &c  ratifié  par  Lettres- 
Pattentes  de  S.  M.  du  6 Mars  même  année  , par 
lesquelles  Elle  a ordonné  par  forme  de  réglement  ce 
qui  fuit: 

i°.  Que  Jean-Claude  Beurard  inftitué  Sécrétaire  de 
la  Chambre , continuera  d’en  faire  les  fondions  en 
vertu  du  Brevet  qui  lui  en  a été  accordé  le  16  Août 
* 75 1* 

1°.  Qu’à  l’avenir  , & après  Beurard  , la  place  de 
Secrétaire  des  Confulrations  fera  remplie  par  un  Praticien  
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•expérimenté, qui  fera  choifi  & pourvû  par  la  Chambre 
.des  Confultations. 

3°.  Qu’il  joiiira  des  mêmes  Privilèges  &C  exemptions 
•que  les  cinq  Avocats  qui  compofent  la  Chambre. 

4°.  Qu’il  lui  fera  payé  annuellement  par  le  Rece- 
veur-Général des  Domaines  & bois,  la  fomme  de 
trois  cent  livres , pour  chauffage  & autres  befoin  de  la 
Chambre  , en  conformité  de  l’Arrêt  du  Confeil  des 
Finances  du  12  Février  1752. 

5°.  Qu’il  touchera  des  mains  des  débiteurs  la  rente, 
tant  des  fix  mille  livres  déjà  conftituées , que  des 
douzj  mille  livres  qui  le  feront  après  le  décès  de 
S.  M.  en  conformité  du  Contrat  du  17  Février  17/8, 

6°.  Que  ce  Sécrétaire  fera  tenu  de  recevoir  le  dépôt 
des  mémoires  S C pièces  des  parties  dans  le  cas  de 
Confulter , conformément  à la  Déclaration  du  20  Juillet 
1770  , & de  tenir  régilbre  exaét  du  dépôt , ôc  de  la 
diftribution  qui  en  fera  faite  entre  les  cinq  Avocats 
qui  compofent  la  Chambre. 

7°.  Quil  tiendra  régifke  des  Confultations  &C  en 
délivrera  gratuitement  une  expédition  aux  parties, 
pour  lefquelles  elles  auront  été  faites. 

8°.  Quil  pourra  , lors  que  la  Chambre  l’en  requé- 
rera  , affilier  aux  affemblées , Confultations  & déli- 
bérations de  la  Chambre. 

9°.  S.  M.  attribue  à fon  Procureur -Général  de  la 
Cour  Souveraine , l’authorité  de  faire  pour  l’exécution 
de  ces  Lettres  & de  la  Déclaration  du  20  Juillet  17/0, 
tout  ce  qui  fera  néceffaire. 

Ces  Lettres  - Pattentes , enfemble  le  Contrat  du  17 
Février,  ont  été  régiftrés  ès  Greffes  de  la  Cour  Sou- 
veraine &c  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  , 
pour  être  fuivis  & éxécutés  félon  leur  forme  & teneur, 
Sc  y avoir  recours  le  cas  échéant , en  vertu  de  leurs 
Arrêts  des  17  & 18  Mars  17/8. 

Le  r?  Juillet  1779  » le  Roi  étant  en  fon  Confeil 
d Etat , rendit  un  Arrêt  pat  lequel  S.  M.  a ordonné 
que  dans  les  cas  de  vaccance  des  places  des  Confultans, 
ou  de  celle  du  Sécrétaire  , il  fera  propofé  à S.  M.  par 
la  Chambre  , pour  les  remplir  , des  fujets  ayant  les 
qualités  réquifes , même  à titre  de  furvivance  , avec 
ou  fans  partage  d’honoraires,  comme  la  Chambre  le 
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trouvera  plus  avantageux  au  fervice  public  ; ces  fujets 
feront  fur  les  préfentations , pourvus  par  S.  M.  les 
Membres  de  la  Chambres  des  Confultations  & le  Se- 
crétaire joüilTent  en  exécution  de  cet  Arrêt  du  droit  de 
Committimus  , aux  Requêtes  du  Palais  près  la  Cour 
Souveraine,  pour  leurs  caufes  perfonnelles  & mixtes 
tant  en  demandant  que  défendant. 

Cet  Arrêt  a été  adreffé  à la  Cour  par  Lettres- 
Pattentes  de  0.  M.  du  16  du  même  mois  de  Juillet, 
pour  le  faire  régiftrer  en  fes  Greffes,  & y avoir  recours 
le  cas  échéant , ce  qu’Elle  a effcdhvcment  ordonné 
par  fon  Arrêt  du  zi  S c exécuté  le  même  jour  par 
Lacroix. 
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CHAPITRE  XXII. 

SOCIÉTÉ  LITTERAIRE 


Et  Bibliothèque  publique  fondée  à Nancy. 

T E ROI,  toujours  animé  du  défît  de  faire  le  bonheur  de  fes  fujets  , 
-L^  voulant  les  mettre  à portée  de  cultiver  les  Sciences,  les  Lettres  & les 
Arts  , pour  lefquels  il  leur  trouvoit  des  difpofitions  heureufes  , réfolut  en 
l’année  17/0 , de  former  à Nancy  une  Bibliothèque  publique  , ’où  chacun 
put  puifer  dequoi  Ce  perfcdionner  dans  le  genre  d’Etude  qu’il  aurait  embraflè, 
& de  fonder  des  prix  annuels  à diftribuer  aux  pièces  qui  en  feraient  jugées 
aigues  par  des  Cenfcurs  ; c cft  dans  cet  efprit  de  bonté  d'encouragement 
que  S.  M.  donna  le  z8  Décembre  17J0.  un  Edit  portant  ce  qui  fuit: 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  fera  inceffamment  difpofé  un  emplacement  fuffîfant  à l’Hôtel  de  l'Inten- 
dance , dans  la  Ville  de  Nancy , pour  contenir  en  ordre  tant  les  livres  & 
manufcrits  dont  S.  M.  fera  faire  l’achat,  & qui  commenceront  le  fonds  de  la 
Bibliothèque,  que  ceux  que  fes  fujets  zélés  pour  le  progrès  des  Sciences, 
des  Lettres  & des  Arts , voudront  y joindre  à l'avenir  par  donations,  TeC- 
tamens  ou  autrement. 

ART.  II. 

La  Bibliothèque  Ce  ta  a perpétuité  fous  la  direction  d’un  Bibliothêquairc 
nommé  parS.M. &unfou-Bibliothêquaire,aux  gages  qui  feront  arrêtés  par  S.  M. 

ART.  III. 

Elle  fera  ouverte  tous  les  jours , depuis  huit  heures  du  matin , jufqu’à  onze,  & 
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de  Fera,  b quinzaine  de  Piqnes  K la  huiume  de  Noël. 

ART. 


IV. 


Le  fonds  de  la  Bibliothèque  fera  augmenté  chaque  année,  jufqua  la  con. 
currencc  de  la  fomme  de  trois  mille  livres  de  France  , qui  fera  employée 
en  achats  de  livres  &C  manuferits , ô£  cette  augmentation  fera  inferite  à melure 
dans  le  Catalogue  général  de  la  Bibliothèque. 


ART.  V- 

Si  quelqu'un  pour  raifon  d’incommodité  , ou  d’une  plus  grande  alliduité 
à l’Etude  , vouloir  faire  ufage  chez  lui  de  quelques  livres  ou  manuferits  de 
la  Bibliothèque,  il  fera  permis  au  Bibliothêquaire  de  les  lui  prêter  , en  prenant 
par  lui  toutes  les  furetés  néceffaires  pour  que  ces  livres  ou  manuferits  ne 
s’égarent  point,  & que  la  Bibliothèque  fe  trouve  complettc  au  bout  de  chaque 
année , dans  la  viiitc  qui  en  fera  faite. 


ART.  VI. 


Il  fera  diflribué  , chaque  année  , deux  prix  de  fix  cent  livres  de  France 
chacun  , l'un  à un  ouvrage  de  Sçiences , l’autre  à un  ouvrage  de  Littérature, 
ou  Arts , compotes  par  les  fujets  de  S.  M.  feulement , fur  telles  matières 
rélatives  aux  Sciences,  Littératures  & Arts  qu’ils  jugeront  à propos,  félon  leur 
goût,  pourvû  qu'elles  foient  d une  utilité  évidente. 

ART.  VII. 


Et  pour  l’examen  des  ouvrages , S.  M.  a créé  à perpétuité  quatre  Cenfeurs- 
Royaux,  aux  gages  qui  leur  feront  par  Elfe  ordonnés,  lefquels  conjoinâe- 
ment  avec  le  Bibliothêquaire  , qui  formera  le  cinquième,  y vacqueront  pen- 
dant les  mois  dOétobre  , Novembre  & Décembre  de  chaque  année,  & déci- 
deront auxquels  des  ouvrages  ces  prix  devront  être  adjugés  , dont  il  fera 
cependant , par  eux  rendu  compte  à S.  M. 

ART.  VIII. 

Les  Cenfeurs  tiendront  leurs  affemblées  à la  Bibliothèque , aux  jours  j£ 
heures  dont  ils  conviendront  entr’eux , non  feulemenc  durant  les  trois  mois 
qu'ils  emploieront  à examiner  les  ouvrages  , mais  pendant  tout  le  cours  de 
l’année;  l’intention  de  S.  M.  étant  qu’outre  cet  examen  , ils  travaillent  eux 
mêmes , joignent  leurs  ouvrages  à ceux  qui  auront  remporté  les  prix , &C 
qu’ils  les  donnent  au  public  à la  fin  de  chaque  année,  avec  l’Approbation 
ordinaire. 

ART.  IX. 


Les  fujets  qui  auront  travaillé  pour  obtenir  les  prix , feront  tenus  de  re- 
mettre leurs  ouvrages  avant  le  premier  O&obre  de  chaque  année  au  Biblio- 
théquaire , qui  tiendra  lieu  de  Sécrccaire  parmi  les  Cenfeurs , dont  il  leur 
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donnera  rccepiffe , &c  feronts  les  ouvrages  foufcrits  d’une  dévife  ou  ftntence 
à 1 ordinaire , (ans  nom  d Auteur  , à peine  d’être  rejettés  du  concours. 

art.  x. 

Ceux  qui  auront  remporté  deux  fois  l’un  des  prix  auront  droit  dans  la 
fuite  , d’affilter , comme  Juges,  aux  affemblées  des  Cenfeurs,  aufquels  S.  M. 
attribue  le  pouvoir  èc  la  liberté  de  remplacer  ceux  d’entr’eux  qui  viendront 
a manquer  , comme  auilï , après  fon  décès  la  diftribution  des  prix,  la  difpo- 
“ti°n  de  la  Bibliothèque  publique  & l’achat  des  livres  dont  Elle  fera  aug- 
mentée chaque  année.  5 

Cet  Edit  a e'te  adrefle  à la  Cour  Souveraine  , aux  Chambres  des  Comp. 
tes  & aux  autres  Tribunaux  Supérieurs  de  Lorraine  &c  Barrois , avec  Man- 
dement de  le  faire  lire , publier  & afficher  par  tout  où  befoin  ferait,  pour 
etie  exécute  félon  là  forme  & teneur  , ce  qui  a été  effedué  dans  les  mois 
de  Décembre  1770  & Janvier  17/1. 

11  a été  fuivi  d’une  convention  faite  entre  le  Miniftre  du  Roi  g c celui  du 
Roi  fon  Gendre  , lignée  à Luneville  le  17  Janvier  1771 , par  la  quelle  ils 
ont  arrêté  les  Articles  fuivans. 

i“-  Que  le  Roi  de  Pologne  ayant  réquits  le  confentement  de  S.  M T C 
pour  affûter  la  perfection  & la  durée  de  l’établiffement  d’une  Bibliothèque 
publique  a Nancy,  6c  de  la  Fondation  de  deux  prix  annuels , S.  M.  voulant 
y coopérer,  Elle  promet  de  les  confirmer  &c  de  les  maintenir  à perpétuité, 
au  plus  grand  avantage  des  peuples  de  la  Lorraine  & du  Barrois. 

2 . Que  la  lomme  de  cent  quarante  quatre  mille  livres  monnoye  de  France 
que  S.  M.  P.  a fait  remettre  l’onze  du  même  mois  au  Sr.  Paris  de  Mon- 
martel  , fervira  de  fonds  à ces  établiffement  6c  Fondation  , à raifon  de  cinq 
pour  cent,  lùivant  la  diftribution  qui  en  fera  ordonnée  par  S.  M.  P.  au  nom 
de  laquelle  il  fera  expédié  une  quittance  de  Finance  de  cette  femme, par  le 
Garde  du  Tréfor-Royal  en  exercice. 

3 . Qu  au  moyen  de  la  remile  faite  au  Tréior-Royal  des  cent  quarante- 
quatre  mille  livres , S.  M.  confent  à l’employ  qui  fera  ordonné  être  fait  par 
S.  M.  P.  dans  l’Etat  de  fes  Finances  de  Lorraine  &:  Barrois,  d’une  femme 
de  fept  mille  deux  cent  livres  monnoye  de  France , par  année  , payable  de 
fix  mois , en  fix  mois,  à compter  du  premier  Janvier  1771 , conformément 
à l’Edit  ci-deffus  rappellé. 

Entend  S.  M.  T.  C.  que  l’employ  continuera  d’être  fait  à perpétuité  dans  les 
Etats  de  fes  Finances  de  Lorraine  &c  Barrois , pour  être  la  même  rente  payée 
conformément  à l’Edit  &C  à l’Etat  arrêté  par  S.  M.  P.  & pour  fubvenir  aux 
charges  de  l’établiflèment. 

Laquelle  rente  de  fept  mille  deux  cent  livres  fera  exempte  du  dixiéme, 
vingtième  denier  &C  autres  impofîtions  ordonnées , ou  qui  pourront  lêtre  à 
l’avenir. 

Promet  en  outre  S.  M.  T.  C.  de  faire  exécuter  toutes  les  claufes  & con- 
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•ditions  amplement  détaillées  dans  le  même  Edit. 

Ce  traite  a été  ratifié  par  S.  M.  P.  le  xy  Janvier  17/1  , & par  le  Ro,  fon 
Gendre  le  même  jour  , avec  promette  d accomplir  garder  & obferver  învio- 
lablement  'tous  les  Articles  y contenus  , fans  jamais  y contrevenir , &c. 

Le  30  Mars  de  la  même  année  M.  Jean-Paris  de 
Monmartel  Garde  du  Tréfor-Royal  de  France,  a donné 
fa  quittance  , par  laquelle  il  reconnoit  avoir  reçu  de 
S.M.  P.  la  femme  de  cent  quarante-quatre  mille  livres 
de  France,  énoncée  au  traité  ci-deffus , pour  le  fonds  des 
établiffemens  faits  par  l’Edit  du  28  Décembre  i7JP- 



Cette  quittance  a été  enrégiftree  au  Controlle-Ge- 
néral  des  Finances  à Verfailles  le  7 Avril  17J1  par 
M.  de  Machault. 

La  rente  de  ce  capital , faifant  fept  mille  deux  cent 
livres  par  année  , étoit  deftinee  par  le  Roi  a etre 
diftribuée. 
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En  achats  de  livres  & manuferits. 
Pour  les  deux  prix  à diftribuer  par 
année. 

D’honoraires  aux  quatre  Cenfeurs  à 
cinq  cent  livres  chacun. 

Au  Bibliothêquaire. 

Au  fou-Bibliothêquairc. 


Mais  S.  M.  voulant  rendre  égale,  pour  1 avenir,  la 
condition  des  Membres  de  la  Société  Littéraire  par 
Elle  établie , entre  lefquels  il  ne  doit  y avoir  d’autre 
diftinction  que  celle  du  plus  de  mérite  ; Elle  donna 
le  15  Mai  1742  une  déclaration  par  laquelle  Elle 
ordonna. 

Que  les  honoraires  de  cinq  cent  livres  attachés  à 
chacun  des  quatre  Cenfeurs , feraient  à l’avenir,  à 
mettre  que  les  places  vaqueraient,  réünis  à la  femme 
de  trois  mille  livres  deftinée  en  achats  de  livres  8c 
manuferits,  pour  y fervir  annuellement  par  augmen- 
tation , ne  laiffant  fubfîfter  que  les  gages  ordonnés 
aux  Bibliothêquaire  &C  fous  - Bibliothêquaire  qui  con- 
tinueraient , ainfi  que  leurs  fucceffeurs  d’en  jouir. 

Et  par  Arrêt  rendu  au  Confeil-Royal  des  Finances  
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de  Commerce  le  6 Novembre  iyfy,  S.  M.  a jugé  à 
propos  d’ordonner  que  les  cinq  cent  livres  d’hono- 
raires attribués  à chacun  des  quatre  Cenfeurs  & appli- 
qués par  fa  déclaration  en  fupplement  d’acquifition 
de  livres,  feront  de  demeureront  affedés  à perpétuité, 
de  à mefure  de  la  vaccance,  par  accroiifement,  aux 
fonds  deftinés  à I’affiftance  des  fujets  que  les  maladies 
populaires , la  grele  , le  feu  ou  d’autres  fléaux  mette- 
tont  dans  le  cas  d avoir  befoin  d’être  fecourus  for  le 
champ,  par  cette  voye;  S.  M.  dérogeant  , à cet  effet, 
aux  Edit  du  28  Décembre  1770  de  déclaration  du 
if  Mai  1751. 

Elle  donna  le  28  du  même  mois  de  Novembre 
fes  Lettres  d’attaches  adreffées  à la  Cour  Souveraine, 
qui  rendit  un  autre  Arrêt , par  lequel,  Elle  ordonna 
que  celui  du  Confeil-Royal  des  Finances  & Commerce, 
du  6 Novembre,  enfemble  les  Lettres  feroient  régiftrés 
en  fes  Greffes,  pour  être  fuivis  de  exécutés  félon  leur 
forme  de  teneur,  de  y avoir  recours  le  cas  échéant , 
imprimés  de  affichés  par  tout  ou  befoin  ferait. 

Le  Roi  ayant  transféré  au  Collège  des  Jéfoires 
de  Nancy,  la  chaire  de  Mathématiques  qu’EHe  avoit 
fondée  en  1749 , en  l’Univerfîté  de  Pont-à-Mouffon  ; 

Elle  a jugé  à propos  d’attacher  à perpétuité  à la  place 
du  Profefleur  de  Mathématiques,  celle  de  Sécrétaire 
de  la  Société  Littéraire  de  Nancy  , de  à cet  effet  , 

S.  M.  a donne  le  19  Mai  1760,  fes  Lettres- Pattentes  j 
par  lefquelles  Elle  ordonne  entr’autres  chofes. 

Qu’au  décès  du  Titulaire  aduel  de  la  place  de  Sé- 
crétaire perpétuel  de  la  Société,  cette  place  foit  remplie 
par  le  Profeffeur  de  Mathématiques  de  fes  Succeflèurs> 
aux  droits  Privilèges  prérogatives  de  honoraires  de  fept 
cent  livres  cours  de  France  ; à la  charge  d cmployer  annu- 
ellement cette  fomme  à l’achat,  fourniture  de  entretien 
delivres,  inftrumens  & autres  machines  de  toutes  efpé- 
ces  propres  à l’Etude  des  Mathématiques , dequoi  il 
rendra  compte  tous  les  ans , lefquels  livres , inftru- 
mens de  machines  feront  communs , tant  aux  exer- 
cices de  la  Société  Littéraire  , qu’à  ceux  de  la  falle 
des  Mathématiques , de  ferviront  dans  l’une  de  dans 
1 autre;  de  faire  les  fondions  de  Sécrétaire  de  la  Soci- 
été Littéraire  ; de  prendre  foin  de  la  Bibliothèque 
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publique  &:  du  cabinet  des  inftrumens  &C  machines; 
de  Ce  charger  de  Tâchât  des  livres , manulcrits  &C  de 
tout  ce  qui  fera  jugé  néceffaire  pour  l’avantage  de  la 
Société,  par  les  Membres , qui  à cet  effet , lui  four- 
niront fur  délibération  par  écrit  les  deniers  deftinés 
aux  achats  , dont  il  leur  rendra  compte  de  fix  mois 
en  fix  mois. 

Cette  déclaration  a été  adreflee  à la  Cour  Souve- 
raine , &C  aux  Chambres  des  Comptes  de  Lorraine  & 
de  Bar  , avec  Mandement  de  la  faire  régiftrer  en  leurs 
Greffes,  pour  y avoir  recours  le  cas  échéant , ce  qui 
a été  effèdué , Sc  copies  envoyées  dans  tous  les  autres 
Sièges  des  Etats  de  S.  M.  pour  y êtres  lues  publiées 
& régiftrées. 

En  17/2  le  Roi  délirant  fixer  Sc  alfurer  à la  Biblio- 
thèque publique , une  fournie  annuelle , tant  pour 
fon  chauffage  , que  pour  autres  menues  néceffîtés  ; 

S.  M.  rendit  le  1 2 Février  même  année  , en  Ion  Con- 
lèil  des  Finances  & Commerce , un  Arrêt  par  lequel 
Elle  a ordonné  que  par  M.  de  Gallois  Commiffaire 
ordonnateur  & réformateur  des  Eaux  &C  Forêts,  il 
fera  chaque  année  employé  fur  l’Etat  des  dépenlés  des 
bois , à commencer  lur  celui  de  l’ordinaire  de  1751 , 
la  fomme  de  trois  cent  livres  au  cours  de  France,  à 
laquelle  S.  M.  a fixé  le  chauffage  &C  autres  menues 
néceffîtés  de  la  Bibliothèque  -Royale , laquelle  fournie 
fera  payée  ès  mains  du  Sécrétaire , & lürfes  quittances, 
allouée  dans  les  comptes  des  Receveurs- Généraux  des 
Domaines  & bois. 

Cet  Arrêt  a été  adrefle  à M.  de  Gallois  par  Lettres- 
Pattentes  de  S.  M.  du  27  Février  de  la  même  année, 
avec  Mandement  de  le  faire  régiftrer  au  Sécrétariat 
du  Bureau  des  Eaux  &C  Forêts,  pour  y avoir  recours 
le  cas  échéant , Hc  de  tenir  la  main  à fa  pleine  & 
entière  exécution  ; cet  enrégiftrement  a été  fait  par 
Antoine  le  29,  en  vertu  d’une  ordonnance  de  M.  de 
Gallois  du  même  jour , &C  au  Greffe  de  la  Maîtrife 
de  Nancy  par  Petit  le  2 Mai  jyyi. 

Le  Roi  a fait  faire  les  dilpolitions,  arangemens  & 
réparations  convenables  à l’Hôtel-de-lïntendance,  pour 
y recevoir  la  Bibliothèque  Sc  les  perlbnnes  deftinéesà 
en  prendre  foin  ; ce  qui  a coûté  à S.  M.  quarante-trois 
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mille  cent  cinquante  - cinq  livres  quatorze  fols  deux 
deniers,  en  frais  de  Batimens  èc  deux  mille  neuf  cent 
quatre-vingt-feizj  livres  cinq  fols  fept  deniers,  payés 
au  S'.  Alebert  Tapiffier  pour  les  meubles  qu  Elle  y a 
fourni,  ce  qui  fait  en  tout 


46ijr.  19.  9. 


Total 


1901/1.  19.  9. 


Et  en  faifant  diftraâion  de  la  fomme  de  quarante 
mille  livres  faifant  le  fonds  des  deux  mille  livres  que 
S.M.  a réunis  à la  Fondation  des  maladies  populaires 
après  la  mort  de  quatre  Cenlêurs,  comme  il  eft  dit  au 
Chapitre  4 du  prélënt  recueil , cy 


40000.  o.  o. 


Il  reliera  pour  le  fonds  de  la  prélènte  Fondation,  cy.  ijoiyi.  19.  9. 


CHAPITRE  XXIII. 
FONDATION  DE  MISSIONS 
Dans  le  Royaume  de  Pologne. 


A REINE  de  Pologne  Ducheife  de  Lorraine  5 C de  Bar,  étant  dé  édée  à 


Lunéville  le  19  Mars  i747,laifla  à la  Reine  de  France  là  Fille,  lès  biens 
patrimoniaux  appellés  Sierakow , la  Ville  , les  villages , la  partie  du  vidage 
de  Pakavie  èc  toutes  autres  dépendances  , Içituées  dans  le  Palatinat  de 
Pofnanie  au  Royaume  de  Pologne,  fur  lefquels  biens , le  Roi  avoit  un  droit 
d’ufufruit  appellé  advitalité.. 

La  Reine  fa  Fille  ayant  conçu  le  delfein  de  vendre  ces  biens,  propofa  au 
Roi  fon  Pere  de  le  déporter  de  ce  droit  en  fa  faveur  , &:  S.  M.  y confentit 
par  fon  Diplôme  daté  de  Lunéville  le  6 Mai  1749  , enfuite  duquel  , la 
Reine  chargea  le  S'.  Jofeph  Celinski  Echanfon  de  Czernichoir  fon  Procu- 
reur fondé  en  Pologne  , de  négocier  la  Vente  de  ces  biens.  Elle  fut  en  effet 
conclue  avec  M.  Henry  d’Oeilzyno  Brühl  Comte  du  S'.  Empire  Romain, 
premier  Miniftrc  du  Roi  de  Pologne,  Eleâeur  de  Saxe,  &C  le  Contrat  pallé 
à Drefde  le  13  du  même  mois  de  Mai  1749  , moyennant  la  fomme  d’un 
million  de  florins  de  Pologne,  lur  laquelle  il  fut  payé  fix  cent  quarante  mille 
florins , 8c  les  trois  cent  foixante  mille  florins  reliant,  faifant  vingt  mille  ducats 
relièrent  dûs  &C  Ipécialement  afféâés  fur  les  biens  vendus , fous  la  charge 
qu’il  en  ferait  payé  annuellement  mille  ducats  de  rente  au  Roi  pendant  fa 
vie,  nonobllant  fa  renonciation  au  droit  d’advitalité , & après  fon  décès, 
à la  Reine  fa  Fille  aulïï  pendant  fa  vie  , après  laquelle  cette  rente  palferoit 
aux  Jéfuites  de  la  Couronne  , en  vertu  d'une  convention  préliminaire  paflée 
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Ce  Contrat  de  Vente  fut  ratifié  par  Lettres-Pattentes  de  la  Reme  datées 
de  compeigne  le  n Juillet  1749- 

Le  Roi  St  la  Reine  fa  Fille  conçurent  le  deflein  d employer  cette  rente  de 
mile  ducats,  à fonder  dans  le  Royaume  de  Pologne  des  Millions  fixes  dirigées 
par  les  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus  ; mais  comme  elle  étoit  infuffifante 
pour  remplir  leurs  pieufes  intentions,  le  Roi  réfolut  d'y  joindre  une  pareille 
rente  St  de  fournir  le  fonds  nécelTaire  au  Tréfor-Royal  de  France,  qui  ferait 
chargé  à ce  moyen  , de  la  payer  annuellement , ce  qui  ayant  été  propofe 
au  Roi  T C il  fut  paffé  de  l’Ordre  de  leurs  Majeffés,  entre  leurs  Miniftres 
refpectifs  ',  une  convention  lignée  à Paris  le  a=>  Novembre  >749,  par  laquelle 

les  Articles  fuivans  furent  arrêtés.  , . . - , 

i°.  Le  Roi  de  Pologne  ayant  fait  remettre  au  Tretor-Royal  la  lomnic  de 

deux  cent  dix  mille  livres  en  argent  St  monnoye  de  France  le  premier  Oéto- 
bre  de  cette  année  ; le  Roi  s’engage  de  payer  la  rente  de  cette  tomme,  à 
perpétuité  , à cinq  pour  cent. 

i ».  Laquelle  rente  commencera  du  même  jour,  St  fera  fpécialement  affeâée 
& hipothêquée  fur  le  produit  des  Domaines  St  droits  de  la  Lorraine  & du 
Barrois. 

3°.  La  Reine  de  France  Fille  du  Roi  de  Pologne,  joiiira  de  cettc'rente 
pendant  fa  vie , St  Elle  lui  fera  payée  annuellement  de  fix  mois  en  fix 
mois,  par  le  Receveur -Général  de  la  Lorraine  & du  Barrois. 

4».  Au  moment  du  décès  de  la  Reine  de  France  , le  Roi  s’engagent  de 
faire  payer  annuellement  St  à perpétuité  la  même  rente , d cinq  pour  cent 
de  fix  mois  en  fix  mois , aux  Peres  Jéfuites  de  la  Province  de  Pologne,  qui 
auront  à cet  effet , nommé  leur  Procureur  à Paris  , le  tout  conformément 
à la  donation  qui  leur  en  a été  faite  par  le  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine 
St  de  Bar  , St  par  la  Reine  de  Fiance  fa  Fille,  duement  autorifée  par  le  Roi 
ton  Epoux  ; à la  charge  par  les  Jéfuites  de  la  Province  de  Pologne  d’exécu- 
ter à perpétuité  les  Fondations  faites  en  Pologne  , par  leurs  Majeftés  le  Roi 
de  Pologne  & la  Reine  de  France  fa  Fille,  conformément  aux  claufes,  char- 
ges St  condirions  de  l’Aéle  paffé  avec  eux. 

Cette  convention  a été  ratifiée  par  le  Roi  T.  C.  en  fês  Lettres-Pattentes 
données  à Verfailles  le  iz  Novembre  1749  , St  par  S.M.  P.  le  premier  Dé- 
cembre fuivant  , avec  promeffe  de  la  garder  St  obfèrver  inviolablement 
chacun  à ton  égard. 

Le  30.  Décembre  même  année,  M.  Paris  de  Mon- 
martel  Garde  du  Tréfor-Royal,  donna  fà  quittance, 
par  laquelle  il  reconnoit  avoir  reçu  de  S.  M.  P.  la 
tomme  de  deux  cent  dix  mille  livres  au  cours  de 
France , pour  le  principal  de  dix  mille  cinq  cent  livres 
de  rente  annuelle  St  perpétuelle  applicable  à l’exécu- 
tion du  traité  ci-deffus  rappellé  , cy nooo0  v 0 * o ^ 


Cette  zioooo. 
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Cette  quittance  a été  cnrégiftréc  au  Controlle-Gé- 
néral  des  Finances  le  21  Janvier  1740  par  M.  Ma- 
chault. 

La  Reine  de  France  ayant  fait  part  au  Roi  fon 
Mari  du  defléin  qu'Elle  avoit  formé  de  Fonder  dans 
le  Royaume  de  Pologne  les  Millions  en  queftion 
& d’employer  à cette  fin,  un  capital  de  quarante 
mille  ducats  d'or  de  Hongrie  , compofé , favoir  : de 
la  fortune  de  vingt  mille  ducats , provenant  de  la 
Vente  de  fes  biens  propres  de  Sirakow-,  dont  le 
Comte  Henry  de  Brühl  a paffé  Contrat  à Drefde  le 
23  May  1749  , avec  l’intérêt  à cinq  pour  cent , tic 
de  pareille  fortune  de  vingt  mille  ducats , provenant 
de  deux  cent  dix  mille  livres  de  France,  placées  tic  enré- 
giftrées  au  Tréfor-Royal,  &C  dont  S.  M.  s’eft  engagé 
de  payer  auflr  la  rente  à cinq  pour  cent  ; le  Roi  fit 
expédier  à Fontainebleau  le  2/  Octobre  17/0,  fes 
Lettres  -Partantes,  par  iefquelles  il  autorifa  la  Reine 
&C  lui  permit  de  palfer  & ligner  tel  Aâe  qu’Elle 
aviferoit  bon  être,  pour  alfurer  aux  Peres  Jéfuites  de 
la  Province  de  Pologne,  le  capital  de  quarante  mille 
ducats  d’or  , avec  les  intérêts  ci-delfus  mentionnés, 
quelle  avoit  deftiné  pour  l’entretien  de  ces  Millions. 

La  Reine  donna  enfuite  fon  diplôme  de  Fonda- 
tion , en  date  du  30  Oêtobre  i7fo,  ligné  Marie  &C 
contre-lrgné  Rolfrgnol , par  lequel  S.  M.  ratifie  &C  ap. 
prouve  tous  les  Aâes  faits  à ce  fujet  , par  le  S‘. 
Jofeph  Celinski  fon  Procureur  fondé  en  Pologne,  &: 
déclare  que  Ion  intention  eft  que  ess  Milfrons  fiaient 
fondées  conformément  à celles  établies  dans  la  Lor- 
raine &C  le  Duché  de  Bar  par  le  Roi  fon  Perc  ; c’eft 
à dire , quelles  ayent  lieu  dans  toute  l’étendue  du 
Royaume  de  Pologne  , &c  que  pendant  leur  durée 
on  faflê  des  aumônes  aux  Pauvres  véritablement 
dans  l indigence  ; pour  le  fonds  delquelles  Millions 
& aumônes  Elle  donne  au  R.  P.  Provincial  des  Jélui- 
tes  de  la  Province  de  Pologne  &C  fes  Succelfeurs  la 
fomme  capital  de  quarante  mille  ducats  d'or  de  Hon- 
grie, avec  l’intérêt  qui  doit  en  revenir,  à cinq  pour 
cent  , tant  pour  l’exécution  des  Fondations  que  la 
iublîftance  &c  entretien  de  16  Miflionaires  & autres 
frais  néceilàires.  Laquelle  fomme  de  quarante  mille 

Kk 


[*3°] 

èt  autre  fart 210000  ^ o * o Sv 

ducats  eft  compofée,  (avoir  : de  vingt  mille  ducats, 
donc  le  Comte  Henry  Dociefzyno  Brühl  a pâlie 
Contrat  à Drefde  le  23  Mai  1749  , avec  l'intérêt  à 
cinq  pour  cent , &£  de  pareille  fomme  provenant  de 
deux  cent  dix  mille  livres  de  France  , placées  & enré- 
giftrées  an  Tréfor- Royal , aulli  avec  l’intérêt  à cinq 
pour  cent , ainfi  qu’il  eft  fpécifié  dans  la  convention 
du  20  Novembre  1749  , ce  qui  forme  deux  mille 
ducats  de  revenu  annuel. 

S.  M.  veut  en  conféquence,  qu’il  foit  dcfigné  feize 
Prêtres  des  Peres  Jéfuites  de  la  Province  de  Pologne, 
que  l’on  placera  dans  les  quatre  Provinces  principales 
du  Royaume  , favoir  : dans  la  Grande-Pologne , dans 
la  petite  Pologne  , dans  la  Ruflie  & dans  la  Pruflë, 
afin  que  quatre  Prêtres  falfent  dans  chacune,  tous 
les  ans  quatre  Millions  dans  le  même -teins,  c’eft-à- 
dire  aux  quatre-tems,  pendant  l’elpace  de  trois  ou 
quatre  lêmaines  , ou  autrement , ainfi  que  le  deman- 
deront le  lieu  , la  fréquence  du  peuple , ou  d’autres 
circonftances , & que  de  cette  manière  il  foit  fait 
tous  les  ans  dans  le  Royaume  de  Pologne  &,  dans 
fes  Provinces  feize  Millions , toutes  par  quatre  Prê- 
tres , lèlon  l’Ordre  & la  régie  de  la  Compagnie  de 
Jefus  , avec  l’Approbation  des  ordinaires  des  lieux , 
lefquels  Miftionaires  diftribueront  dans  chaque  Mifi 
fion  en  aumônes  , ou  œuvres  de  miféricorde  en 
faveur  des  Pauvres  véritablement  indigens , mille 
florins  de  Pologne , dont  ils  feront  tenus  de  rendre 
compte  tous  les  ans  au  Pere  Provincial  & à leur 
Supérieur  lès  fubordonnes  ; pour  lelquelles  aumônes 
la  Reine  alTccie  fleiz,e  mille  florins  de  Pologne  par 
an  , & vingt  mille  autres  florins  par  an  , pour  four- 
nir à l’entretien  des  16  Miftionaires,  tant  en  fubfiftance, 
habillement , frais  de  voyages , domeftiques  , voitu- 
res qu’autres  dépenfes  néceflkires  dans  les  Miflîons  , 
ou  a leur  occafion.  Lelquelles  deux  fommes  de  feigne 
mille  florins  &C  de  vingt  mille  florins  de  Pologne 
S.  M.  veut  être  prifes  fur  celle  de  deux  mille  ducats 
d’or,  qui  forme  l’intérêt  à cinq  pour  cent  des  ma- 
rante  mille  ducats  dor  ci-delïus  exprimés,  & que  les 
Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus  commencent  & 
continuent  ces  Millions  &;  ces  aumônes  aulfi-tôt 
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qu’ils  recevront  cette  rente  , après  l’ufufruit  viager 
quelle  s’en  eft  refèrvé. 

S.  M.  nomme  & commet  pour  fon  Commiflion- 
naire  & Plénipotentiaire  le  &.  Celinski  Echanfon  de 
Czernikow,  auquel  Elle  donne  pouvoir  de  faire  èc  ligner 
tous  A des  que  pourra  exiger  la  Fondation  qu’Elle 
met  fous  la  protection  des  Rois  ôc  de  la  république 
de  Pologne,  & qu’Elle  fait  par  attachement  pour  là 
patrie  &C  pour  que  ces  Saintes  Millions  attirent  fur 
Elle  la  pofpérité  S C la  Bénédiction  du  Seigneur. 

Le  Fonds  de  -vingt  mille  ducats  dûs  par  M.  le 
Comte  de  Brühl  &C  dont  le  Roi  de  Pologne  s’eft 
dépouillé  de  l’ufufruit  monte  à pareille  fomme  de 
deux  cent  dix  mille  livres  de  France,  cy  ...  . 210000.  o.  o. 

Total  . . . . 420000.  0.  o. 


CHAPITRE  XXIV. 
MAGAZINS  A BLED 
Etablis  en  Lorraine  cf  Barrais. 

LA  Lorraine  malgré  la  bonté  de  fon  Terroir,  étant  quelque  fois  expofée 
par  les  orages  , la  grele  , ou  la  mauvaife  qualité  des  récoltés  , à une 
difette  de  grains  , prefque  générale  , le  Roi  a fongé  à prévenir  les  malheurs 
qui  en  réfiiltcnt , en  formant  de  fes  propres  fonds  , des  Magazins  dans  les 
Villes  principales , d où  les  peuples  puffent  dans  ces  cas , tirer  les  fècours 
néceflaires  à leur  fublîftance  , fans  les  furacheter , au  moyen  d’un  verfèment 
fait  à propos  dans  les  marchés  des  lieux  où  la  cherté  du  Bled  fe  feroit 
fèntir  le  plus  rigoureufement  , en  prenant  les  mefures  convenables  pour 
l’entretien  à perpétuité  de  ces  Magazins , la  confervation  & le  renouvelle, 
ment  des  grains  , même  l’accroiffement  en  quantité  dans  chaque  Magazin , 
félon  les  circonftances  qui  pourraient  s’en  préfènter.  C’ell  dans  ces  vues 
vraiment  paternelles  que  S.M.  rendit  le  1 Mai  17)0,  un  Arrêt  en  fbn  Confeil 
des  Finances  , par  lequelle  Elle  a ordonné. 

i°.  Que  dans  les  Villes  de  Nancy  , Bar  , Epinal  & Etain , il  feroit  difpofé , 
à leurs  frais  des  Magazins  en  fuffifance , pour  contenir  les  Grains  que  S.  M. 
jugerait  à propos  d’y  faire  placer. 

2°.  Que  tant  les  Bâtimens  des  Magazins , que  les  Grains  qu’ils  contien- 
dront feront  entretenus  à perpétuité , par  les  Villes , à l’effet  de  quoi , les 
Officiers  &c  Ouvriers  néceflaires  à l’infpedion  , tranlport  &;  remuage  des 
Grains  feront  prépofés. 
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, o_  Q^e  ces  Grains  feront  tranlportés  , en  tout , ou  en  partie , fuivant 
l’exigence  des  cas , dans  les  lieux  où  il  feront  jugés  nécelfaires , pour  y être 
cxpofés  en  Vente  , dans  les  Halles  &C  marchés  publics , & le  prix  en  pro- 
venant employé  le  plus  avantageufement  qu’il  fe  pourra , en  achat  d’autres 
Grains  , pour  remplacement  dans  les  Magazins , jufqu’à  concurrence  du  prix. 

S.  M.  manda  par  cet  Arrêt , à M.  le  Chancelier , Commiflaire  départi 
pour  l’exécution  de  fes  ordres , de  faire  procéder  , fans  delai  , à l’établiffe- 
ment  des  Magazins , veiller  à leur  entretien  & confection  des  Grains  qui 
y feront  dépofés  ; à ce  que  les  fommes  deftinées  aux  premiers  achats; 
( (avoir:  celle  de  foixante  mille  livres  pour  Nancy;  trente  mille  livres , pour  Bar; 
quinze  mille  livres  pourEpinal  èc  quinze  mille  livres  pour  Etain,  le  tout  mon- 
noye  de  France,  qu’Elle feroit  remettre  par  fon  Trélbrier,)  y foient  employées 
en  faifons  convenables;  ordonner  le  tranfport  des  Grains  aux  Halles  & marchés 
publics  des  Etats,  fuivant  les  befoins;  faire  remplacer  le  prix  entier  en  d'autres 
achats  ; connoître  feul  & en  dernier  raifort  de  toutes  les  conceflations  qui 
pourraient  (ùrvenir  à ce  (ùjet , circonftances  & dépendances , &c  faire  pour 
la  pleine  exécution  de  cet  Arrêt , tout  ce  qui  feroit  nécelfaire. 

Le  Roi  fit  expédier  des  Lettres  d’attaches  en  date  du  3 du  même  mois  de 
Mai , adreffées  à M.  le  Chancelier  , avec  Mandement  de  faire  régiftrer 
l’Arrêt , avec  les  Lettres,  lire , publier  ô£  afficher,  par  tout  où  befoin  feroit, 
afin  que  perfonne  n’en  ignorât  ; & le  lendemain  4 M.  le  Chancelier  rendit 
une  ordonnance , portant  qu’il  feroit  fuivi  & exécuté  fuivant  fa  forme  & 
.teneur  ; lû  , publié  ■&  affiché  par  tout  ou  befoin  feroit,  &c. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt , S.  M.  fit  remettre  au  S‘.  Coder  Banquir  à 
Nancy , la  fournie  de  cent  vingt  mille  livres  au  cours  de  France,  pour  être 
diftribuée , fur  les  ordres  de  M.  le  Chancelier , aux  Officiers  des  Hôtels- 
Communs  de  ces  Villes , ou  aux  particuliers  qui  auraient  l’entreprife  de  la 
fourniture  des  Grains. 

Et  par  quittance  mifes  aux  bas  des  Mandemens  de  M.  le  Chancelier , il 
confie  que  le  S*.  Coller  à payé. 

SAVOIR: 

Aux  Entrepreneurs  qui  ont  fournie  fept  mille  fept 
cent  quarante  - cinq  rezeaux  trois  bichets  de  bled 


dans  les  Magazins  de  Nancy 60000 

Aux  S*.  Eloy  & Gérard  qui  en  ont 
fournie  trois  mille  facs  à Bar 30000. 


Au  Sr.  Dondaine  pour  la  fourniture 
de  deux  mille  treize  rezeaux  à Epinal.  i/o  00. 

Et  à Raphaël  Dennery  Juif,  pour  trois 
mille  fix  cent  quatre-vingt-dix  cartes 
fournies  à Etain j y000. 

de  France. 1 10000.  cy  1 20000.’  o.  o.’ 


En  120000.  o. 


0. 


ci -contre. 

En  17/4  , le  Roi  s étant  fait  rendre  compte  de 

1 execution  de  1 Arrêt  du  z Mai  17/0  , & S.  M 
connoiflant  de  plus  en  plus  , que  le  véritable  moyen 
de  prévenir  le  malheur  de  fes  peuples , dans  les  cas 
d’une  mauvaifes  récolté  , eft  de  faire  raffembler  , 
dans  les  années  d’abondance  , une  certaine  quantité 
de  bleds , & de  les  confier  à la  garde  & aux  foins 
des  Officiers  Municipaux  des  Villes  principales , pour 
être  tranfportés  aux  Halles  &C  marchés  publics  dans 
les  cas  , Sc  les  lieux  ou  les  befoins  Ce  fèroient  fèntir, 
& fe  ménager  par  cette  reffource,  le  tems  néceffaire, 
pour , par  des  fecours  étrangers  affurer  la  fubfiftance 
des  iujets  ; Elle  crû  devoir  augmenter  quelques  uns 
des  Magazins  déjà  formés  &c  en  établir  d'autres , 
dans  différentes  Ville  de  fes  Etats , à telle  diftancc 
qu’ils  puffent  concourir  refpeâivement  à remplir  fes 
intentions  , dans  les  difcttes  prévues  ou  inopinées; 

C eft  ce  qui  engagea  S.  M.  de  rendre  en  fon 
Confeil  des  Finances  le  23  Mars  17^4  , un  nouvel 
Arrêt  , par  lequel  , Elle  ordonna  que  la  fomme 
qu'EUe  ferait  remettre  par  fon  Tréforier , ferait  em- 
ployée dès- lors  au  dehors  , en  achats  de  bleds,  qui, 
mis  en  dépôt  dans  les  lieux  de  fes  Etats  , où  la 
récolte  de  cette  annee  avoit  été  la  moins  abondante, 
y feraient  vendus,  de  là,  à la  moiffon  fuivante  , pour 
le  prix  en  provenant , fervir  tant  à l’augmentation 
des  Magazins  des  Villes  de  Nancy  & de  Bar , qu’à 
la  formation  d'autres  Magazins , dans  les  Villes  de 
Lunéville,  S'.  Mihiel,  Pont-à-Mouffon , Dieuze  , Sar- 
guemines  S'.  Diey  , Boulay , Mirecourt  & Nœuf- 
Château  , fuivant  la  répartition  , qui  en  ferait  faite, 
lors  des  formations , à l’effet  de  quoi , les  Officiers 
Municipaux  des  Villes  difpoferoient  chacun  endroic 
foi,  les  Bâcimens  & remplacemens  convenables,  pour 
recevoir  les  Grains  qui  y fèroient  envoyés  , dont  la 
garde  & confervation  feraient  confiées  à leurs  foins 
& aux  frais  des  Villes , conformément  à l’Arrêt  du 

2 Mai  i7yo.  dont  S.  M.  ordonnoit  l’éxécution  en 
ce  qui  11’y  étoit  dérogé  par  celui-ci.  Mandoit  à M.  le 
Chancelier  , de  faire  employer  fans  délai  aux  achats 
des  bleds , les  fournies  qui  fèroient  fournies  par  le 
Tréforier  de  fon  Hôtel',  8c.  de  les  faire  tranfporter 
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d’autre  part. • • • 210000  ih  o ^ 0 

des  lors  dans  les  lieux  des  Etats  qu’il  jugerait  à pro- 
pos, pour  y être  vendus , de  la,  a la  récolté  fùivante. 

Se  le  prix  en  provenant , fervir  à l’augmentation  Si  à 
la  nouvelle  formation  des  Magazins  , dont  il  aurait 
l’entière  difpofïtion  ; & de  faire  tout  ce  qui  feroit 
néceflaire  pour  l'exécution  de  cet  Arrêt , avec  la  mê- 
me attribution  que  celle  portée  par  celui  du  ± Mai 
i7/o. 

Le  Roi  donna  le  premier  Avril  17/4,  lès  Lcttres- 
Pattentes  adreflees  à M.  le  Chancelier , portant  Man- 
dement de  faire  lire , publier  & afficher  par  tout 
où  befoin  feroit, tant  l’Arrêt  que  les  Lettres  d’attache, 
afin  que  perfonne  n’en  ignorât , SC  de  tenir  la  main 
à fon  exécution , circonftances  & dépendances  , lui 
en  attribuant  feul  &C  en  dernier  reffort  tout  pouvoir 
ôc  Jurifdidion  , l’interdiffant  à toutes  Les  autres  cours 
& Juges.  • 

M.  le  Chancelier  rendit  le  lendemain  fcn  ordon- 
nance portant  que  cet  Arrêt  ferait  lùivi  & exécuté 
fuivant  là  forme  & teneur  , lû,  publié  &C  affiché  par 
tout  où  befoin  feroit  , ce  qui  a été  effectué. 

En  conféquence  de  ce  dernier  Arrêt , le  Roi  a 
fait  délivrer  par  le  Tréforier  de  là  Maifon , cinquante 
mille  livres,  dès  le  ij  Mars  1 7J4,  & pareille  fomme 
le  18  Avril  fuivant , faifant  en  tout  cent  mille  livres 
au  cours  de  France , cy  . .......  100000.  o. 

Cette  femme  de  cent  mille  livres  fut  dès  lors 
employée  en  augmentation  d’achats  de  bleds,  mis  en 
dépôt  dans  c es  nouveaux  Magazins .,  &C  enfuite  ven- 
dus & remplacés  conformément  à l’Arrêt  du  25 
Mars  1774,  & leur  revente  faite  en  17J9,  ayant  pro- 
curé des  fonds  en  fuffifance  pour  placer  des  bleds 
dans  des  Villes  où  on  11’avoit  pû  en  mettre  dans  les 
commencemens  , M.  l’Intendant  a eu  l’attention  d’é- 
tablir des  Magazins  par  tout  où  il  a cru  qu'ils  feraient 
d une  plus  grande  commodité  , pour  porter  promp- 
tement du  fecour  à tous  les  peuples  de  la  Province, 
dans  les  occafions;  enforte  qu’il  y a actuellement  des 
Magazins  bien  ordonnés  dans  les  Villes  de  Nancy, 

Luneville,  S'.  Nicolas,  Dieuze  , Sarguemines,  Boulay, 

Pont-à-Mouffon , Etain  , Briey  , St.  Mihiel , Bar,Gon- 

drecourt,  Noeuf-  Château,  Mirecourt,  Raon-l’Etape, 


[ ] 


ci -contre 

Epinal , Commcrcy  & Ligny,  donc  nous  avons  ref- 
fenti  futilité  en  la  prèfence  année  1760. 
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CHAPITRE  XX Y. 

anniversaire  perpétuel 


Pour  le  ROI , dans  l’Ordre  des  Chartreux. 

T ® 9r,Mai1IïI|:ie/rC?  MidleI  de  Lm^  Prieur  de  Chartreufe 
General  de  1 Ordre  des  Chartreux,  Sc  les  Définirons  du  Chapitre 
Général  tenu  en  Chartreufe  le  meme  jour,  donnèrent  au  Roi  une  Lettre  de 
Filiation  conçue  en  ces  termes  : 


Nous  ayant  été  répréfenté  par  le  Vénérable  Pere  Donc  Boucheron  Prieur 
de  votre  Chartreufe  de  Nancy  , que  votre  Majefté  uniquement  ocupée  à 
saflurer  la  joiiiflance  du  fouverain  bien  , en  rependant  fur  Ces  Sujets  les  effets 
du  zelc  qu  Elle  a pour  la  Gloire  de  Dieu , & pour  leur  Salut , par  les  diffé- 
rentes Fondations  & établiffemens  qu’Elle  fait  tous  les  jours  pour  procurer 
lun  &1  autre.  Nous  avons  cru  qu’Elle  aura  pour  agréable  de  participer  à 
toutes  les  prières  & bonnes  oeuvres  qui  fc  pratiquent  dans  notre  Ordre . 
ad  joutant  qu’après  une  vie  glorieufe,  qui  ne  finirait  pas,  fi  le  Seigneur  écou- 
toic  les  vœux  de  vos  Sujets;  nous  ferons  célébrer  à perpétuité &une  Anni 
verfaire  dans  toutes  les  Maifons  de  notre  dit  Ordre  , & nous  ordonnerons 
auffi  à chaque  Religieux  de  dire  une  Meffe  de  la  Très-Sainte  Vierae  pour 
le  repos  de  l'Ame  de  V.  M.  ° 


CHAPITRE  XXVI 
NOUVEAU  PALAIS 
Des  Jurifdihlîons  à Nancy. 

LEROI  ayant  voulu  épargner  à fes  Sujets  la  dépenfe  indilpenfablement 
néceffaire  pour  rétablir  à neuf  le  Palais  où  Siégeoient  les  Jurifdiâions 
de  Nancy  ; réfoluc  en  1771  de  faire  l’acquifition  de  l’Hotel  de  Craon  , fitué 
fur  la  Place  de  la  Carière , & d’y  faire  les  changemens  &C  augmentations 
néceffaires , aux  différens  corps  de  Juftice , pour  y tenir  leurs  féauces  , 
Greffes,  Priions,  &c. 

En  effet , par  Contrat  paffé  devant  Febvrel  Notaire  de  l’Hotel  de  S.  M. 


[ I?«  ] 

à Lunéville  le  iz  Juin  de  la  même  année , entre  M.  le  Chancelier  , ftipu- 
hnt  pour  S.  M.  & le  S'.  Jean-Baptifte  Vanier,  au  nom  & comme  Procu- 
reur fondé  du  S'.  Denis  Morin,  Tuteur  élu  à la  fubftitution  portée  au  Con- 
trat de  Mariage  de  M.  le  Prince  de  Beauvau , Fils  ainé  de  M.  le  Prince  de 
Craon,  avec  Madame  Marie- Sophie  Charlotte  de  la  Tour -d’Auvergne 
PriucelTe  de  Beauveau  ; dans  laquelle  lubftitution  l’Hotel  de  Craon  etoit 
compris  ; S.  M.  a acquis  cette  maifon , confîftante  en  vingt-neuf  toifes  neuf 
pouces  de  France  de  longueur  de  face  , & dix-neuf  toifes  deux  pieds  fix 
pouces  de  largeur  hors  d’œuvre  , y compris  tous  les  corps  de  Batimens , 
-cour  d'entrée  , cour  des  rèmifes  & écuries  , enfemble  lès  commodités  > 
appartenances  & dépendances  , fans  aucune  réferve , moyennant  la  fomme 
de  fotxante  dix  mille  livres  cours  de  France  , faîlànt  la  lèuk  &C  unique  mife 
qui  eut  été  faite , nonobftant  les  publications  &C  affiches  précédemment  faites , 
pour  parvenir  à la  vêndre.  Laquelle  fomme  S.  M.  s eft  chargée  de  faire 
payer  à l’acquit  &C  décharge  de  la  lubftitution  , aux  créanciers  hipothequar 
.tes  des  autres  biens  qui  la  compofent. 

SAVOIR: 


a».  40000  '*■  o 


7741.  18. 


5°-  IJ93/-  9- 


J o ^ Due  au  Sr.  Alexandere- Hilaire , Commîffaire  ordi- 
naire des  Guerres  à Metz  , pour  reliant  du  capital  de 
cent  trente  mille  livres  qui  a formé  le  prix  delà  Baron- 
nie d’Harbouey , par  lui  vendue  à M.  le  Prince  de 
Craon  , par  Contrat  pafte  devant  Ferry  Tabellion 
à Lunéville  le.  z8  Avril  1717. 

8.  Failânt  dix  mille  livres  cours  de  Lorraine , due  aux 
héritiers  du  S*.  Bazelaire  de  Lelfeux  , réfident  à S‘. 
Diey , pour  prix  d’une  maifon  & héritages  litués  à 
Ménil  près  de  Lunéville,  vendus  à crédit  à M.  le 
Prince  de  Craon  , par  Contrat  pafte  devant  Ferry 
le  1 6 Juillet  1724. 

7.  Faifant  dix -huit  mille  livres  au  cours  de  Lorraine 
en  capital  dû  à M.  Marc- Antoine  de  Vendeuvre  de- 
murant  à Nancy,  par  Contrat  obligatoire  pafte  à fon 
profit , par  M.  le  Marquis  de  Bifliy  , devant  Leclerc 
Tabellion  à Nancy  , le  1/  Décembre  1724  , portant 
dix  ans  de  crédit,  délégué  à M.  le  Prince  de  Craon 
fur  le  prix  de  la  terre  de  Lorquin , acquife  de  M.  de 
Bifly. 


774'- 


18. 


Faifant  dix  mille  livres  de  Lorraine  de  capital,  dû 
aux  Dames  de  la  Vifitation  de  Nancy  par  Contrat 
de  conftitution  pafte  devant  Leclerc  le  19  Mars  172  F, 
par  M.  le  Marquis  de  Bifly  , qui  avoit  délégué  cette 
fomme  à payer  fur  le  prix  de  la  Baronnie  de  Lorquin- 


Et 


69419.  6.  11. 


Et 


65419 
480.  13. 


6 ' n5- 
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. • . . ci- contre. 

_ Payé  comptant  au  S'.  Vanier  pour  fournir  aux  frais 
davis  de  parens  , raports  d’experts  , frais  de  publica- 
tions & affiches  judiciaires , tant  à Paris  qu’ez  Ville 
de  Nancy , & de  Luneville  , frais  de  quittances  de 
rembourfement  ,&  autres  pour  parvenir  à la  Vente, 
demeurés  au  compte  du  S'.  Morin. 


M.  le  Prince  de  Craon , & Madame  la  Princeffe  fon  Epoufe , par  ratifi- 
cation poftérieure,  fe  font  déporté  de  la  joüiffance  viagère  qu’ils  s’étoient  ré- 
fervé  de  cet  Hôtel , en  en  donnant  la  propriété  à M.  le  Prince  de  Beauveau 
leur  Fils , à charge  de  fubftitution.  Et  le  Sr.  Vanier  au  nom  & comme  Pro- 
cureur fondé  de  M.  le  Prince  & de  M.  le  Chevalier  de  Beauveau , appelles 
pour  recueillir  la  fubftitution  , a donné  tout  contentement  &C  acquielcement 
neceffaires  a la  Vente,  tant  pour  eux  que  pour  les  enfans  mâles  que  pour- 
roient  produire  leurs  branches. 

Les  16  17  ai  ôc  30  du  meme  mois  de  Juin  17/1  , les  créanciers  ont 
donné  feparement  quittance  des  font  mes  qui  leur  étoient  dues,  avec  fubro- 
gation  de  tous  leurs  droits  , Privilèges  & hipothêques  en  faveur  de  S.  M. 
qui  leur  a effeffivement  fait  payer  les  fbmmes  dûes.  Ces  quittances  font 
au  pied  , & jointes  à la  Minute  du  Contrat,  avec  les  Procurations  Sc  autres 
pièces  de  formalités  obforvées  pour  la  rupture  de  la  fubftitution  ; 

Enforte  que  le  prix  total  de  l’acquifition  fè  trouve 
acquité , cy  70000  * 9 ^ Q 

Le  1/  Juillet  de  la  même  année  17/1  , le  Roi 
donna  fe  Lettres-Pattentes  , adreffées  à la  Cour  Sou- 
veraine, ôc  à la  Chambe  des  Comptes,  par  Iefquelles, 
après  avoir  agréé  & ratifié  le  Contrat  , pour  avoir 
fon  plein  ÔC  entier  effet;  il  manda  à Les  Compagnies 
Souveraines  de  le  faire  régiftrer  , avec  ces  Lettres 
en  leurs  Greffes , pour  y avoir  recours  le  cas  éché- 
ant , ôc  être  enfuite  dépofé  au  Tréfor  des  Chartres. 

Ce  qui  a été  exécuté. 

Indépendamment  du  prix  de  l’acquifition  , le  Roi 
a encore  fait  payer  , tant  pour  l’eftimation  des  ou- 
vrages faits  pour  mettre  cet  Hôtel  en  état  de  rece- 
voir les  Tribunaux,  les  Greffes  & les  prifonniers , 
que  pour  pot-de-vin,  la  fomtne  de  foixante  mille 
livres  d’une  forte  , &C  trente  mille  livres  d’autres,  ce 
qui  fait  en  tout.  90000.  o.  o. 


O. 


Total  . 


. . 160000. 


o. 


[ *?8  1 


CHAPITRE  XXVII. 
COLLÈGE  ROYAL  DE  MEDECINE 
Etabli  à Nancy. 

LE  ROI  ayant  toujours  eu  à cœur  de  faire  fleurir  dans  fes.  Etats  les 
Sciences  & les  Arts  , pour  procurer  à fes  fujets , tous  les  fruits  qu’on 
peut  en  recueillir  ; S.  M.  porta , en  17J2  une  attention  particulière  fur  la 
Médecine , & tout  ce  qui  tend  à lès  progrès  & à là  perfection  , & dans 
cette  vue  , Elle  forma  le  delfein  d’établir  dans  la  Ville  de  Nancy  un  Col- 
lège de  Médecine,  à l’inftar  de  ceux  qui  font  établis  dans  quelques-unes 
des  grandes  Villes  du  Royaume  de  France.  En  effet , Elle  donna  à Luné- 
ville , le  ry  Mai  17J2  fes  Lettres-Pattentes  , par  lelquelles.  Elle  a érigé  & 
établi  dans  le  Ville  de  Nancy,  un  Collège  de  Médecine,  fous  le  Titre  de 
College  - Royal  des  Médecins  de  Nancy , qui  fora  compote  de  tous  les 
Doéteurs  Médecins  réfidans  & exerçans  dans  la  Ville,  en  répréfentant  leurs 
Lettres  de  Maîtres  - ès-  Arts , ou  un  Certificat  de  deux  années  d’Etude  en 
Philofophie  , avec  leurs  Lettres  de  Docteurs  en  Médecine  dans  une  Univer- 
sité approuvée  & reconnue  ; & de  tels  autres  Codeurs  Médecins  qui  y 
feront  reçûs  & aggrégés  à l’avenir,  dans  la  forme  & aux  conditions  preferi- 
tes  par  les  Statuts  & Réglemens  copiés  ci-après  , que  S.  M.  leur  a donné  & 
quelle  veut  être  fuivis  & obfervés  félon  leur  forme  & teneur ce  Collège 
tiendra  des  affemblées  régulières  pour  y délibérer  fur  l’etat  de  la  Médecine 
& régler  ce  qu’il  eftimera  devoir  en  étendre  les  progrès,  la  porter  a fa  plus 
grande  perfection  , contribuer  au  foulagement  des  pauvres  malades  & au 
maintien  d'une  bonne  Police  dans  l’exercice  de  cette  -Profeflion.  S.  M.  fait 
défenfe  à tous  autres  Médecins,  d’exercer  la  Médecine  dans  la  Ville  de  Nancy, 
ôc  fos  Fauxbouigs  , a peine  de  cinq  cent  livres  d’amende , fuis  empêcher 
néanmoins  les  habitans  d’appeiler,  fi  bon  leur  femble,  des  Médecins  étrangers 
auxquels  ils  auront  confiance  , pour  les  aflifter  dans  leurs  maladies , lefquels 
Médecins  pourront  auffi  , pendant  leur  séjour  à Nancy,  vifîter  & aflifter  les 
autres  habitans  qui  voudront  les  employer.  Permet  au  Collège  de  choifir 
entre  les  aggrégés  quatre  Officiers  ; favoir,  un  Préfident  pour  fix  années,  deux 
Ccnfeilliers  pour  trois  années,  & un  Sécrétai»  perpétuel,  lefquels  , avec  le 
Doyen  par  ancienneté  , formeront  le  Confeil  du  Collège  ; a , néanmoins 
S.  M pour  cette  fois  feulement,  nommé  & commis  pour  Préfident,  pen- 
dant les  fix  premières  années  , le  S’.  Bagard  ; pour  Confeillers , pendant  trois 
ans,  les  S . Palmon  & Platel,fif  pour  Sécrétaire  perpétuel  , le  S . Gormand, 
apres  lelquels  rennes, il  fora  procédé  à l'Eledion  de  ces  Officiers  dans  la  forme 
pielcrite  pai  les  Statuts  ; enjoint  a fon  Procureur-Général  de  la  Cour  Souveraine 


[*?9] 

de  tenir  la  main  à l'entière  exécution  des  mêmes  Lettres-Pattentes  , Statuts 
ôC  Réglemens. 

Ces  Lettres  & Statuts  ont  été  adreffés  à la  Cour  fbuveraine  de  Lorraine 
& Barrois,  qui  rendit  le  19  Mai,  Arrêt  par  lequel , Elle  ordonna  que  le  tout 
fëroit  lu  8c  publié  Audience  publique  tenante  &C  régiftré  en  les  Greffes  ; que 
copies  duëment  Collationnées  icroienc  envoyées  à la  diligence  du  Procureurs 
General  dans  tous  les  Bailliages  ÔC  Sièges  reffortiifants  nuëment  à la  Cour,  pour 
y être  pareillement  lù,  publié  S C régiftré  ; ôC  qu’à  la  diligence  du  fubftitut  du 
Bailliage -Royal  de  Nancy,  les  Lettres-Pattentes  & Réglemens  feraient  régif- 
trés  dans  les  Régiftres  de  la  Maîtrife  des  Chirurgiens  ôc  Apoticaires  de  la 
Ville  de  Nancy  ; enjoint  aux  Médecins  du  Collège  de  procéder  exactement 
ôc  inceflamment  au  Tarif  du  prix  des  drogues  que  doivent  avoir  les  Apoti- 
caires, ôc  de  le  renouveller  autant  de  fois  que  le  cas  le  réquérera,  conformé- 
ment à ce  Réglement  ÔC  aux  Ordonnances , ÔC  de  fè  conformer  au  furplus 
de  leur  preferit. 

Enfuite , la  Cour  a donné  Acte  de  la  Lecture  & publication  de  f Arrêt 
enfemble  des  Lettres-Pattences  ôc  Réglemens  y joints  ; ordonné  qu’ils  feront 
fuivis  ÔC  exécutés  félon  leurs  forme  & teneur  , ôc  régiftres  en  fês  Greffes 
pour  y avoir  recours  le  cas  échéant , ôcc. 

Suivent  les  Réglemens  cf  Statuts  donnés  par 
SA  MAJESTE ' au  Collège  de  ATédecine 
établi  en  la  Fille  de  Nancy. 
ARTICLE  PREMIER. 

LE  Colle’ge  fera  compofé  de  tous  les  Dodeurs  Médecins  quiréfident 
&C  exercent  actuellement  en  la  Ville  de  Nancy  , & de  ceux  qui  venant 
à l’avenir  s y établir  , fe  feront  recevoir  & aggréger  audit  Collège  , dans  la 
forme  ÔC  aux  conditions  ci-après  déclarées. 

II. 

Il  y aura  quatre  Officiers  éleCtifs,  favoir,  unPréfident,  deux  Confeillers , 
8c  un  Secrétaire  perpétuel , Iefquels  avec  le  Doyen  par  ancienneté  formeront 
le  Confèil  du  Collège,  dans  lequel  le  Doyen  prendra  rang  ôeféance  immédia- 
tement après  le  Préfident. 

m. 

Lorsque  lefdits  Offices  aufquels  Sa  Majefté  a nommé  pour  cette  fois 
feulement,  feront  vacans  , il  fera  procédé  à l’éleCtion  de  nouveaux  Officiers, 
à la  pluralité  des  voix  ; lavoir,  du  Préfideiit  pour  fîx  années  , des  Confeillers 
pour  trois , & du  Sécrétaire  pour  fà  vie  ; les  mêmes  Officiers  pourront  en- 
core être  continués  pour  autant  de  tems  ; le  Préfident  Portant  de  charge  fera 
néanmoins  lun  des  Confeillers  de  droit. 
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IV. 

Les  Médecins  qui  afpireront  à l’avenir  à être  aggrégés  au  Collège  , feront 
tenus  de  repréfenter  l'extrait  de  leur  Batême  , leurs  Lettres  de  Maître-ès- 
Arts  & leurs  Lettres  de  Doéfeurs  en  Médecine,  dans  une  Uni verfité  recon- 
nue & approuvée  , & en  outre  des  certificats  en  bonne  forme  de  deux 
années  d’etude  en  Philofophie , &C  de  trois  années  en  Médecine. 

V. 

Ils  feront  aufli  obligés  de  juftifier  par  de  bons  certificats  , qu’ils  ont  au 
moins  trois  années  de  pratique  dans  la  Médecine , ou  qu  ils  ont  lùiyi  pen- 
dant autant  de  .teins  les  Médecins  des  Pauvres  , ou  les  Médecins  des 
Hôpitaux , ou  autres  aggrégés  , dans  leurs  vifites. 

VI. 

Ils  fubiront  enfuite  un  examen  pendant  trois  heures  , en  préfence  du 
Collège  affemblé  , fur  la  pratique  de  la  Médecine , ÔC  fur  la  matière  médi- 
cale , la  Chimie  , la  Chirugie  ôc  la  Pharmacie  ; à l’effet  de  quoi  le  College 
nommera  quatre  Examinateurs , non  compris  le  Préfident  qui  fera  de  droit 
Examinateur  , & tous  les  aggrégés  qui  affilieront  à l’examen  auront  voix 
délibérative , S c la  réception  ou  le  xenvoi  de  l’Afpirant  Ce  fera  à la  pluralité 
-des  voix  de  tous  les  aggrégés  qui  auront  affilié. 

VII. 


Le  Collège  donnera  enfuite  , à la  pluralité  des  voix  , au  Récipiendaire, 
un  Aphorilme  d’Hippocrate  à expliquer  publiquement  par  un  difeours  latin 
qui  durera  au  moins  une  heure  , aux  jour  ôc  heure  qui  lui  liront  indiqués. 

VIII. 

S i quelques-uns  des  ProfelTeurs  de  la  Faculté  de  Médecine  en  Univerfité 
de  Pont-à-Mouflon  viennent  à s établir  en  la  Ville  de  Nancy  , & fe  faire 
aggréger  audic  Collège , ils  feront  dilpenfés  de  l’examen  &;  des  formalités 
preferites  par  les  Articles  1 V.  V.  & VI.  ci-deflus  ; ils  feront  cependant  obli- 
gés de  faire  le  difeours  latin  mentionné  eu  l’Article  VII.  fur  un  Aphorilme 
d’Hippocrate. 

IX. 

Le  Collège  pourra  aufli  recevoir  pour  aggrégés-honnoraîres  des  Médecins 
de  réputation  , 6 C connus  par  leur  Science  ôc  par  les  ouvrages  qu’ils  auront 
compofés  , lelquels  liront  pareillement  exemts  des  épreuves , examens  & 
formalités  ci-delfus. 

X. 


Aussi-tôt  que  le  Récipiendaire  aura  été  reçu,  il  prêtera  ferment  de 
fuivre  ôc  obferver  ponctuellement  les  préfens  Statuts  ôc  Réglemens  , & de 
travailler  pour  l’honneur  ôc  le  bien  du  Collège  ÔC  du  public , ÔC  ce  parde- 
vant  le  Bailly  de  Nancy,  ou  Ion  Lieutenant , auquel  liront  reprellntés  les 
aéfes  de  fa  réception  ; à 1 effet  de  quoi  le  Récipiendaire  fera  conduit  par  des 

Députés 
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Députés  du  Collège,  à l'Audience  publique  du  Bailliage,  pour  y prêter  ledit 
ferment , avant  lequel  il  ne  pourra  faire  aucune  fonction  , ni  exercer  la 
Médecine  dans  ladite  Ville. 

XL 

Si  1 Afpirant  efl:  reçu  il  payera  une  fomme  de  trois  cent  livres  au  cours 
de  France , qui  fera  remife  au  Secrétaire , & employée  fuivant  qu’il  fera  réglé 
par  le  Collège  ; les  fils  &C  les  Gendres  des  aggrégés  ne  payeront  que  moitié. 

XII. 

L e Confeil  du  Collège  s’aflèmblera  lorfque  le  Préfident  le  jugera  à propos , 
pour  régler  par  proyifipnles  affaires  préfiantes,  & veiller  à ce  que  les  Statuts, 
Réglemens  & Délibérations  du  Collège  foient  ponctuellement  obfervés;il  aura 
droit  de  faire  venir  les  aggrégés  qui  y contreviendront,  pour  les  avertir  èc  les 
reprendre  ; & s il  s agit  de  quelques  cas  graves  & de  conféquence,iI  en  remettra 
la  connoiflànce  à 1 Affemblée  générale  du  Collège, auquel  il  rendra  aulfi  compte 
de  ce  qui  fe  fera  pafle  dans  les  Aflèmblées  particulières,  &:  de  ce  qu’il  y aura  réglé. 

XIII. 

L e Collège  s’aflèmblera  régulièrement  une  fois  le  mois , au  jour  fixé , qui  fera 
convenu  & arrêté  entre  tous  les  aggrégés,  & extraordinairement  Iorique  le  cas 
paroîtra  au  Confeil  1 exiger;  le'  Préfident  en  fera  le  chef,  & y occupera  la  pre- 
mière place,  & en  cas  dabfènce,  le  plus  ancien  des  Confeilliers  le  remplacera 
dans  fes  fonctions  ; mais  en  tous  autres , les  Confeiîlers  le  Sécrétaire  n’y  pren- 
dront rang  parmi  les  autres  aggrégés  que  fuivant  l’ordre  de  leur  réception. 

XIV. 

L assemblée  ne  fera  cenfée  être  Aflemblée  générale  du  Collège,  à moins 
quil  ne  sy  trouve  au  moins  les  deux  tiers  des  aggrégés,  tant  Officiers  qu’autres. 

X V. 

Tous  les  aggrégés  auront  voix  délibérative  dans  les  Aflèmblées  générales, 
& y prendront  fcance  du  jour  de  leur  réception  ; & fi  aucun  quittoit  la 
Ville  de  Nancy  pendant  plus  d’un  an  , en  changeant  de  domicile , il  per- 
drait Ion  titre  d aggregé  , à l’exception  néanmoins  de  ceux  qui  auraient 
quitté  pour  le  Service  de  S.  M.  &C  celui  de  fa  Mailbn. 

XVI.  • 

On  traitera  dans  ces  Aflèmblées  les  matières  qui  concernent  la  Méde- 
cine, & tout  ce  qui  peut  contribuer  à fes  progrès  &c  'à  fa  perfection,  & celles 
qui  concernent  la  Police  du  Collège , dans  l’ordre  que  le  Confeil  particu- 
lier aura  réglé.  Le  Préfident  propofera  les  matières , & recüillera  les  voix, 
en  commençant  par  les  derniers  reçus;  après  quoi,  chaque  aggrégé  aura 
droit  d’y  propofer  ce  qu’il  eftimera  tendre  au  bien  de  la  Médecine , &C  de 
reprefenter  en  quoi  il  croira  que  les  Ordonnances  , Réglemens  & Statuts 
ont  été  violés , 6c  de  requérir  qu’il  y bit  délibéré  par  le  Collège. 

Nn 
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XVII. 

Le  Collège  pourra,  à la  pluralité  des  voix,  faire  de  nouveaux  Régle- 
rons fuivant  l’exigence  des  cas , pour  ce  qui  concerne  la  police  dans  l’exer- 
cice de  la  Médecine  ÔC  celle  du  Collège  feulement. 

XVIII. 

Si  quelqu'un  des  aggrégés  s’apperçoit  que  fon  Confrère  fe  trompe  dans 
quelque  faits,  ou  fur  quelques  principes  de  Médecine, il  lui  fera  connoître 
en  particulier  avec  douceur  ôc  modeftic , ÔC  s ils  ne  tombent  pas  d accord, 
l’un  ou  l’autre  portera  le  différent  au  Confeil , ou  à I’Affemblée  du  Collège, 
pour  en  décider  ; & fi  quelqu’un  des  aggrégés  infultoit  un  de  fes  Confrè- 
res dans  l’Affemblée  , il  en  ferait  repris  par  le  Préfîdent , ôc  privé  pour 
.cette  fois  , de  la  voix  délibérative. 

XIX. 

Comme  l’objet  principal  de  l’Etabliffement  de  ce  Collège,  eft  de  per- 
feétionner  la  Médecine  dans  toutes  fês  parties  , d’étendre  non  feulement 
à chacun  des  membres  qui  le  compoferont , mais  encore  à tous  les  Méde- 
cins des  Etats , les  lumières  & les  connoiffances  que  chacun  d’eux  aura  ac- 
qmfes,  & les  découvertes  qu’il  aura  faites , les  aggrégés  liront  & feront  exa- 
miner dans  les  Affemblées  du  Collège  , les  mémoires  ÔC  ouvrages  qu’ils 
auront  compofés  , ÔC  les  obfervations  qu’ils  auront  faites  fur  les  différentes 
maladies  ; ÔC  pour  y réufïïr  plus  efficacement , chaque  aggrégé  choifira  de 
bonne  volonté  une  maladie  fur  laquelle  il  travaillera  particuliérement. 

XX. 

Tl  fera  fait  leélure  dans  les  Affemblées  du  Collège  , de  ces  ouvrages  & 
mémoires  , mais  celui  qui  voudra  les  lire,  les  communiquera  auparavant 
à deux  autres  aggrégés,  qui  les  examineront  &C  les  ligneront,  pour  les  rendre 
plus  dignes  de  l'attention  du  Collège  , ÔC  lorfqu’il  en  fera  leâure,  il  ne  fera 
pas  intérompu. 

XXI. 

L e Mémoire  ayant  été  Iû  , fera  remis  au  Sécrétaire  , qui  en  donnera 
(communication  a ceux  des  aggrégés , qui  voudront  y propofèr  des  objec- 
tions , lefquelles  ils  donneront  par  écrit  ; celui  qui  l’aura  compofé  pourra  le 
.corriger  ôc  augmenter  ainfî  quil  jugera  a propos  , & le  Collège  portera  Ion 
jugement  fur  le  tout. 

XXII. 

Ces  Mémoires  ÔC  ouvrages  ne  feront  admis  & dépofes  chez  le  Secré- 
taire que  de  l’avis  des  deux  tiers  des  aggrégés  affemblés  en  Collège. 

XXIII. 

1. Acgrege  qui  compofèra  des  mémoires , les  commencera  par  l’ana- 
tomie exaète  des  parties  qui  ont  raport  à la  maladie  dont  il  traitera;  il  pro- 
pofera  enfuice  dans  un  ordre  naturel  les  obfervations  que  les  Auteurs  ont 
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donné  fur  cette  matière  , & celles  que  fa  pratique  &C  celle  de  fes  Confrères 
lui  auront  fournies  , d’où  il  tirera  des  aphorifmes  ou  maximes  générales  fur 
fa  caufc  , fa  nature  , fes  différentes  variations , fes  pronoftics  dans  les  diffé- 
rens  cas  , & fur  fa  cure  générale  &c  particulière  5 il  évitera  dans  fes  mé- 
moires les  fiftêmes  & les  raifonnemens  trop  éloignés  , & décrira  les  obfer- 
vations  Amplement  & de  bonne  foi , telles  que  la  nature  les  préfente  , fans 
rechercher  le  merveilleux  ôc  l’extraordinaire. 

XXIV. 

L'orsq/un  aggrégé  trouvera  quelque  cas  rare  & extraordinaire  dans 
une  maladie , il  invitera  deux  de  lès  Confrères  à voir  avec  lui  le  malade , 
afin  de  donner  à fes  obfervations  le  degré  de  croyance  quelles  demandent, 
&C  le  Collège  n’en  recevra  aucune  fans  cette  précaution. 

XXV. 

Le  Collège  fe  chargera  de  faire  des  Cours  d’Anatomie,  de  Botanique 
& de  Chimie  ; &C  pour  cet  effet  il  fera  conftruire  un  Bâtiment  convenable 
à ces  ufages , &C  fera  planter  & cultiver  un  Jardin  de  toutes  les  plantes 
afuelles  étrangères  , de  même  que  de  toutes  celles  du  Pays , ufùelles  ou  non. 

XXVI. 

Chaque  aggrégé  choifira  un  certain  nombre  de  plantes  qui  viennent 
naturellement  dans  la  Province , &C  dont  l’ulàge  n’eft  pas  bien  connu  , ou 
ne  l’eft  pas  du  touc , pour  chercher  à en  découvrir  la  nature  , les  bons  &c 
les  mauvais  effets , ôc  les  avantages  que  l’on  peut  en  ^retirer  pour  enrichir 
■la  matière  médicale. 

XXVII. 

LO  uvertüre  des  cadavres  étant  un  des  principaux  moyens  d’avan- 
cer les  progrès  de  la  Médecine , le  Collège  fera  ouvrir , fans  aucune  rétri- 
bution , les  corps  des  perfonnes  qui  feront  mortes  de  mort  inopinée  & ex- 
traordinaire , ou  dont  la  caufe  eft  inconnue  , & ce  du  confentement  des 
familles.  Les  Médecins  des  Hôpitaux  auront  foin  d’avertir  le  Secrétaire  du 
College  des  perfonnes  qui  y feront  mortes  de  ces  fortes  de  maladies,  & l’un 
des  Officiers  du  Confeil  fera  tenu,  quand  il  en  fera  requis  par  un  aggrégé, 
de  faire  les  diligences  néceffaires  pour  par  venir  à l’ouverture  du  cadavre, 
en  conformité  de  l’Article  XXXVII.  de  l’Ordonnance  de  1708. 

XXVIII. 

Le  Médecin  ordinaire  de  la  perfonne  décédée  avertira  le  Sécrétaire  , de 
l’heure  de  l’ouverture  & de  la  nature  de  la  maladie,  pour  qu’il  en  donne  avis  à 
quelques  aggrégés , & furtout  à celui  qui  s’eft  chargé  d’écrire  fur  la  maladie 
dont  cette  ouverture  fait  le  fujet. 

XXIX. 

Avant  l'ouverture  le  Médecin  ordinaire  fera  une  courte  narration  de  ce 


qui  eft  arrivé  au  malade  , &C  tirera  Ces  conje&ures  fur  ce  que  1 on  doit 
trouver  dans  le  cadavre  ; chaque  aggrégé  préfent  propofera  enfuite  fon  avis, 
fans  toucher  publiquement  à la  conduite  du  Médecin  ordinaire  pendant  la 


maladie. 


XXX. 


Oh  examinera  tout  l’extérieur  du  cadavre  , pour  voir  fi  l’on  peut  en 
tirer  quelque  indice  pour  l’intérieur;  on  examinera  aulli  fcrupuleufement 
chaque  vifcere  en  particulier,  8c  on  dreffera  une  relation  de  ce  qui  s’y  trou- 
vera , &;  le  tout  Ce  fera  avec  le  plus  de  décence  8 C de  propreté  qu’il  fera 
polïible  , & la  relation  , tant  de  la  maladie  8c  de  l’ouverture  , que  de  la 
conférence  des  Médecins  qui  y auront  affilié  , fi  elle  eft  importante , fera 

dépofée  au  Sécrétariat. 
r XXXI. 


Le  Collège  aura,  dans  les  différentes  Villes  de  la  Province,  des  corref. 
pondans , pour  s’inftruire  refpe&ivement  des  maladies  qui  y régneront , & 
des  moyens  quon  peut  employer  pour  les  guérir.  Les  corefpondans  en- 
voyèrent aulïi  au  Collège  les  obfêrvations  qu’ils  auront  faites , tant  fur  la 
Médecine  que  fur  l’Hiftoire  naturelle  ; 8 C ils  ne  pourront  être  que  des  Mé- 
decins habiles  qui  Ce  feront  fait  connoître  par  quelque  mémoires  & ou- 
vrages qui  auront  été  reçus  du  Collège. 

XXXII. 

Ils  lui  feront  auffi  part  de  ce  qui  fe  paflèra  dans  leurs  Villes,  au  fujet 
de  la  Police  dans  l’exercice  de  la  Médecine  , 8c  des  contraventions  qui 
pourront  y être  .commilès , pour  que  le  Collège  puiffe  y faire  pouvoir  & 
remédier. 

XXXIII. 

Lorsque  les  correlpondans  fe  trouveront  dans  la  Ville  de  Nancy, ils, 
auront  droit  d’affifter  aux  Affemblces  du  Collège , 8c  y auront  féance  après 
les  aggrégés , &C  voix  délibérative , à l’exception  néanmoins  des  cas  de  ré- 
ception des  aggrégés ,,  &c  déleétions  des  Officiers  du  Collège. 

XXXIV. 

En  cas  que  les  Médecins  ftipendiés  Ce  trouvent  lurchargés  dans  les 
tems  de  maladies  épidémiques;  le  Collège  leur  affociera  un  nombre  fuffi- 
ant  d’aggrégés  pour  fuppléer  à leurs  fondions. 


XXXV.  ' 

Les  Médecins  des  Pauvres  donneront  chaque  mois  un  mémoire  fuccint 
fur  les  maladies  extraordinaires  qu’ils  auront  vues , lequel  mémoire  fera  KL 
par  les  Médecins  Conliiltans , 8c  enftiite  dépofé  chez  le  Secrétaire , s’il  le 
jugent  digne  des  colleélions  du  Collège. 


XXXVI- 
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XXXVI. 


Outre  les  Médecins  des  pauvres  , le  Collège  nommera  de  trois  ans 
en  trois  ans  cinq  aggrégés , Officiers  ou  non  , pour  confulter  gratuitement 
les  maladies  des  pauvres  ; ils  s’affembleront  à cet  effet  une  fois  toutes  les 
fcmaines , à tel  jour , heure  & lieu  qui  feront  réglés , pour  répondre  aux 
pauvres  malades  qui  viendront  les  confulter  , ou  aux  mémoires  qui  leur 
feront  envoyés  de  leur  part  de  toute  la  Province  , en  juftifiant  néanmoins 
de  leur  pauvreté  par  un  certificat  du  Curé  du  lieu. 

XXXVII. 


L’u  n des  Confultans  intérogera  le  malade  , ou  fera  le  raport  du  mé- 
moire aux  quatre  autres  ; ils  donneront  enfemble  leur  avis  fur  la  nature  de 
la  maladie  , ÔC  fur  les  remèdes  SC  le  régime  qui  conviendront.  Ce  Médecin 
Confultant  dreffera  &C  fignera  le  réfultat. 

XXXVIII. 

Si  l’un  des  Confultans  fe  trouve  empêché  par  maladie,  ou  autrement, 
il  aura  foin  de  fe  faire  fuppléer  dans  les  Confultations,  par  un  autre  aggrége. 

XXXIX. 


Le  Collège  députera  deux  aggrégés  pour  aller  une  fois  le  mois  dans 
les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Nancy,  & plus  fouvent  dans  les  cas  de  maladies 
épidémiques  , dont  les  Médecins  des  Hôpitaux  feront  tenus  de  donner  con- 
noiffance  au  Confeil  du  Collège  ; & les  Médecins  Confultans  députeront 
un  d’entr’eux  pour  aller  conjointement  avec  les  Médecins  des  pauvres  .con- 
fulter chez  les  pauvres  malades  dans  les  cas  graves. 

LX. 


Les  aggrégés  qui  feront  dans  la  fuite  nouvellement  reçus  au  Collège  , 
feront  obligés  d’affifter  pendant  deux  ans , à toutes  les  Confultations , &:  • 
décrire  ce&que  les  Confultans  différant  , & s’il  fe  préfente  dans  ces  Con- 
fultations quelques  cas  rares , il  en  fera  dreffé  un  mémoire  qui  fera  dépofe 
au  Sécrétariat , Sc  l’un  des  Confultans  fera  chargé  de  fe  faire  inftruire  de  la 
fuite  SC  de  l'événement  de  la  maladie  , pour  en  être  aufli  faite  annotation 

fur  le  mémoire. 

X LI. 

L’office  du  Sécrétaire  fera  de  tenir  des  Régiftres  exaffs  de  tout  ce 
qui  fe  paffera  dans  le  Collège  , d'y  infcrire  les  réceptions  de  tous  les  aggra- 
vés , les  délibérations  du  Collège  & celles  du  Confeil  les  eleffions  des 
Officiers  , les  Edits  , Arrêts  & Réglemes  qui  pourront  k concerner , & 
généralement  tout  ce  que  le  Collège  jugera  à propos  d’y  faire  inférer , 
ce  dans  1 ordre  & dans  la  forme  qu’il  aura  régies  ; & toutes  les : pièces  qu 

feront  inférées  dans  ces  Régiftres  feront  fignee*  de  deux  membres  du  Con  . 

U .o 
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XL  II. 


Il  fera  chargé  avec  un  autre  aggrégé  de  faire  des  obfervations  joUrna. 
Jiéres  fur  l’air  , les  vents  & le  tems  qui  régneront  à Nancy,  dont  il  drciTcra 
des  tables  ; il  recevra  ôc  conlèrvera  exadement  les  mémoires  qui  auront  été 
reçus  par  le  Collège. 

X L 1 1 1. 


Les  Régiftres  6c  pièces  ne  fbrtiront  de  chez  lui  que  pour  être  portés 
dans  les  Aflemblées  générales  ou  particulières , 6C  il  ne  les  communiquera  à 
aucune  perfonne  étrangère  du  College  que  par  une  permiffion  du  Confcil  • 
il  fera  tenu  de  Ce  trouver  à toutes  les  Alfemblées  générales  ou  particulières 
& d’y  apporter  les  Régiftres  6c  pièces  qui  y feronc  néceflàires. 


XLIV. 


En  cas  d’ablênce,  ou  de  maladie  , il  fubftituera  en  là  place  celui  des  aggré 
gés’ avec  lequel  il  en  conviendra,  qui  fera  tenu  aux  mêmes  régies  que  lui; 
il  fera  exempt  de  là  charge,  dç  Médecin  Confultant. 

X L V. 

Les  Régiftres,  Titres  & Collcdions  du  Collège,  feront  examinés  par- 
ie Confeil  une  fois-  l’année  ; il  en  fera  drefle  un  Inventaire  qui  reliera  au 
Secrétariat , ÔC  dont  le  double  lira  remis  au  Préfident. 

' XL  VI.. 


Aussi-tôt  que  le  Collège  aura  un  Bâtiment  convenable  pour  tenir fes 
aflemblées,  le  Secrétaire  y aura  une  Chambre  particulière  où  les  régiftres, 
Collections , & tous  autres  Aétes  feront  mis  en  dépôt  dans  une  armoire  dont 
il  aura  la  clef 

‘ X LVI I. 

Lorsque  le  Collège  aura  des  fonds  Sc  des  deniers  à recevoir, ils  liront 
k remis  au  Sécrétaire,  lequel  fera  les  fondions  de  Tréforier,  telles  quelles 
feront  réglées  par  un  réfulcat  du  Collège. 

XL  VIII. 

Une  Bibliothèque  des  principaux  Auteurs  de  Médecine  étant  nécefTaire, 
le  College  en  formera  une  par  les  moyens  qu’il  avifera,  6c  elle  fera  placée' 
dans  les  Bâtimens  qu’il  Ce  propofe  de  faire  conftruire , pour  y tenir  les  alTem- 
blees  o C taire  les  Confukations. 

•XL  IX. 


reille  ,P°Ur  lors  ««  agrégé  pour  Bibliothécaire,  dont  il  réglera  pa- 

e l ement  les  devons  les  fondions  par  un  Réglement  particulier,  fi  mieux 
il  n aime  les  faire  exercer  par  le  Sécrétaire. 


des^harmades C d«  Apotkaires^&Ïes  ^ & m°1S  les  vifî 
Poncées,  & des  Hôpitaux  6c  Maifons  de  Chain 
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|ues  des  Marchands  Droguifte  de  la  Ville  de 


L I. 


LII. 


Le  Confeil  du  Collège  nommera  deux  aggrégés  qui  devront  affifter  aux 
examens  &c  chef-d’œuvres  qui  fe  feront  en  la  Ville  de  Nancy  , des  Afpi- 
rans  en  Chirurgie  & en  Pharmacie  , pour  le  tout  y être  fait  en  conformité  des 
Ordonnances  & Règlement  . 


CHAPITRE  XXVIII. 

PLACES  POUR  SIX  JEUNES 

Gentils  - Hommes  au  Collège  de  Saint  Louis 
à Metz. 


Es  Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaye  de  S'.  Piermont  , Ordre  de  S'.  Au- 


guftin , Congrégation  du  Sauveur , ayant  demandé  au  Roy  T.  C.  un 
emplacement  & la  permiflïon  d’établir  un  Holpice  , ou  Mailon  de  Refuge, 
avec  une  Eglife  dans  le  nouvel  ouvrage  des  Fortifications  de  Metz , appellé 
la  double  Couronne  de  Mozjelle  ; S.  M. , par  Lettres-Pattentes  du  mois  de  Juin 
17;  y,  accorda  la  demande  pour  6 Chanoines  Réguliers  Prêtres  approuvés 
de  l’ordinaire,  indépendamment  des  domeftiques  dont  ils  auroient  befbin. 
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Lé  u Octobre  173  fi,  bn  érigea  l’Eglife  qu’ils  feraient  bâtir,  en  l’Eglife 
Paroiliïale  indépendente  de  toute  autre  8C  foumife  à la  junfihéfaon  des 
Evêques  de  Metz  ; & il  fut  réglé  quelle  feroit  déferv.e  par  tro.s  Chanoines 

^s'appliquèrent  à I éducation  de  la  jeuneffe , y réüffirent,  Sc'_  formèrent 
le  delfein  de  demander  lexrinétion  du  Titre  de  l’Abbaye  de  St  Piermont, 
Sc  l'union  des  biens  qui  en  dépendent  à la  nouvelle  Maifon  de  Metz.  Le 
Roi  de  Pologne  y iconfentit  par  Brevet  du  a?  Mai  ' 7S2-  > a charge  de 
nourrir  Sc  loger  à perpétuité  douze  jeunes  Gentils  - Hommes  ; fix  defquels 
feraient  à fa  nomination  , &C  les  fix  autres  à celle  du  Roi  T.  C.  Sc  de  leur 
donner  l'éducation  convenable  à leur  naiffance  , le  tout  en  la  manière  & 
pendant  le  tems  qui  feraient  réglés.  S.  M.  T.  C.  y conférant  suffi  par  fin 
Brevet  du  14  Décembre  fuivant. 

En  conlequence  ils-’obftinrênt  une  prémiere  Bulle  le  7 des  Kalendes  d Oc- 
tobre i.7J3 , qui  comrnettoit  l’Official  du  Diocèfe  de  Metz  , pour  procéder 
à la  fuppreiîîon  SC  à .Lunion.  tthe  fécondé  Bulle  du  J7  des  Kalendes  d’Août 
17 ;4,  qui  commit  M.  de  Choifeuil  - Beaupré,  Primat  de  l'Eglifc  Primatiale 
de  Nancy , pour  exécuter,  la  première  fur  le  refus  de  l’Qfficial  de  Metz. 

Le  4 Novembre  ,17/4,  il  rendit  fon  décret  de  fulmination  , fuprima  le 
Titre  Abbatial  de  l’Abbaye  de  S*.  Piermont , unit  fes  biens  &.  revenus  à la 
Maifon  dHofpice  de  Metz;  à charge  d’y  nourrir  Sc  d’y  inftruire  douze  jeunes 
Gentils  - Hommes , qui  -leurs  feraient  nommés , tant  par  le  Roi  que  par  le 
Roi  de  Pologne. 

Le  14  Avril  1747,  S.  M.  Pqlonoifè  donna  lès  Lettres -Pattentes,  enré- 
giftrées  à la  Cour  Souveraine,  le  2;  , portant  confirmation  des  Bulles 
d’union  de  la  Manfe  Abbatial -de  S'-  Picrmdnt  à la  Maifon  des  Chanoines 
Réguliers  de  Metz  , Sc  du  décret  de  fulmination  , pour  être  fuivis  & exé- 
cutés félon  leur  forme  Sc  teneur  , aux  charges , claufes , conditions  Sc  re- 
ferves  y portés , pourvû  néanmoins  qu’ils  ne  contiennent  rien  de  contraire 
aux  conftitutions  Canoniques , Sc  ufages  obfervés  dans  les  Etats  de  S.  M. 
Sc  à la  charge  de  nourrir  Sc  loger  à perpétuité  gratuitement  douze  jeunes 
Gentils-  Hommes , .auxquels  il  fera  donné  'pendant  fix  ou  neuf  ans  au  plus, 
1 éducation  convenable  , ainfi  qu’aux  Penfîonnaires  admis  dans  la  maifon , 
lefquels  douze  éléves  feront  nommés  depuis  l’âge  de  lêpr  ans.,  jufqu  a celui 
d’onze  inclufivement , favoir  : fix  par  Elle,  Sc  fix  par  le  Roi  fon  Gendre, 
après  avoir  fait  preuve  de  quatre  Génération  de  Nobleffe  de  Pere  feule- 
ment. 

S.  M.  T.  C.  donna  d autres  Lettres  - Pattentes  au  mois  de  Mai  17// , 
enregiftrees  au  Parlement  de  Metz  , le  3 Juillet  fuivant  qui  confirment 
aulli  les  Bulles;  accordent  différais  Privilèges  à cette  nouvelle  Maifon,  Sc 
la.  charge. 


[ 149  ] 

ART.  VIII.  De  nourrir  & loger  gratuitement,  à perpétuité  , douze  Jeunes 
Gentils. Hommes  , fix  defquels  feront  à la  nomination  de  S.  M.  T.  C.  & 
de  fes  Succeffeurs  Rois , & fix  à la  nomination  de  S.  M.  P.  pendant  fa 
vie,  & après  fon  décès,  à celle  de  S.  M.  T.  C.  ou  des  Rois  fes  Succelfeurs 
SC  de  leur  donner  l’éducation  , ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après. 

ART.  IX.  L’inftruétion  que  recevront  les  douze  éléyes  Gentils-Hommes’ 
roulera  fur  la  Rélig.on  , l’Art  de  l’Ecriture  , les  langues  Payantes , les  Belles- 
Lettres,  la  Plulofophie  & les  Mathématiques. 

A R T.  X.  L entretien  de  leurs  habits  Sc  linges , ainfi  que  le  payement 
des  Maîtres  de  langues  étrangères  vivantes  , de  deflèin , d’Armes , de  Mufi- 
que  Sc  d’Inftrumens  , ou  d’autres  Maîtres  de  cette  efpéce,  que  les  parens  de 
ces  éléves  jugeraient  à propos  de  leur  donner  , feront  .à  leur  charge,  & non 
à celle  de  la  Mailôn. 

ART.  X I.  II  ne  fera  d’aillieurs  fait  aucune  différence  entre  les  éléves 
Gentils-Hommes  & les  autres  Penfionnaires  de  la  Maifon,  quanta  la  nourriture 
.1  habillement  & I’inflruébon. 

ART.  XII.  Ces  éléves  ne  feront  admis  qu’en  vertu  de  Brévet  du  Roi 
T.  C.  &C  du  Roi  de  Pologne  , ou  des  Rois  Succellèurs  de  S.  M.  T C- 
& que  depuis  l'âge  de  fept  ans  jufqu’à  celui  d’onze  inclufivement  , pour 
demeurer  dans  la  Maifon  d’elpace  de  fix  ou  neuf  ans  au  plus. 

Le  Roi  déclare  en  même- tenus  que  les  Brévets  de  nomination  ne  s’ac- 
corderont que  fur  une  preuve.de  quatre  génération  de  Nobleffe  de  Perc 
feulement , & que  S.  M.  accordera  la  préférence  aux  Enfans  dont  les  Peres 
auront  lêrvi  dans  fes  armées. 


CHAPITRE  XXIX. 

PLACES  POUR  DOUZE  JEUNES 

Demoifelles  , aux  Dames  du  Saint  Sacrement 

à Nancy. 

EN  i 7 y i , le  Roi  ayant  voulu  favorifer  la  pauvre  Nobleffe  de  fes 
Etats , en  procurant  quelques  fecours  aux  Filles  Nobles , qui , faute 
dune  fortune  proportionnée  à leur  condition , Ce  trouvent  hors  d’état  de 
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prendre  un  établirent  dans  le  monde  , ou  d'embrafl'er  la  vie  Religieufe, 
& dont  les  familles  relient , par  cette  raifon,  chargées  fans,  îeffourae;  S.  M. 
donna  à Commercy  le  .4  Tuilier  .//«,&  Lettres.  Pattentes,  par  ^quelles, 
Elle  créa  huit  Penfions  viagères  de  fie  cent  livres  monnoye  de  France 
chacune  pour  autant  de  pauvres  Filles  Nobles  de  fes  Etats , qui  fe  trou- 
veraient’à  portée  , au  moyen  de  ce  fecours  , de  fe  marier  convenablement, 
■Si  quatre  autres  penfions  de  trois  cent  livres  , même  monnoye , pour  au- 
tant de  pareils  fujets  en  dilpofition  de  fe  confier  or  a Dieu  , par  des  vœux 
de  Religion , dont  le  fonds  feroit  fait  à perpétuité , fur  le  Tréfor-Royal  de 
France , fans  aucune  retenue,  fous  quelque  dénomination  quelle  puiffe  être, 
Si  les  places  remplies  en  vertu  de  Brevet  que  S.  M.  feroit  expedier  a mefure 
des  vaccances. 

Ces  Lettres  furent  adreflees  à tous  les  Tribunaux  Supérieurs  des  Etats, 
pour  les  faire  lire  , publier  , régiftrer  ôi  afficher  par  tout  où  befoin  feroit, 
Si  tenir  la  main  à leur  entière  exécution , ce  qui  a été  effeétué. 

Le  17  Août  même  année  , il  fut  palfé  en  la  Ville  de  Commercy,  entre 
M.  Hulin  Miniftre  de  S.  M.  Si  M.  le  Comte  de  Lucé  envoyé  extraordi- 
naire du  Roi  T.  C.  près  fa  Majefté  Poionoife , en  vertu  de  leurs  pleins 
pouvoirs , une  convention , par  laquelle  les  Articles  fuivans  furent  arrêtés. 

i°.  Au  moyen  de  la  fomme  de  cent  vingt  mille  livres  de  France  que  le 
Roi  a fait  remettre  au  Tréfor-Royal  de  .S.  M.  T.  C.  pour  fonds  delà 
rente  de  fix  mille  Livres , deftinée  à remplir  les  charges  de  cette  Fondation; 
le  Roi  T.  C.  qui  s'en  déclare  Proteâeur  & vouloir  la  foutenir  dans  tous  fes 
points , ordonnera  que  cette  rente  fixée  à fix  mille  livres,  foit  annuellement 
Si  perpétuellement  payée  fur  les  revenus  de  la  Lorraine  & du  Barrais,  de  fix 
en  fix  mois , franche  de  toute  retenue  de  Vingtième  ou  autres  impofitions 
quelconques , dès  le  premier  Juillet  1 7 f 1. 

i°.  Cette  rente  ièra  deftinée  à payer  une  penfion  viagère  de  fix  cent  livres 
de  France  par  an  , à chacune  des  huit  Filles  Nobles,  à compter  du  jour  de 
la  célébration  de  leur  mariage  , &C  de  trois  cent  livres  auffi  de  France , à cha- 
cune des  quatre  Filles  Nobles,  du  jour  de  leur  Profeffion  dans  l’état  Religieux. 

3».  Ces  Penfionnaires  feront  tenues  d’envoyer  tous  les  fix  mois  au  Tre- 
forier  , avec  leur  quittances , un  certificat  de  vie  en  bonne  forme  , ligne 
par  les  Magiftrats  des  lieux  où  elles  feront  leur  réfidence,  duement  légalize, 
ôi  une  fois  feulement  un  Extrait  du  Brévet  qui  leur  en  aura  été  expédié. 

4“.  En  cas  de  mort  des  Penfionnaires  , leurs  Maris , Enfans,  ou  héritiers, 
fi C relpeétivement  les  Maifons  Réligieulès , toucheront  en  entier  la  demie 
année  commencée  , fins  pouvoir  rien  prétendre  au  delà  ; S C les  portions 
de  cette  rente  de  fix  mille  livres  qui  échoiront  intermédiairement,  feront 
employées  à d’autres  œuvres  pieulès  , ainfi  que  S.  M.  P.  le  jugera  à propos. 

Cetre  convention  a été  ratifiée  par  Lettres- Pattentes  du  Roi  T.  C.  du  28 
Août , fie  de  S.  M.  P.  du  7 Septembre  même  année,  avec  promeffe  de  l’accom- 
plir, garder  &obferver  inviolablement. 
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Le  ij  Octobre  17/1  ; M.  Paris  de  Monmartel 
Garde  du  Tréfor-  Royal  de  France  , expédia  fa  quit- 
tance , par  laquelle  il  réconnu  avoir  reçu  de  S.  M. 
le  Roi  de-  Pologne  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar  , la 
femme  de  cent  vingt  mille  livres  en  loüis  d’or  d’ar- 
gent & monnoye , pour  le  fonds  de  cette  Fondation 
Ï20000  ^ O * o ^ 

Cette  quittance  a été  enrégiftrée  au  Controlle- 
Général  des  Finances  , par  M.  Machault  le  10  du 
même  mois. 

En  l’année  fui  vante,  le  Roi  deftina  un  pareil  fonds 
à procurer  , dans  un  Couvent  diftingué,  à douze 
pauvres  Demoifelles  des  Etats  de  Lorraine  & Barrois, 

1 éducation  &C  1 entretien  convenable,  julqu’à  ce  quelles 
fe  trouvaient  en  état  d'entrer  dans  le  monde  ; 6c 
par  fes  Lettres-Pattentes  du  4 Septembre  1751,  S.  M. 
ordonna  : 

ART.  VIII.  Que  fur  la  femme  de  fix  mille  livres , 
fa ifint  1 interet  de  celle  de  cent  vingt  mille  livres 
deftinée  à cet  effet , il  ferait  nommé  après  Elle  , 

&C  les  ulùfrui  tiers  de  cette  femme  , douze  Demoifelles 
pauvres , par  Brevets , pour  être  élevées,  nourries  &c 
‘entretenues  dans  tel  Couvent  de  la  Ville  de  Nancy, 
que  S.  M.  choiliroit  pendant  lix  années,  qui  pour- 
raient commencer  depuis  dix  ans , julqu’à  quatorze 
accomplis  , a raifon  de  cinq  cent  livres  aulîi  de 
France  par  chacune  , fuivant  le  Contrat  qui  en  ferait 
paffé  avec  la  Supérieure  ; & que  ces  Demoifelles 
feraient  leurs  preuves  d’âge,  de  quatre  dégrés  de 
Nobieffe  paternelle  , & de  pauvreté , par  certificats 
des  Cures , attelles  des  Officiers  Municipaux  des  lieux, 
pardevant  le  Commilîaire  départi  dans  les  Provinces 
de  Lorraine  & Barrois. 

Cette  Déclaration  a été  enrégiftrée  dans  les  Tri- 
bunaux Supérieurs  des  deux  Duchés , pour  avoir  fon 
effet. 

Le  8 Avril  17/2  , il  fut  paffé  à Lunéville  un 
nouveau  traité  entre  les  Miniftres  des  deux  Rois, 
ratifié  par  Lettres-Pattentes  de  leurs  Majellés  du  16, 
par  lequel  il  a été  convenu  entr’autres  chofes  : 

ART  I.  Qu’au  moyen  de  la  femme  de  cent  vingt 
mille  livres  au  cours  de  France,  que  S.  M.  P.  a fait 
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d’autre  part. . . . 

remettre  en  deniers  comptant  au  S'.  Paris  de  Mon- 
. martel  Garde  du  Tréfor-Royal  de  S.  M.  T.  C.  des  le 
.4  Décembre  1732,  il  fera  lait  emploi  dans  l'Etat  des 
Finances , d’une  rente  de  Jix  mille  livres  , qui  fera  . 
perpétuellement  aftèaée  fur  les  impofitions  de  Lor- 
raine ôc  Barrois,  exempte  dé  routes  retenues  préfentes 
§£  avenir  , payable  de  lîx  en  lîx  mois  à S.  M.  P. 
pendant  fa  vie  , à compter  du  premier  Octobre  17/2, 
•ÔC  enfuite  à qui , &C  ainfi  qu  il  fera  explique  ci-apres. 

Par  l’Article  2 le  Roi  s’étoit  réfervé  de  difpofer  de 
l'ufufiuit  de  cette  rente  en  faveur  de  qui  bon  lui 
fembleroit,  êc  pour  le  nombre  d’années  que  S.  M. 
aviferoit , à l’exrinâion  duquel  ufufruit,  ou  dans  le 
cas  qu’Elle  n’auroit  pas  difpofé  de  cette  rente;  il  étoit 
convenu  quelle  feroit  payée,  à compter  dès  fon  décès, 
au  Monaftrére  avec  lequel  Elle -aurait  contra&é  pour 
l'exécution  de  fa  Fondation  faite  pour  l’entretien 
général , des  douze  pauvres  Demoifelles  de  fes  Etats 
de  Lorraine  ôc  Barrois;  mais  on  verra  ci-après  qu’Elle 
a eu  lieu  dès  le  premier  Juillet  1734. 

S.  M.  fit  enfuite  paifer  , devant  Febvrel  Notaire 
de  fon  Hôtel  à Lunéville  le  13  Juin  17/3  , un 
Contrat  entre  M.  le  Chancelier  ftipulant  pour  Elle 
&L  en  fon  Nom  , ôc  les  Dames  Prieure,  Sous-Prieure, 
&:  Réligieufes  Bénédictine  de  l'Adoration  perpétuelle 
du  S‘.  Sacrement  établies  à Nancy,  par  lequel  il  a 
été  convenu  des  Articles  fuivans  : 

i°.  Que  le  Roi  fonde  dans  leur  Mailon  douze 
places  pour  douze  jeunes  Demoifeilles , nées  en  Lor- 
raine ou  Barrois , qui  feront  hors  d’état  d’être  éle- 
vées par  leurs  Parens;  ce  qui  n’aura  lieu  néanmoins 
que  fix  mois  après  la  mort  de  S.  M.  ôc  de  celle  de 
la  perfonne  à qui  Elle  a accordé  cette  rente  de  fix 
mille  livres  par  ufufruit. 

i°.  Qu’à  cette  époque  , les  Dames  du  'S*.  Sacre- 
ment feront  tenues  de  recevoir  dans  leur  Maifon  ' 
douze  jeunes  Demoifelles , qui  feront  nommées  par 
Brevets  du  Roi  T.  C.  enfuite  des  preuves  d’âge  , de 
Noblelfe  ôc  de  pauvreté  quelles  feront  tenues  de  faire 
pardevant  le  Commiifaire  départi  dans  les  Provinces 
de  Lorraine  ôc  Barrois. 

3°.  Ces  Demoifelles  feront  véritablement  pauvres; 

elles 
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elles  ne  pourront  être  admifes  avant  1 âge  de  dix  ans, 
ni  après  quatorze  accomplis,  ÔC  juftifieront  de  quatre 
dégies  de  Nobleffe  paternelle  feulement , y compris 
celui  de  la  préfêntée. 

4°  Elles  apporteront  au  Monaftèrc  chacune  leur 
couvert , compofé  de  cuillère  & fourchette  d’argent 
quelles  remporteront  à leur  fortie. 

/ . Elles  y relieront  ilx  ans  entiers  ôc  ne  pourront 
y etre  plus  Iong-tems  ; trois  mois  avant  leur  échéan- 
ce , la  Supérieure  avertira  le  Commiffaire  du  Roi 
de  la  fortie  des  fujets  , pour  avoir  le  teins  de  pour- 
voir dans  les  régies  à leur  remplacement. 

6°.  Pendant  les  lîx  années  de  rélidence  , le  Mo- 
naftére  fera  tenu  d’élever , loger , chauffer  , éclairer, 
nourrir  , inllruire  , habiller , blanchir  & fournir  de 
tout , les  douze  Demoifelles  , à fes  frais , fans  qu’il 
puilfe  en  coûter  aucune  chofe  à leur  famille. 

7°.  Le  logement  leur  fera  donné  dans  la  partie  qui 
fera  choifîe  au  quartier  des  Penfionnaires  , où  elles 
auront  chacune  un  lit  complet  féparé  l’un  de  l’autre  pla- 
cés dans  une  feule  file , compofés  chacun  d’une 
paillaflè  , d’un  bon  matelat,  d’un  traverfîn , de  deux 
couvertures  avec  rideaux  ; cecte  file  fera  chauffée 
par  un  chauftoir  commun , fuffifamment  éclairée  fi c 
garnie  de  meubles  néceffaires;  & en  cas  de  maladie, 
les  Médecins  , Chirurgiens  fi^  reme'des  leur  feront 
fournis  au  compte  de  la  Maifon. 

8°.  La  nourriture  confiftera  au  pain  feulement  pour 
déjeuner  ; deux  mets  à diner  , non  compris  la  loupe , 
avec  deux  verres  de  vin  pour  chacune  , au  deffert , 
des  fruits  dans  les  tems  qu'il  y en  aura  ; du  pain  & 
des  fruits , ou  de  la  pâtifferie  à goûter;  le  foir,  deux 
mets  ôc  deux  verres  de  vin  ; cette  nourriture  leur 
fera  fervie  proprement  à une  même  table, à laquelle 
affileront  une  ou  plufieurs  Maîtreffes  pour  mainte- 
nir le  bon  ordre. 

9°.  On  inftruira  ces  jeunes  Demoifelles  de  leur 
Religion  ôc  des  devoirs  de  leur  état.  On  leur  ap- 
prendra à lire , a écrire  ôc  l’Arithmétique , à faire 
des  ouvrages  convenables  à leur  fexe  , comme  la 
couture  , le  tricotage , la  broderie  , la  tapifTerie  ÔC 

le  deffein  , lefquels  ouvrages  feronc  employés  à leur 
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entretien.  On  leur  fournira,  à cet  effet,  un  nombre 
fuffifant  de  Maîtreflês  , de  même  que  les  livres  , 
papiers,  plumes,  encre,  crayons,  fil,  fbye , laine, 
éguilles  &C  autres  chofès  néceffaires  aux  frais  de  la 
Maifon.  On  enfeignera  aufîî  l’Hiftoire  Sacrée  & Pro- 
fane , aux  Demoifelles  qui  en  feront  capables , & la 
Mufique  pendant  deux  ans , à celles  qui  auront  de 
la  voix  & les  autres  difpofidons  requifes , dans  les 
rems  qui  paraîtront  leur  être  plus  convenables.  La 
maifon  leur  fournira,  à cet  effet , un  Maître  de  Mu- 
fique à moins  qu’il  ne  fe  trouve  des  Religieufès  en 
état  d'y  fuppléer. 

10°.  L’habillement  & ajuftement  des  Demoifelles 
leur  feront  fournis  aux  frais  du  Monaftére  , & con. 
fifteront  en  un  corps  de  baleine  couvert  d’étamine 
ou  de  féconde  figovie  noire  , deux  jupons  d’hiver, 
deux  d’été,  une  robe  de  deshabillé  d’indienne  dou- 
blée , deux  tabeliers , une  douzaine  & demie  de 
chemifés  propres , une  douzaine  de  mouchoirs  de 
poche , une  douzaine  de  paires  de  chauffons  ; pour 
coëffure  , un  fere-tête  fri fé  , avec  un  petit  voile  &: 
un  petit  mouchoir  de  colrond  , fix  paires  de  fouliers 
& fix  paires  de  gants.  Lefquelles  fournitures  commen- 
ceront à l’entrée  & feront  renouyellées  au  befoin  , 

& à la  prudence  de  la  Dame  Supérieure , le  Roi 
s en  rapportant  entièrement  à fà  confience  fur  cet  objet. 

Chaque  pièce  de  linge  fera  marquée  des  premières 
Lettres  du  nom  de  chaque  Demoifèlle,  tant  qu’elle 
lui  fervira , S.  M.  laifTant  à la  Supérieure  la  liberté 
de  les  leur  ôter,  en  y fübftituant  du  neuf,  &:  de 
les  faire  férvir  a d'autres  , à qui  elles  pourront  con- 
venir ; à la  charge  que  les  marques  feront  changées , 

& que  le  tout  fera  rendu  propre  & en  bon  état. 

iio.  La  Supérieure  choifira  dans  fa  Communauté 
un  nombre  fuffifant  de  Maîtreflês , pour  travailler 
à 1 inftrudion  des  douze  Demoifelles  ; veiller  à leur 
éducation  , à leur  conduite  ; foigner  leur  linge  ÔC 
habits  , S c les  accompagner  au  parloir , ou  en  pre- 
nant leurs  leçons  de  Mufique  leur  fournira,  au 
pardela , une  ou  plufieurs  Filles  de  fervice  pour  la 
fale  , & faire  leurs  commiffions  , tant  au  déhors 
quau  dedans  du  Monaftére. 


120000  O. 


O. 


[ '57  ] 

ci -contre 

ii”.  Ces  Demoifelles  n iront  que  rarement  au 
Parlon  & jamais  fans  être  accompagnées  d’une  Reli- 
gieufe , excepté  avec  Pere  & Mere  , ou  ceux  qui 
leur  en  tiendront  lieu.  S.  M.  recommandant  l’éxécu- 
tion  de  cet  Article  , avec  la  plus  grande  févérité , 8c 
laiflant  a la  Dame  Supérieure  la  liberté  de  refufer  le 
Parloir , même  avec  Pere  8c  Mere  , au  cas  qu'ils  en 
abuferoient , ou  que  leurs  vilîtes  deviendroieut  trop 
fréquentes.  r 

iJ*-  E1Ies  ne  pourront  fortir  du  Monaftére  avant 
l’expiration  de  leurs  fix  années,  que  pour  caufe  de 
maladies , ou  autres  ablolument  nécellàires  , fans 
que  pour  raifon  de  ces  abfences , de  quel  laps  de 
tems  elles  foient , leurs  parens  puiffent  jamais  rien 
répéter  au  Monaftére  , lequel  ne  leur  fera  comptable 
de  rien.  Si  l'abfence  paife  deux  mois , la  place  fera 
vaccante  , 8c  la  Supérieure  en  donnera  avis  au  Com- 
miffaire  départi  par  le  Roi  , pour  éxaminer  fi  les 
raifons  de  cette  abfence  font  légitimes , 8c  pourvoir 
a fon  remplacement  dans  le  cas  contraire. 

14  . La  Supérieure  aura  le  pouvoir  de  renvoyer 
les  fujets  quelle  jugera  ne  pas  convenir  , après  avoir 
fait  tout  le  pofllble  pour  leur  changement;  mais  elle 
ne  pourra  le  faire  qu’après  avoir  communiqué  là 
plainte  au  Commiftaire  départi  , pour  y être  autho- 
nfce  & pourvu  au  remplacement  du  fujet  renvoyé: 
Les  trois  cas  pour  les  congédier  font  i“.  le  défaut  de 
Subordination  & l'indocilité -habituelle  contre  la  régie 
& la  difcipline  établie  dans  le  quartier  des  Penlîon- 
naires.  1 . les  mauvaifes  moeurs.  3“.  les  maladies  habi- 
tuelles, comme  épileplîe  , teigne,  phrénéfie,  galle 
continuelle , la  malpropreté  nodurne  habituelle  & 
incurable , de  meme  que  les  défauts  extérieurs  trop 
marqués. 

1 5 • Un  fujet  renvoyé,  pour  un  des  deux  premiers 
cas,  s étant  rendu  indigne  des  bontés  du  Roi,  ne 
pourra  rien  prétendre  ni  emporter  avec  foi , des  lin- 
ges & habilletnens  qui  lui  auront  été  donnés  ; Ces 
parens  feront  avertis  de  le  venir  rechercher  & de  le 
pourvoir  de  linge  8c  d’habits  pour  fon  retour. 

16  . Une  Demoifelle  qui  fera  renvoyée  pour  caufe 
de  maladie  incurable,  ou  qui  fera  rappellée  par  fa  , 
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Famille,  pour  établiffement  avant  l’échéance  des  fix 
.années  , emportera  avec  elle  Ton  corps  de  baleine , 
du  linge  ÔC  des  habillemens  qui  lui  auront  ete  four- 
nis, par  proportion  au  tcms  quelle  auia  fcjourne  dans 

le  Monaftére. 

170.  Mais  à la  fortie  de  celles  qui  y auront  demeuré 
£x  ans  , il  leur  fera  délivré  aux  frais  de  la  Maifon » 
la  fomme  de  cent  livres  de  France  pour  s’habiller, 
avec  fix  chemifes  , fix  mouchoirs  de  poche  , fix 
paires  de  chauffons , le  corps  de  baleine , les  bas  & 
les  fouliers  dont  elle  fera  alors  ulàge. 

La  Supérieure  fera  tenue  d'avertir  trois  mois  avant 
la  fortie  de  chaque  Demoifelle  , fes  parens , de  venir 
la  chercher  à l’échéance  des  fix  années , fans  que  le 
Monaftére  foit  obligé  de  contribuer  a la  dépenfe  des 
voyages  tant  pour  y venir  que  pour  retourner. 

iS°.  Les  Supérieures  Maîtreffes  des  Penfionaires., 
ni  aucune  autre  Religieufe,  ne  pourront  recevoir 
d’elles , ni  de  leurs  parens  , aucun  prélènt  iôit  au 
nouvel  an  , ou  aux  Fêtes , de  manière  qu’il  ne  leur 
en  coûte  aucune  choie , ni  à leurs  Familles , pendant 
qu  elles  feront  leur  réfidence  dans  la  Maifon. 

i9°.  La  Supérieure  ni  aucune  autre  Religieuiê  ne 
pourront  fe  mêler  directement  ni  indirectement,  du 
choix  des  Sujets  à recevoir  dans  leur  Monaftére  , 
ni  en  préiènter  aucun  au  Commiffaire  départi  par  le 
Roi. 

20".  Pour  rétribution  de  cette  Fondation  S.  M.  a 
affigné  une  penfion  annuelle  & perpétuelle  de  cinq 
cent  livres  cours  de  France  par  chaque  Demoifelle , 
faifant  en  tout  fix  mille  livres  de  rente  , qui  fera 
payée  , franche  de  toutes  impofitions  , de  fix  mois 
en  fix  mois , au  Monaftére , à raifon  de  trois  mille 
livres  de  Erance  à chaque  payement,  par  le  Rece- 
veur-Général des  Domaines  de  Lorraine  & Barrois* 
à compter  du  jour  du  décès  de  S.  M.  & de  celui 
de  la  perfonne  ufufruitiére  de  cecte  rente  , afin  qu’en 
recevant  ainfi  la  rente  de  fix  mois,  avant  le  com- 
mencement de  la  Fondation,  le  Monaftére  foit  en 
état  de  pourvoir  à la  dépenfe  des  douze  lits,  meu- 
bles & autres  ehofes  néceffaires  à fon  exécution. 

2i  . S il  arrive  dans  la  iuite  quelque  diminution 
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imprévue  ôc  bien  prouvée  fur  la  rente  de  fix  mille 
livres  , S.  M.  entend  que  le  nombre  des  Penlîonnai- 
res  fera  retranché  à proportion  de  la  diminution, 
furquoi  le  Monaftére  fe  pourvoira  pardevers  le  Com- 
miïfaire  départi. 

Les  Dames  du  S‘.  Sacrement  fe  font  obligées  tant 
pour  elles  que  leurs  Succeffeures  d'effeétuer  & exé- 
cuter ponctuellement  toutes  les  charges  , claufes  &c 
conditions  ci-delfus  détaillées,  du  confentement  de 
Dom-Remy  Cellier  Prieur  Titulaire  de  Flavigny , 

Supérieur -Majeur  de  leur  Monaftére  qui  a ligné  le 
Contrat. 

Le  4 Juillet  17  J 3 , M.  Paris  de  Monmartel  Garde 
du  Tréfor-Royal  de  France  a expédié  fa  quittance, 
par  laquelle  il  confelfe  avoir  reçu  comptant,  en  la 
Ville  de  Paris  , dès  le  14  Décembre  précédent,  de 
S.  M.  le  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine  & de  Bar, 
la  fomme  de  cent  vingt,  mille  livres  , au  cours  du 
Royaume  pour  le  fonds  de  cette  partie  de  Fondation 
noooo. 

Cette  quittance  a été  enrégiftrée  au  Controlle- 
Général  des  Finances  par  M.  Machault  , à Compie- 
gne  le  17  du  même  mois  de  Juillet. 

Cette  dernière  portion  de  Fondation  ne  dcvoit 
commencer , comme  on  le  voit , qu’àprès  le  décès 
du  Roi  6c  l’extindion  de  l’ufufruit  de  la  rente  des 
fix  mille  livres , provenant  du  fonds  de  cent  vingt 
mille  livres  , mais  S.  M.  voulant  perfectionner  cet 
établilfcment , en  aftèétant  les  premières  parlions  de 
fix  cent  livres  6 C trois  cent  livres  fondées  par  fes 
Lettres-Pattentes  du  14  Juillet  175 1 , aux  Dcmoifelles 
qui  dévoient  être  élevées  aux  Dames  du  S1.  Sacre-  « 
ment;  Elle  donna  une  Déclaration  le  14  Janvier 
17/4  , par  laquelle  Elle  a ordonné. 

ARTICLE  I.  Qu  a commencer  au  premier  Juillet 
même  année , il  feroit  reçu  dans  la  Maifon  des  Re- 
ligieufes  du  S!.  Sacrement  de  Nancy,  douze  Demoi- 
lelles  nées  dans  fes  Etats , de  1 âge  &C  qualités  ordon- 
nés par  les  Lettres-Pattentes  du  4 Septembre  1 751, 
pour  y être  élevées  conformément  au  Contrat  du  13 
Juin  173”  3 , que  les  Brevets  neceftàires  a cet  cftct, 

feroient  expédiés  à chacune  de  ces  Demoifelles.  _ 
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ART.  II.  Qu’à  compter  du  même  jour  premier 
Juillet  17/4  , la  rente  de  fix  mille  livres  , affeâée 
fur  les  Domaines  Sc  Gabelles  de  Lorraine  & Barrois, 
pafTera  aux  Dames  du  S'.  Sacrement , SC  fera  perçue 
de  fix  mois  en  fix  mois  , fans  aucune  retenue , fur 
les  quittances  de  la  dépofitaire  , ou  autre  perfonne 
prépofée  par  la  Maifon , S.  M.  lui  en  faifânt , à cet 
•effet  , tout  don  & conceffion. 

ART.  III.  Qua  l’avenir,  les  penfîons  de  fix  cent 
livres  &c  trois  cent  livres  créées  par  les  Lettres- Pat- 
tentes  du  14  Juillet  17/ 1 , feront  affeétées  fpeciale- 
ment  aux  Demoifelles  qui  fur  les  Brévets  de  S.  M. 
■auront  reçu  dans  cette  maifon , l’éducation  énoncée 
au  Contrat  du  1 3 Juin  , à méfure  que  les  Penfîons 
vacqueront , & que  les  Brévets  en  feront  expédiés 
fur  les  atteftations  des  Dames  du  S'.  Sacrement , ré- 
préfèntées  au  Commiffaire  départi  dans  les  Etats , à 
celles  qui  en  feront  fufceptibles  aux  termes  des  Let- 
tres-Pattentes. 

ART.  IV.  Et  Qu’au  cas  que  lors  des  vaccances 
des  penfîons  refpeélives  de  fix  cent  livres  & trois 
cent  livres , il  ne  fè  trouva  aucun  des  fujers  élévés 
dans  la  Maifon  du  S'.  Sacrement , en  état  de  pou- 
voir en  joLiir  aux  conditions  énoncées  dans  les  Let- 
tres-Pattentes  du  14  Juillet  17/1.  S.  M.  commet  les 
Dames  Religieufès  pour  les  toucher  aux  échéances , à 
titre  de  dépôt,  à charge  de  remettre  ce  qui  en  aura  été 
par  elles  perçu  fucceffivement  à la  première  des  Demoi- 
felles qui  en  fera  pourvue  par  Brévet  , dont  S.  M. 
lui  fait  dès  ce  moment  tout  don  & conceffion. 

Cette  Déclaration  a été  publiée  & enrégiflrée  à la 
Cour  Souveraine , le  1 7 du  même  mois  de  Janvier 
-17/4 , en  exécution  de  fon  Arrêt  de  même  date. 

Pour  completter  cet  e'tabliffetnent,  le  Roi  a encore 
fait  payer  fix  mille  livres  de  France,  pour  mettre  en 
ctat  le  Batiment  deftiné  a recevoir  les  douze  Demoi- 
felles dans  le  Monaftére  , & trois  mille  livres  pour 
achat  de  lits , linges  &c  , cy. 

Enforte  que  S.  M.  a la  fàtisfaétion  de  voir  le  fruit  de 
fa  Fondation  & de  recevoir,  tous  les  jours  ces  témoi- 
gnages de  la  réconnoiffance  que  la  Nobleffe  conferve 
ci  un  n grand  bien- fait.  Total. 
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CHAPITRE  XXX. 

PLACES  POUR  DOUZE  JEUNES 

Gentils -Homme  s Lorrains  & Barijîens  à l'École 
Militaire  de  Paris. 

EN  I annee  1748  , le  Roi  forma  le  deflèin  de  procurer  à la  jeune 
Nobleffe  dé  fes  Etats  de  Lorraine  & Barrois , dont  la  fortune  né  ré- 
pondrait pas  à leur  condition  , le  moyen  de  s'instruire  Sc  de  s’élever  fans 
fiais.  S.  M.  deftina  a cet  effet , un  fonds  de  deux  cent,  mille  livres  à prendre 
dans  plus  grande  fomme  dépofée  au  Tréfor-Royal  de  France  , laquelle 
fonrme  de  deux  cent  mille  livres  produifânt  annuellement  une  rente  de  dix 
mille  livres  ferait  payée  à compter  dès  fon  décès  , au  Collège  des  jéfuites 
de  Pont-à-Mouflon  , où  il  ferait  alors  placé  fucceffivement  Sc  à perpétuité, 
des  cette  epoque  , douze  jeunes  Gentils  - Hommes  pauvres,  Lorrains  ou 
Barifîens , pour  y être  éleve’s , inftruits  , nourris  Sc  entretenus  de  tout  pen- 
dant quatre  années  , après  lefquelles , douze  autres  leur  Succéderaient  à per- 
pétuité de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Il  y eut  à cet  effet  , une  convention 
paffée  le  50  Juillet  entre  le  Miniftre  de  S.  M.  Sc  celui  du  Roi  fon  Gendre, 
jrefpectivcmenr  ratifié , par  laquelle  S.  M.  T.  C.  fê  chargeoit  pour  Elle  & 
iès  Succeffeurs  à la  Couronne  de  France , de  la  pleine  Sc  entière  exécution 
de  cette  Fondation,  Sc  Contrat  paffé  le  14  Septembre  même  année,  devant 
Pierre  Notaire  à Nancy , avec  le  R.  P.  Provincial  des  Jéfuites  de  la  Provin- 
ce de  Champagne  , qui  régloit  les  autres  conditions  fous  lefquelles  cette 
Fondation  devoit  s’exécuter. 

Mais  comme  elle  ne  devoit  avoir  lieu  qu’àprès  le  décès , du  Roi , Sc 
S.  M.  délirant,  en  17/1  , procurer,  dès- lors,  à la  pauvre  Nobleffe  de  fes 
Etats , des  fecours  proportionnés  , en  la  faifànt  participer  aux  avantages  de 
letabliffement  que  le  Roi  fon  Gendre  venoit  de  faire  à Paris  d’une  Ecole 
Militaire , en  faveur  de  cinq  cent  Gentils-Hommes  du  Royaumes  , S.  M.  P. 
prit  le  parti  de  faire  paffer  en  fon  Nom  par  M.  le  Chancelier  , devant 
Fébvrel , le  18  Avril  17/1,  un  Aéte  de  révocation  de  cette  Fondation  S C 
de  biffer  au  Tréfor-Royal  les  deux  cent  mille  livres  de  fonds  qui  y ét oient 
afteâés , pour  en  dilpofer  à fà  volonté. 

11  y eut  enfuite  un ; autre  traité  paffé  entre  les  Miniftres  des  deux  Rois, 
le  17  Août  17J1  , également  ratifié  , par  S.  M.  T.  C.  le  z8  du  même 
mois  Sc  par  S.  M.  P.  le  7 Septembre  fuivant , par  lequel  , il  eft  porté  à 
l’Article  4 que  S.  M.  ayant  bien  voulu  dès-lors  Sc  à perpétuité  , admettre 
pareil  nombre  de  douze  Gentils -Hommes  Lorrains  parmi  les  cinq  cent  en 
faveur  defqueis  Elle  avoir  formé  une  Ecole -Royale  Sc  Militaire  à Paris; 
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la  convention  du  3o  Juillet  i 74 8 & I«  ratifications  qui  en  avouait  été 
données  refpcftivement , demeuroient  nulles  6 c de  nul  effet , comme  fi  elles 
n’euffent  point  été  faites. 

En  conféquence  , la  jeune  Nobleffe  de  Lorraine  elt  adnnle  a 1 Ecole- 
Rovale,  concurremment  avec  la  jeune  Nobleffe  de  France,  dans  l'Ordre  des 
Claffes  établies  par  ledit  d'établiffement  de  l’Ecole -Royal. 

CHAPITRE  XXXI. 
PENSIONS  POUR  DOUZE 
Gentils  - Hommes  qui  s attacheront  au  Service  - 
Militaire  de  France. 

EN  l'année  17/2  le  Roi  réfolut  d’affurer , après  fon  décès , à douze  de 
Ces  Sujets  d’âge  S C condition  réquilès , une  fomme  , a titre  de  gratifi- 
cation, par  chacune  des  deux  années  qu’ils  feront  attachés,  en  qualité  de 
volontaires , aux  corps  où  ils  défireront  d’être  placés  ; c’eft  dans  cette  idée 
que  S.  M.  donna  le  4 Septembre  des  Lettres-Pattentes  , qui  ont  été  enré- 
o-iftrées  dans  les  Tribunaux  Supérieurs  de  fes  Etats  , par  lefquelles  Elle  a 
ordonné  entr'autres  chofes. 

ARTICLE  I.  Qu’il  fera  pris  annuellement  apres  ion  deces  , iur  les 
*evenus  de  fes  Domaines  de  Lorraine  & Barrais  , une  fomme  de  fix  millt 
livres  au  cours  de  France , pour  être  diftribuée  à raifon  de  cinq  cent  livres 
à douze  Gentils -Hommes  de  fes  Etats  attachés  aux  differens  corps  Militai, 
res  d’infanterie.  Artillerie,  Génie , Cavalerie  ou  Dragons , dont  il  leur  fera 
.expédié  des  Brevets. 

ART.  II.  Que  ceux  auxquels  ces  gratifications  feront  accordées,  feiont 
preuve  pardevant  le  Commiffaire  départi  dans  les  Provinces  de  Lorraine 
ô£  Barrais , de  quatre  degrés  de  Nobleffe  Paternelle  , y compris  celui  du 
fujet  admis. 

ART.  III.  Qu’ils  juftifieront  auflî  devant  le  même  Commiffaire  de  leur 
âge  au-deffus  de  quinze  & au-deffous  de  vingt  ans  , & de  leur  pauvreté 
par  certificats  des  Curés  , atteftés  par  les  Officiers  Municipaux  des  lieux. 

ART.  IV.  Que  ces  gratifications  ne  feront  payées  que  pendant  deux 
ans , à chacun,  fur  l’atteftation  des  Commandans  des  corps  où  ils  fèrviront, 
de  leur  réfidence  continuelle  S C affiduité  à tous  les  exercices  ; tic  qu  au  cas 
que  quelqu’un  parvint  au  grade  d’Officier  avant  l’expiration  des  deux  années, 
la  gratification  ceffera  au  terme  du  quartier  où  il  aura  été  nomme. 

Enfuite  de  ces  Lettres , il  y eut  une  convention  paffée  entre  les  Miniftres 
de  leurs  M“.  T.  C.  & P.  le  8 Avril  17  yj , par  Elle  ratifiée  le  16,  portant  entr  au- 
tres dilpofitions.  Quau 
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Qu’au  moyen  de  la  fomme  de<  cent  (oixante-fix  mille  fix  cent  foixante-fix 
livres  treize  fols  quatre  deniers  su  cours  de  France,  donc  le  Roi  T.  C.  a 
confond  que  S.  M.  P.  difpofa  de  ion  vivant,  au-delà  de  ce,  à quoi  elle  a 
droit  pendant  là  vie  , fur  les  impofîtions  des  Etats  de  Lorraine  & Barrois; 
il  fera  fait  employ  dans  l’Etat  des  Finances  de  la  rente  de  cette  fomme  -, 
montant  à huit  mille  trois  cent  trente -trois  livres  fix  fols  huit  deniers  qui 
fora  perpétuellement  affeétée  fur  les  importions  de  ces  Provinces  , exempte 
de  toutes  retenues  , à compter  du  jour  du  décès  de  S.  M.  P,  payable  de  fix 
en  fix  mois. 

Que  de  cette  rente  il  en  fera  payé  fix  mille  livres  our  être  annuellement 
diftribuées  , à titre  de  penfions , à douze  pauvres  Gentils-Hommes  de  Lor- 
raine ou  Barrois  , qui  auront  fait  preuve  de  quatre  dégrés  de  Noblefle  au 
moins,  fit;  qui  étant  âgés  de  quinze  ans  au  moins  fie  au  deflous  de  l’âge 
de  vingt  ans  , fe  feront  attachés  aux  divers  fervices  Militaires , foit  d’infan- 
terie , Cavalerie  , Dragons , Artillerie  ou  Génie  , pour  mériter  d’y  avoir  de 
l’employ , de  leur  admiflîon  dans  lefquels  corps  , ils  feront  tenus  de  jufti- 
fier , ainfi  que  de  leur  pauvreté  fi C Noblefle , pardevant  le  Commiflaire  dé- 
parti pour  l’admiflion  à ces  preuves. 

Que  ces  penfions  n’auront  lieu  , pour  chacun  de  ceux  qui  y parvien- 
dront , que  pendant  deux  ans  au  plus , s’ils  reftent  fans  obtenir  de  l emplby 
comme  Officiers,  & ceiferont  avant  les  deux  années,  à compter  du  premier- 
jour  du  quartier  dans  lequel  ils  auront  obtenu  de  l’employ  ; fuivant  la  date 
des  Brévets  pour  paflfer  ainfi  fucceflivement  &C  perpétuellement  à d’autres 
aux  mêmes  conditions. 

Qu’en  fin  elles  ne  feront  payables  à ceux  à qui  elles  feront  accordées , 
que  fur  les  certificats  des  Commandans  des  corps,  juftificatifs  de  la  réfidence 
continuelle  5 c afliduité  aux  exercices  des  Penfionnaires. 

Le  capital  de  cette  rente  de  fix  mille  livres  eft  de  1 2.0000  *"  0^0^ 

Le  furplus  des  huit  mille  trois  cent  trente-trois  livres  fix  fols  huit  deniers, 
de  rente  affeûée  fur  les  Domaines  de  Lorraine , montant  à deux  mille  trois 
cent  trente -trois  livres  fix  fols  huit  deniers  ,a  été  employé  à l'augmentation 
des  fonds  du  Collège  de  Bar -le -Duc,  à la  Fondation  de  deux  Ecoles-Chré- 
tiennes dans  la  même  Ville  , fie  d’une  autre  dans  celle  de  Commercy , ainfi 
qu’il  eft  énoncé  ci-après. 
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CHAPITRE  XXXII. 
PENSION  FAITE  AU  COLLÈGE 

De  Bar , pour  continuer  ï Inftri ici  ion  de  la jeunefje. 

CE  Collège  étant  tombé  dans  la  langueur  , faute  d’un  revenu  fuffifânt , 
le  Roi  a voulu  qu’il  le  reffentit  de  lès  libéralités , après  Ion  décès , en 
le  faifant  participer  pour  une  rente  annuelle  de  cinq  cent  trente-trois  livres 
fix  fols  huit  deniers  cours  de  France , à prendre  fur  celle  de  huit  mille  trois 
cent  trente -trois  livres  fix  fols  huit  deniers,  affeélée  lîir  les  Domaines  de 
Lorraine  6 C Barrois,  par  les  Lettres -Patientes  de  S.  M.  du  4 Septembre 
17/2,  rappellées  ès  deux  Chapitres  précédent. 

Ces  Lettres  portent.  Article  y,  qu’il  fera  pris  annuellement  fur  ces  Domai- 
nes une  fomme  de  cinq  cent  trente -trois  livres  fix  fols  huit  deniers  , au 
profit  du  Collège  des  Jéfuites  de  la  Ville  de  Bar  , pour  le  mettre  d’autant 
plus  en  état  de  continuer  l’inftruélion  de  la  jeunellè,  dont  il  eft  charge. 

Le  traité  fait  entre  les  Miniftres  des  deux  Rois , le  § Avril  1753 , 
ratifié  le  16  Mai  , rappelle  cet  objet  comme  faifant  partie  de  la  rente  du 
principal  de  cent  fixante  - fix  mille  fix  cent  fixante- fix  livres  treize  fols 
quatre  deniers  cours  de  France .,  dont  S.  M.  T.  C.  a confènti  que  le  Roi  de 
Pologne  difpofat  de  fou  vivant , au-delà  de  ce,  à quoi  il  a droit  pendant 
fa  vie  fur  les  impofitions  des  Etats  de  Lorraine  & Barrois. 

Il  porte  que  fur  la  rente  de  huit  mille  trois  cent  trente-trois  livres  fix  [ois 
huit  deniers  , que  ce  capital  produit  , il  en  fera  annuellement  payé  cinq 
cent  trente -trois  livres  fix  fols  huit  deniers,  au  Collège  des  Jéfuites  de  Bar, 
pour  les  mettre  d’autant  plus  en  état  de  continuer  avec  fuccès  l’inflruétion 
de  la  jeunellè  , dont  ce  Collège  eft  chargé  par  fà  Fondation. 

Cette  rente  doit  être  payée  franche  de  toutes  impofitions , de  fix  en  fix 
mois , a compter  du  jour  du  décès  de  S.  M.  relativement  à la  convention 
-ci-deflus. 

Le  capital  de  cette  rente  de  cinq  cent  trente- trois 
livres  fix  fols  huit  deniers , fait 10666  'T  13  J 4 


CHAPITRE  XXXIII. 
ÉCOLES  CHRÉTIENNES 
Fondées  à Bar -le -Duc. 

LEs  attentions  du  Roi  fur  les  bcfoins  de  la  Ville  de  Bar  , le  portèrent 
auffi  en  17  fi,  à procurer  aux  pauvres  enfans , les  moyens  de  s'inftruirc 
fans  être  à charge  à leurs  parents  , &r  par  les  Lettres-Pattentes  que  S.  M. 
donna  le  4 Septembre  de  la  même  année  , enrégiftrées  à la  Chambre  des 
Comptes  de  Bar,  le  ij  Novembre  fuivant , Elle  veut  Article  6. 

Qu’il  foit  payé  , après  Ibn  décès  fur  les  revenus  de  les  Domaines  de  Lor- 
raine & Barrois  chacune  année  , la  Pomme  de  douz>e  cent  livres  au  cours 
de  France  , pour  être  employée  à la  fubfîftance  & entretien  de  quatre  Freres 
de  l'inftitut  des  Ecoles  - Chrétiennes,  pour  y tenir  deux  Ecoles  gratuices  dans 
les  emplacemene  defignés  par  les  Officiers  Municipaux  , l’une  dans  la  Ville 
haute  , l’autre  dans  la  Ville  baffe  de  Bar. 

S.  M.  fit  paflèr  en  conféquence  , devant,  Eebvrel  par  M.  le  Chancelier , 
avec  Frere  Ciriac  Direéieur  des  Freres  des  Ecoles  Chrétiennes  de  Maréville , 
au  nom  &C  comme  Procureur  fondé  des  Supérieurs  de  fon  inftitut  établis 
à Rotien , un  Contrat  par  lequel  il  eft  llipulé. 

ARTICLE  I.  Que  S.  M.  fonde  à perpétuité  dans  là  Ville  de  Bar-le-Duc, 
une  Mai  fon  compofée  de  quatre  Freres  de  l’i  nftitut  des  Ecoles  - Chrétiennes 
charitables , pour  y tenir  , à commencer  au  décès  de  S.  M.  continuelle- 
ment &C  perpétuellement  , deux  Ecoles  réglées  , l’une  à la  Ville  haute  & 
l'autre  à la  Ville  baffe  , pour  l’inftruérion  des  pauvres  enfans  mâles  des  deux 
Villes  &C  Faubourgs  de  Bar,  &leur  enfeigner  gratuitement  à lire  &C  à écrire, 
l’Ortographe  , l’Arithmétique  & la  Religion , fuivant  le  Catéchilme  du  Dio- 
cètè  , le  tout  conformément  à la  méthode  univerfellement  pratiquée  dans 
l’inftitut. 

ART.  II.  Qu’il  fera  payé  aux  Freres  par  S.  M.  une  fois  feulement  deux 
mille  quatre  cent  livres  cours  de  France  , pour  leurs  meubles  &C  frais  de 
voyages , après  cela  , la  fourniture  & entretien  de  ces  meubles  &c  frais  de 
voyages  feront  au  compte  des  Freres. 

ART.  III.  Qu’immédiatement  après  le  décès  de  S.  M.  il  fera  fourni  en 
toute  propriété  &C  à perpétuité  , aux  Freres , par  les  Officiers  Munici- 
paux , ô€  aux  frais  de  la  Ville  de  Bar , une  Maifon  convenable  dans  l’une 
dès  deux  Villes , pour  leur  habitation  ordinaire  S C y tenir  une  làlle  d’Ecole, 
& qu’il  leur  fera  auffi  fourni  une  autre  falle  dans  l’autre  Ville  , pour  y for- 
mer & tenir  une  feconde  Ecole. 

ART.  IV.  Que  cette  maifon  & logement  feront  mis  en  bon  état , exempts 
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de  toutes  grofîès  6C  menues  réparations  &C  accomodes , aux  frais  de  la 
Ville , à l’ufage  des  Frétés  , qui  les  entretiendront  enfuite  de  toutes  chofes, 
à la  referve  des  gros  bois  , gros  murs  S C vilains-fondoirs  qui  feront  à perpé- 
tuité au  compte  de  la  Ville. 

ART.  V.  Que  les  falles  d’EcoIes  , tables  , chaifes , bancs  , cartes  & 
autres  meubles  nccelfaires  aux  Ecoles , feront  fournis  aux  Freres  & entrete- 
nus aux  frais  de  la  Ville  à perpétuité. 

ART.  V I.  Que  le  tout  fera  mis  en  bon  état  à la  diligence  des  Officiers 
Minicipaux  , pour  que  l’exercice  des  Ecoles  commence  immédiatement  après 
,1e  décès  de  S.  M. 

ART.  VII.  Qu’aucun  fujet  ne  fera  admis  aux  Ecoles  gratuites , que  fer 
■des  certificats  de  pauvreté,  qui  feront  donnés  par  Meffieurs  les  Curés  £c 
•vérifiés  par  les  Officiers  Municipaux  de  la  Ville. 

ART.  VIII.  Que. les  Freres  feront  tous  les  jours  fans  exception  des  Fêtes 
&C  Dimanches , le  Catéchifine  aux  Ecoliers,  les  conduiront  les  jours  ouvriers 
à la  Meffe  & toutes  les  Fêtes  & Dimanches  aux  Offices  de  Paroilfe. 

ART.  IX.  Que  Meffieurs  les  Curés  auront  droit  de  vifiter  les  Ecoles 
gratuites , & veilleront  particuliérement  à l’exécution  de  l’Article  précédent. 

ART.  X.  S.  M.  a affigné  à cet  effet,  une  rente  annuelle  & perpétuelle 
de  douz,e  cent  livres  cours  de  France , qui  fera  payée  tous  les  ans  , à compter 
du  jour  de  Ion  décès  fut  les  Domaines  de  Lorraine  & Barrois,  à laMaifon 
d’Ecole  , pour  rétribution  de  cette  Fondation  &C  fervir  à la  nouriture,  habille- 
ment S C entretien  de  quatre  Freres. 

ART.  XI,  A ce  moyen  , le  Frere  Ciriac  s’eft  engagé  pour  Ion  inftitut 
de  fournir  6C  entretenir  perpétuellement  dans  la  Maifon  de  Bar , dès  le 
moment  du  décès  de  S.  M.  le  nombre  de  quatre  Freres  pour  remplir  fes 
intentions  , &c  d’exécuter  toutes  les  conditions  ci-deffus. 

Les  Officiers  de  lHôtel-de-Ville  de  Bar,  ont  accédé  à ce  Contrat,  & 
promis  d’exécuter  les  obligations  qu’il  leur  impofe.  L’Aéle  eft  daté  du  18 
Décembre  17/2  , & déposé  ès  Minutes  de  Febvrel  le  it  Janvier  1753. 

Les  Freres  Supérieurs  de  l’inftitut  des  Ecoles  - Chrétiennes  , l’ont  aulïï 
ratifie , par  A£tc  paffé  à Rouen  le  12,  déposé  pour  Minute  à Febvrel  le  18 
Janvier  17/3, 

La  convention  faite  le  8 Avril  même  année,  entre  les  Miniftres  de  leurs 
Majeftés  très  - Chrétienne  &c  Polonoife , énoncée  au  Chapitre  précédent , 
rappelle  les  douzje  mille  livres  de  rente  appliquée  à cette  Fondation  , comme 
failànt  partie  de  celle  des  cent  foixante-fx  mille  Jix  cent  foixante-fx  livres 
treize  fols  quatre  deniers  cours  de  France,  dont  le  Roi  T.  C.  a confenti  que 
S.  M.  P.  dilpofàt  de  fon  vivant  au-delà  de  ce  dont  elle  a droit  de  joiiir 
pendant  fa  vie  lur  les  impofitions  des  Etats  de  Lorraine  S C Barrois. 

Cette  convention  porte  que  fur  la  rente  de  huit  mille  trois  cent  trente- 
trois  livres  fix  fols  huit  deniers  , que  ce  capital  produit , il  en  fera  payé 

annuellement 
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annuellement  dou\e  cent  livres  aux  quatre  Frétés  des  Ecoles-Chrétiennes  de 
Bar , à la  charge  par  eux  de  remplir  avec  exaditude  les  claufes  & condi- 
tions du  Contrat,  pafle  avec  eux  le  premier  Décembre  1751  , & que  cette 
rente  de  douz>e  cent  livres , fera  payé  exemte  de  toutes  impofitions , à 
compter  du  jour  du  décès  de  S.  M. 

Cette  convention  a été  ratifiée  par  Lettres- Pattentes  relpeélives  de  leurs 
Majeités  d’un  même  Jour  1 6 Avril  1753. 

Le  capital  de  cette  rente  eft  de 24000  ""  o * o ■Sv 

Les  meubles  & frais  de  voyages  à payer  par  le 
Roi , font  fixés  à 2400.  0.  o. 

Total • • • . 26400.  o.  o. 


CHAPITRE  XXXIV. 
AUTRE  ÉCOLE  CHRETIENNE 
Fondée  à Commercy. 

LEs  Lettres-Pattentes  du  4 Septembre  17/2  rappellées  ès  trois  Chapitres 
précédent , portent  aufll  qu’il  fera  payé  , après  le  décès  de  S.  M.  fur  les 
revenus  de  Ces  Domaines  de  Lorraine  & Barrois,  chacune  année , la  fomme 
de  fisc  cent  livres  au  cours  de  France  , pour  la  Fondation  d’une  Ecole  en  la 
Ville  de  Commercy,  femblable  à celle  de  Bar-le-Duc.  En  conféquence  défi 
quelles  Lettres  , il  a été  pafle  le  premier  Décembre  173-2 , entre  M.  le 
Chancelier  &C  le  Frere  Ciriac , au  nom  de  les  Supérieurs , devant  Febvrel 
Notaire  à Lunéville,  un  Contrat  dans  les  mêmes  termes  que  celui  des  Eco- 
les des  Bar  , avec  ces  différences  , que  la  Fondation  de  Commercy  riefl: 
que  pour  deux  Freres , qui  y tiendront  une  lèule  Ecole  dans  la  Maifon  qui 
leur  fera  fournie  par  la  Ville , pour  leur  logement , & que  S.  M.  ne  leur 
payera  que  douz>e  cent  livres , pour  leurs  meubles  &C  frais  de  voyages. 

Les  Officiers  de  l’Hôtel-de-Ville  de  Commercy , ont  accédé  à ce  Contrat 
par  Aéte  du  3 du  même  mois,  dcpole  ès  Minutes  de  Febvrel  le  28,  & les 
Supérieurs  des  Freres  l’ont  ratifié  par  Aéte  pafle  à Rouen  le  12  Janvier 
175-  5 , dépofé  pour  Minute  à Febvrel  le  t8. 

Le  traité  pafle  le  8 Avril  même  année , entre  les  Miniftres  de  France  & 
de  Lorraine , rappelle  les  fisc  cent  livres  de  rente  appliquées  à l’éxecution 
de  cette  Fondation,  comme  faifant  partie  de  celle  de  huit  mille  trois  cent 
trente -trois  livres  fix  fols  huit  deniers , provenant  du  fonds  dont  le  Roi 
T.  C.  a confenti  que  S.  M.  P.  diipofa  au-delà  de  ce,  dont  Elle  a droit  de 
jouir  pendant  fa  vie,  fur  les  impofitions  des  Etats  de  Lorraine  &C  Barrois; 
8c  porte  que  fur  cette  rente  , il  en  fera  payé  annuellement  fis c cent  livres , 
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franches  de  toutes  retenues,  à compter  du  jour  du  décès  de  S.  M.  aux  deux 
Freres  des  Ecoles-  Chrétiennes  de  Commercy , à la  charge  de  remplir  exac- 
tement les  conditions  du  Contrat  paffë  avec  eux  , le  premier  Décembre 
,7fl  ; ce  traité  a été  ratifié  par  les  deux  Rois , par  leur  Lettres- Patientes 
.datées  l’une  & l'autre  du  i<S  Avril  17/3.  ^ . 

Le  capital  de  cette  rente  de  fie  cent  livres , eft  de  izooo  o o 
Les  meubles  & frais  de  voyage  à payer  par  le 

.Roi  font  fixés  à U00,  °~  °~ 

Total 13200.  o.  o. 


CHAPITRE  XXXV. 

FONDATION  EN  FAVEUR 

les  pauvres  honteux  des  Fille  de  Lorraine 
& Barrais, 

EN  l’année  1756 , le  Roi  voulant  faire  participer  à fès  grâces  & à fes 
charités  particulières  les  pauvres  , dont  la  naiffance  ou  l’état  ne  leur 
permettent  pas  de  montrer  hautement  leurs  befoins  ; S.  M.  reiolut  de  fonder 
en  leur  faveur  t une  rente  de  dix  mille  livres  cours  de  France , qui  leur 
ferait  diftribuée.,  eu  égard  à leurs  néceifités , par  les  Curés  des  EaroilTes  des 
‘Villes  des  fes  Etats  -de  Lorraine  & Barrais. 

Et  pour  remplir  ce  delfein  , Elle  fit  palfer  le  24  Avril  173-6  , devant 
Febvrel  Notaire  de  Ion  Hôtel  à Lunéville,  par  M.  le  Chancelier,  ftipulant 
pour  Elle  , un  Contrat,  avec  le  Sieur  Nicolas-Puiièur , au  nom  &C  comme 
Procureur  fondé  des  Mas;iftrats  de  l’Hôtel-de-Ville  de  Nancy  , par  lequel 
il  eft  convenu  que  les  Officiers  de  l’Hôtel-de- Ville  de  Nancy,  payeront  annu- 
ellement & perpétuellement  cette  rente  de  dix  mille  livres , à compter  de 
• ce  jour  èc  à commencer  au  14  Avril  1 7/7,  entre  les  mains  des  Curés  des 
-Villes  ci-après  détaillées  Sc  fuivant  la  répartion  faites  par  S.  M. 

SAVOIR: 

i°.  Quatorze  cent  livres , pour  les  Paroilfes  de  Nancy  & fes  Fauxbourgs, 
à repartager  aux  Curés , de  cette  forte. 


A celui  de  S‘.  Sébaftien.  .... 

à celui  de  S'.  Eyre. 

. 160. 

à celui  de  Notre-Dame.  . . . 

à celui  de  S'.  Rock.  . ..  , 

• 290. 

à celui  de  S'.  Pierre.  . . 

à celui  de  S'.  Nicolas.  . . . 

& à celui  de  Bouzonyille  , 0u  S'.  Fiacre. 

. IlO. 

1400. 
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ci -contre i^oo 

2°.  Cinq  cent  livres  pour  chacune  des 
Villes  de  Bar-le-Duc  8 c de  Lunéville.  . . . iooo. 

3°.  Trois  cent  livres  , pour  chacune 
des  Villes  de  Pont-à-Mouflon  & de  Com- 

rnercy 6oo. 

4°.  Deux  cent  livres  , pour  chacune  des 
Villes  de  Badonviller  , Bitche , Blamont , 

Boulay  , Bourmont  , Bouzonville  , Briey 
Bruyères , Charmes , Château-Salins , Châ- 
telTur-Mozelle , Darnay,  Dieuze , Epinal, 

Etain  , Féneftrange  , Ligny  , Lixin  , Lon- 
guion  , Lamarche  , S'.  Diey  , S'.  Mihiel , 

S.  Nicolas , Mircourt , Nœuf  - Château', 
Nommeny  , Plombière  , Remberviller  , 
Remiremont,  Roziéres- aux -Salines  , Sar- 


guemines,  Thiaucourt,  Vézelize,  ôc  Viller- 

la-Montagne , cy. gSoo. 

1°.  Et  cent  livres  , pour  chacun  des 
Bourgs  de  Raon  - l’Etape,  & de  Tholey 
Siège  du  Bailliage  de  Schambourg,  cy.  . 200. 


Au  cours  de  France. 


IOOOO. 


Toutes  lelquelîes  fomme , faifant  dix  mille  livres, 
feront  annuellement  èc  perpétuellement  remilès,  lors 
de  chacune  échéance  , entre  les  mains  des  Curés  de 
ces  Villes,  pour  être  par  eux  diftribuées  aux  pauvres 
honteux  &c  les  plus  néceffiteux  de  leurs  Paroiflès  , 
félon  leur  direction  & leur  confience  & eu  egard  a 
la  qualité  des  Pauvres  qui  s’y  trouveront  de  l’elpéce 
que  le  Roi  , a en  vue  ; à la  charge  par  les  Curés 
de  récommander  aux  Pauvres  qui  participeront  à ces 
aumônes , de  prier  Dieu  pour  le  repos  des  âmes  des 
Pere  & Mere  de  S.  M. 

Pour  le  fonds  de  cette  Fondation,  le  Roi  a fait 
remettre  le  même  jour  24  Avril  17/6,  une  fomme 
de  deux  cent  mille  livres  au  cours  de  France  , en 
deux  parties,  lavoir: 

t°.  Cent  vingt  mille  livres  au  Se  Denis  Richer  Tréfo- 
rierde  1 Hôtel-de-Ville  de  Nancy,  qui  en  a donné  quit- 
tance dans  le  Contrat  , pour  être  employées  aux 
befoins  de  la  Ville,  ou  placé  à intérêt  à fon  profit 
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& à titre  de  conftitution  de  rente  perpétuelle , pro- 
duisit fix  mille  livres  de  France  , & l appliquées , 
avec  les  quatre  mille  livres  provenant  de  la  fécondé  par- 
tie dont  on  va  parler,  à l'exécution  de  cette  Fondation. 

2°.  Quatre  - vingt  mille  livres  même  cours  de 
France,  à titre  de  prêt,  au  profit  de  l’Hôtel -de- Ville 
de  Nancy  , à M.  François  - Antoine  Alliot , Fermier- 
Général  , qui  a figuré  au  Contrat , pour  employer 
au  payement  de  partie  des  fonds  qu’il  éroit  tenu  de 
fournir  d’avance  à la  Caiflè  de  la  Ferme -Générale  à 
Paris  ; lequel  , à ce  moyen  , seft  obligé  de  payer 
annuellement  une  rente  de  quatre  mille  livres  de 
France  , au  24  Avril  de  chacune  année , lâns  aucune 
retenue  de  Vingtième,  Dixiéme  ni  autre  impofition 
quelconque  , entre  les  mains  du  Receveur  de  l’Hôtel- 
de -Ville  de  Nancy  , pour  la  parfaite  exécution  de 
cette  Fondation , & de  continuer  ce  payement  julqu’au 
rembourfement  des  quatre-vingt  mille  livres  , fixé  à 
la  fin  du  bail  des  Fermes  - Générales  commencé  au 
premier  Oétobre  1756  , pour  être  aulli  placé  aux 
befoins  de  la  Ville,  ou  autrement,  à cinq  pour  cent, 
à fon  profit  , à- la  charge  par  l’Hôtel -de -Ville,  de 
continuer  à payer  exa&ement  &T  perpétuellement  aux 
Curés  des  Villes  ci  - devant  nommées  . la  rente  de 
dix  mille  livres  , felon  la  répartition. 

Ils  eft  ftipulé  dans  ce  Contrat , qu’au  cas  que 
l’Hôtel -de -Ville  jugeroit  à propos  de  rembourfer  le 
Fonds  de  deux  cent  mille  livres , il  lui  fera  libre  de 
le  faire  en  quatre  fois,  par  femme  de  cinquante  mille 
livres  chacune,  entre  les  mains  du  Garde  du  Tréfor- 
Royal  de  France  , auquel  cas  , la  rente  diminuera 
à proportion  des  payemens  ; S.  M.  P.  s'engageant  de 
prier  le  Roi  fen  Gendre,  de  l’agréer  & de  donner 
fes  ordres , pour  que  cette  femme  y fcit  reçue  & 
que  la  rente  à cinq  pour  cent , en  fcit  exactement 
& perpétuellement  payée  chaque  année  , entre  les 
mains  du  Receveur  de  l’Hôtel -de.  Ville  de  Nancy, 
pour  etre  diftribuée  aux  Curés  de  chacune  des  Par- 
roilTes  ci-devant  nommées. 

S.  M.  a mis  cette  Fondation  fous  la  direction  de  M.  le 

Chancelier  & de  fes  Succeffcurs  Intendans  de  Lorraine 

Sc  Barrois , quelle  charge  de  veiller  fcrupuleufement 

à fon  éxécution,cy  ....  #-  „ „ 5v 

3 J 200000  o o 


Ce  200000. 


P. 


o. 
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ci -contre 

Ce  Contrat  a ete  ratifié  par  Lettres- Pattentes  de 
S.  M.  du  17  Mai  17/6,  Régiftrées,  avec  le  Contrat, 
à la  Cour  Souveraine  le  premier  Juin  , en  éxecution 
de  Ion  Arrêt  du  même  jour. 

Total 


100000  *■ 


100000. 


O * O A- 


O.  O. 


CHAPITRE  XXXVI. 

MESSES  FONDÉES 
En  H Eglife  des  Théatins  de  Paris . 

S Aine  Gaétan  , Inftituteur  de  l’Ordre  des  Théatins  , étant  finguliérement 
honoré  en  Pologne , & du  Roi  en  particulier  , S.  M.  fit  proppfer  en 

5 75 8,  aux  Religieux  de  cet  Ordre  établis  à Paris,  de  Ce  charger  de  dire, 

tous  les  Jeudis  de  chaque  femaine,  une  Mette  , dans  leur  Eglife,  à l’honneur 
de  S‘,  Gætan  , & de  la  continuer  à perpétuité,  félon  les  intentions  de  S.  M. 
moyennant  une  lomme  de  deux  mille  livres , qu’Elle  leur  feroit  remettre  pour 
fervir  de  tonds  a cette  Fondation  ; ces  Religieux  l’acceptèrent  par  Acte  privé 
du  *9  Novembre  17/8  , en  conféquence  duq  ici  le  Roi  leur  fit  expédier 
le  30  un  Mandement  de  cette  fomme  fur  le  Tréforier  de  fon  Hôtel. 

Et  par  quittance  du  13  Décembre  fuivant  , il 
confie  que  leur  Procureur  a reçu  cette  fomme,  c y 1000.  o * o 


CHAPITRE  XXXVII. 
BIENFAIT  ET  FONDATION 

De  Meffès  aux  Carmes  de  Lunéville. 

LE  Duc  Léopold  de  Lorraine , Fondateur  principal  de  la  Maifon  des 
Carmes  déchauffés  de  Lunéville  , ayant  laiffé  leur  Eglife  imparfaite,  & 
le  Roi  voulant  contribuer  à fa  perfeâion  , & à fon  embelliffement  ; S.  M. 
y a fait  faire  en  ftuque  ou  marbre  artificiel  le  Maître-Autel,  enfuite  le 
Tabernacle  Sc  les  deux  Autels  Collateraux , à l’honneur  de  la  Sainte  Famille 
& de  S'.  Jean  Népomuce'ne,  qui  font  dune  magnificence  peu  commune. 
Ces  ouvrages  ont  coûté  à S.  M.  la  Comme  de  . . 16/49  ,r  9 J 1 «* 

Elle  fait  encore  actuellement  travailler  à des  gril- 
lages en  fer  qui  entoureront  les  trois  Autels,  &t  Elle 

Vv 
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d'autre  fart 


vient  d’ordonner  de  placer  dans  l'Eglife  une  Chaire 
à prêcher  qui  fera  en  fluque  , ornée  de  fculpture  & 
répondra  à la  beaute  des  Autels. 

Dcs\le  z8  Octobre  175 S , S.  M.  fit  célébrer  dans 
cette  Eglife  tous  les  Lundi  & Jeudi  de  chaque  Termine, 
une  Meffe.  baffe  à l’honneur  de  la  divine  Providence, 
favoir:  le  lundi  à l’Autel  de  S'.  Jean  Népomucéne, 

&;  le  jeudi  à celui  de  la  Sainte  Famille  ; & S.  M- 
ayant  defiré  que  ces  deux  Meffes  continuent  à fe  dire 
pendant  fa  vie  , à la  même  intention , & à perpé- 
tuité après  fon  décès,  pour  le  repos  de  fon  Ame  , il 
en  a été  paffé  de  fon  ordre  par  M.  le  Chancelier  le 
<19  Juin  1760  , devant  Febvrel  Notaire  de  l'Hôtel  du 
Roi  à Lunéville  , un  Contrat  par  lequel  les  Peres 
Carmes  le  font  obligé  d’éxecuter  perpétuellement 
cette  Fondation , au  moyen  d’une  fomme  de  douz^e 
cent  livres  de  France  , que  S.  M.  leur  a fait  délivrer 
en  argent  comptant , cy  . • • I10Q- 


Total. 


17749-  9-  i- 


CHAPITRE  XXXVIII. 
FONDATION  EN  FAVEUR 
Des  Curés  & Vicaires  infirmes , des  Duchez 
de  Lorraine  de  Bar , au  Diocéfi 


de  Tout 


E ROI  ayant  été  informé  en  la  préfonte  année  1760 , qu’il  fo  trouve 


JL-i  journellement  des  Curés , ou  Vicaires  , dans  la  grande  étendue  de  la 
partie  du  Diocéfc  de  Toul  de  fos  Etats,  qui,  par  leur  âge,  leurs  infirmités, 
caducités , ou  autres  empêchemens , 11e  peuvent  plus  remplir  le  Miniftére 
Paftoral  qui  leur  elt  confié,  & qu’ils  le  continuent  cependant , faute  de 
reffourçes  pour  fubfifter  en  le  quittant  ; ce  qui  porte  un  préjudice  fenfible 
au  Service  Divin  , fur  tout  dans  les  Paroilfes  de  la  campagne  ; & S.  M- 


voulant  féconder  les  intentions  louables  de  M.  l’Evêque  de  Toul , juftifiees 
par  fes  différens  efforts  pour  des  établiffemens  qui  remédiaffont  à ce  mal  ; 


Elle  a jugé  qu’il  feroit  avantageux  de  créer  un  nombre  de  penfions  en 
faveur  de  ces  Curés , ou  Vicaires  hors  d'état  de  faire  leurs  fondions , au 
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jugement  de  M.  l’Evêque,  lefquelles  pendons  s'appliqueraient  fubfîdiairement 
dans  les  cas  ou  elles  ne  fe  trouveraient  pas  remplies  par  les  Curés  & Vicai- 
res, à la  fubfiftance  & entretien  , dans  le  Séminaire  de  Toul  , de  jeunes 
Clercs  du  Diocéfe , Tes  fujets , auffi  à la  nomination  de  M.  l’Evêque. 

C eft  dans  ces  vues  de  prévoyance  ôc  de  piété  que  le  Roi  fit  palier  , au 
Château  de  Commercy  devant  Febvrel  Notaire  de  Ion  Hôtel  le  f Août 
1760  , un  Contrat  par  M.  le  Marquis  de  la  Galaiziére  Ion  Chancelier,  avec 
M.  Claude  Drouas  Evêque  & Comte  de  Toul;  par  lequel  M.  le  Chancelier 
a déclaré  au  Nom  de  S.  M.  fonder  pour  toujours  une  rente  annnuelle  de 
deux  mille  quatre  cent  livres  au  cours  de  France  , au  principal  de  quarante 
huit  mille  livres  même  cours  , pour  être  diftribuée  , franche  de  toutes  rete- 
nues de  Dixiéme  , Vingtième , don  gratuit  &C  autres  impofitions , fous 
quelle  dénomination  ce  puifle  être  , pour  le  prélènt  & l’avenir  ; de  façon 
que  cette  rente  fbit  toujours  payée  nette  par  les  Supérieurs  du  Séminaire 
de  Toul  , en  douze  pendons  de  deux  cent  livres  chacune  , à douze  Curés 
ou  Vicaires  du  Diocéze  de  Toul  , Sujets  des  Etats  de  Lorraine  &T 
Barrois  dont  les  infirmités,  ou  la  caducité  ne  leur  permettront  plus  de  con- 
tinuer les  fondions  du  Miniftëre  de  Pafteur,  tels  que  M.  l’Evêque  les  nommera 
fur  les  atteftadons  des  Médecins,  & les  connoilfances  particulières  qu’il  aura 
de  l’impoffibilité  où  ils  feront  de  continuer  le  fèrvice , qu’ils  fônt  d une 
conduite  édifiante  &c  auront  rempli  tous  les  devoir  de  leur  état.  Pour  jouir 
de  ces  penfions , chacun  à fon  égard  , pendant  fà  vie  , à moins  que  par  le 
rétabliflement  de  fa  fanté,  ou  autrement,  il  ne  fut  pourvû  d’un  bénéfice, 
ou  polie  , au  moins  de  même  valeur;  auquel  cas , la  place  fera  vaccante  &C 
donnée  par  M.  l’Evêque  , à un  autre  Sujet  des  qualités  ci-devant  annon- 
cées. 

Il  eft  entendu  dans  ce  Contrat,  que  dans  le  cas  d’impofîtion  de  Vingtième, 
Dixiéme  , ou  autre  charge  , fur  cette  rente  de  deux  mille  quatre  cent  livres , 
M.  l’Evêque  de  Toul  s’engagera  pour  lui  & fes  Succeffeurs  , de  les  faire 
acquitter  , fuivant  les  arrangemens  qu’il  prendra  , pour  quelle  refte  toujours 
entière  , ainfi  qu’il  la  promis  à S.  M. 

Et  que  s’il  ne  fe  trouvoit  pas  de  Sujets  en  nombre  fuffifânt  pour  remplir 
les  penfions  vaccantes,  par  la  pâlie  à un  bénéfice,  ou  par  le  cas  de  mort; 
l’intention  du  Roi  eft  qu’elles  foient  appliquées  à mefure  des  vaccances  , à 
l’entretien,  au  Séminaire  de  Toul  , d’un  pareille  nombre  de  jeunes  Clercs, 
Sujets  de  S.  M.  que  M.  l’Evêque  jugera  a propos  de  nommer  ; enforte  que 
les  douze  places  foient  toujours  remplies  de  préférence , par  les  Curés  ôt 
Vicaires , &C  fubfîdiairement  feulement  par  les  jeunes  Clers  du  Séminaire  du 
Diocéfe. 

M.  l’Evêque  de  Toul  a déclaré  dans  ce  Contrat, 
avoir  reçu  comptant  de  la  part  de  S.  M.  la  fomme 
de  quarante -huit  mille  livres  au  cours  de  France, 
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pour  le  fonds  de  cec  établiflèment.  Au  moyen  de 
laquelle  il  a promis , tant  pour  lui  que  fès  Succeflèurs 
Evêques  , & pour  les  Supérieurs  du  Séminaire  de 
Toul,  d’effeétucr  & exécuter  pon&uellement,  annuel- 
lement & perpétuellement  le  contenu  de  cet  Aâe , 
même  d'y  faire  accéder  les  Supérieurs  du  Séminaire 
par  un  Aéte  féparé  , cy 

Le  10  du  même  mois  d’ Août,  les  S”.  Guillaume 
Bernard  - d’Houdain  & Pierre- Touffaint  Directeurs 
&C  Adminiftrateurs  perpétuel  des  biens  du  Séminaire 
de  Toul,  ont  effectivement  ligné  au  bas  de  la  Minute 
du  Contrat,  un  nouvel  Ade  par  lequel  ils  ont  déclaré 
le  ratifier , approuver  & y accéder  de  leur  part  pour 
être  fuivi  &C  exécuté  .fui van  t fa  forme  &C  teneur,  en 
ce  qui  les  concerne.,  avec  promeflè  d’effeCtuer  toutes 
les  charges , claufës  & conditions  impofées  au  Sémi- 
■ minaire,  annuellement  & à perpétuité  .fous  fobliga. 
Jtion  de  tous  fis  biens. 

Le  Roi  donna  le  n , fès  Lettres-Pattentes  portant 
que  la  fbmme  de  quarante -huit  mille  livres , que 
S.M.  a fait  délivrer  pour  lefonds  de  cet  établiflèment, 
pourra  être  émployée , exempte  d’amortiflèment  & de 
toutes  autres  charges  en  acquifitions  de  biens  fonds 
dans  Tes  Etats,,  à la  charge  de  fournir  annuellement 
à perpétuité  , douze  penfions  de  deux  , cent  livres  9 
exemptes  de  toutes  charges  quelconques  , à douze 
Curés  ou  Vicaires.,  ou  fubfîdiairement , au  lieu  de 
celles  qui  pourraient  Ce  trouver  non  remplies  , des 
places  au  Séminaire , à des  Pauvres  Clercs  Tes  Sujets 
de  ce  Diocéfè. 

Ces  Lettres  ont  été  adrefîees  aux  Cour  Souveraine 
Sc  Chambres  des  Comptes  de  Lorraine  ÔC  de  Bar, 
'&  aux  autres  Tribunaux  Supérieurs  des  Etats,  ou  le 
tout  a été  lû,  publié  & regiftre , notamment  à la 
■Cour  , qui , fur  les  réquifttions  de  M.  le  Procureur- 
Général,  rendit  le  n du  même  mois,  un  Arrêt  par 
lequel  Elle  ordonna  que  le  Contrat  de  Fondation, 
cnfcmble  la  ratification  & les  Lettres-Pattentes  feraient 
lus  SC  publiés  à la  première  Audiance  & régiftrés 
dans  fes  Greffes  pour  être  exécutés  félon  leur  forme 
& teneur  & conformément  aux  Saints  Canons,  Loix 
6c  ufages  de  1 Etat , & pour  y avoir  recours  le  cas 
échéant.  Elle  ordonna  auffi  que  les  Direéfeurs  du 

Séminaire 
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ci -contre 

Séminaire  de  Toul  feroient  tenus  de  certifier  annu- 
ellement M.  le  Procureur-Général  de  l’exécution  de 
a Fondation , à l'effet  de  quoi  , ils  en  feroient  leur 
foumilïïon  au  bas  de  cet  Arrêt. 

Et  le  2 6 , la  Cour  donna  A£te  de  la  leéture  &C 
publication  du  tout.,  ce  requérant  M.  le  Procureur- 
Général  , &C  ordonna  qu’il  feroit  exécuté  félon  fa  forme 
& teneur  conformément  à fon  Arrêt  du  22. 

Le  3 o tous  ces  Ades  furent  auffi  régiftrés  au  Gref- 
fe de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  en 
exécution  de  fon  Arrêt  du  même  jour. 

Total 48000.  o.  o. 


CHAPITRE  XXXIX. 
SUPPLÉMENT  AUX  FONDATIONS  DU  ROI, 
Sur  les  objets  des  aumônes  de  Bon- Secours , 

■de  T Hôpital  de  Plombière  ,du  Collège  des 
Jéfuites  de  Nancy  3 & des  Religieux 
de  Saint  Jean-de-Dieu. 

AU  Chapitre  z concernant  les  Fondations  faites  à Notre-Dame  de 
Bon -Secours , il  ell  dit  page  24  , que  le  Roi  a promis  de  faire  déli- 
vrer fur  les  deniers  qui  le  trouveront  dans  la  Calètte  de  S.  M.  au  moment 
de  fon  décès , aux  Supérieur  & Religieux  de  la  Maifon  des  Minimes  de 
Bon-Secours , une  fomme  de  quatorze  mille  livres  de  France , pour  le  fonds 
de  la  rente  annuelle  & perpétuelle  de  fept  cent  livres , que  S.  M.  a dcftinée 
à l'exécution  de  l’aumône  de  trente -fix  fols  par  jour,  qu’Elle  a fondée 
par  Aéte  du  10  Novembre  17/9  , en  faveur  des  douze  Pauvres  qui  feront 
choifis , & qui  affilieront  à la  Meffe  qui  fe  dira  journellement  à onze 
heures  pour  le  repos  de  1 Ame  de  S.  M.  & de  celle  de  feue  la  Reine  Ion 
Epoufe  , à raifon  de  trois  fols  chacun  , &c. 

Av  Chapitre  6 , concernant  l’Hôpital  de  Plombière,  il  eft  également  dit, 
page  J8  , que  le  Roi  a promis  de  faire  délivrer  , au  moment  de  fon  décès 
à la  Supérieure  de  l’Hôpital  S'.  - Charles  de  Nancy , une  fomme  de  cinq  mille 
livres  cours  de  France  , pour  lèrvir  de  fonds  à la  nourriture  & entretien 
perpétuel  d’une  quatrième  Sœur  permanante  d augmentation  , èc  a payer 
les  gages  d’un  infirmier  fondés  par  Contrat  du  10  Novembre  >7J9- 
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Mais  pendant  l’impreffion  de  cet  ouvrage,  S.M.  ayant  voulu  Ce  décharger 
de  ces  deux  engagemens  Sc  former  en  même  - tems  quelques  autres  établif. 
femens  également  utiles  à Ces  Sujets  ; Elle  a fait  faire  de  concert  avec  le 
Roi  fon  Gendre , entre  leurs  Miniftres  relpe&ifs  , une  Convention  lignée  à 
Paris  le  17  Décembre  1760  , par  laquelle  il  eft  porté  : 

Qu’au  moyen  de  la  remife  faite  par  S.M.  P.  au  Trélôr- Royal  à Paris, 
d’un  fonds  de  quarante-neuf  mille  livres  cours  de  France  , failânt  partie  de 
ce  qui  lui  étoit  dû  , pour  la  vaifl'elle  qu’Elle  a fait  porter  l’année  dernière 
if  la  monnoye  de  Metz  ; il  fera  créé  par  le  Roi  T.  C.  fur  les  revenus  des 
Duchés  de  Lorraine  & de  Bar , une  rente  annuelle  &c  perpétuelle  de  deux 
mille  quatre  cent  cinquante  livres , exempte  de  toutes  impolîtions  lubfiftan- 
tes  &:  de  celles  qui  pourraient  furvenir  , fous  quelque  dénomination  que  ce 
foit , payable  de  trois  mois  en  trois  mois , en  monnoye  au  cours  de  France, 
à commencer  du  premier  Janvier  1761  , pour  raiidn  des  établilïêmens  &c 
Fondations  ci -après  , dont  le  Roi  T.  C.  demeurera  chargé,  à perpétuité, 
au  lieu  &C  place  de  S.  M.  P.  qui  en  lèra  entièrement  libérée , laquelle  rente 
fera  divifée  &C  payée  en  quatre  parties. 

SAVOIR: 

i°.  Deux  cent  cinquante  livres , au  principal  de  cinq  mille  livres  , à la 
Mailbn  de  S'.  Charles  de  Nancy , à la  charge  d’établir  une  quatrième  Sœur 
permanante  , & un  Infirmier,  feulement  pendant  le  temps  des  eaux,  à 
1 Hôpital  de  Plombière  , pour  le  Ibulagement  des  pauvres  malades,  lavoir: 
deux  cent  livres  pour  la  Sœur,  & cinqante  livres  .pour  l’Infirmier , lùivant 
le  Contrat  pâlie  le  10  Novembre 

2°.  Sept  cent  livres  , au  principal  de  quatorze  mile  livres , aux  Minimes 
de  Bon-Secours , pour  la  diftribution  journalière  de  l’aumône  que  S.  M.  P. 
fait  difpenfer  à douze  Pauvres  à railbn  de  trois  fols  chacun , à l’iiluë  d’une 
Melle  d’onze  heures  , à laquelle  ils  font  obligés  d’affifter , fuiyant  le  Contrat 
palfé  à ce  Sujet , le  10  Novembre  17/9. 

j . Cinq  cent  livres  au  principal  de  dix  mille  livres  , au  Recteur  du 
Collège  de  Nancy , pour  une  Chaire  de  Profelfeur  d’Hiftoire  &c  de  Géo- 
graphie , que  S.  M.  P.  projettoit  d’ajouter  aux  deux  Chaires  de  Profeffeurs 
de  Philofophie  , qu  Elle  avoir  précédemment  fondées  & dont  Elle  a.payé  les 
fonds. 

4°.  Mille  livres , au  principal  de  vinff  mille  livres , pour  l’augmentation 
de  deux  Freres  de  la  charité,  dans  la  Maifon  fondée  à Nancy. 

Cette  Convention  a été  ratifiée  par  Lettrcs-Pattentes  de  S.  M.  P.  du  3 1 
Décembre  1760 , &c  par  autres  de  S.  M.  T.  C.  du  premier  Janvier  1761 , 
& la  quittance  donnée  par  M.  Micault  d’Harvelay,  Garde  du  Tréfor- Royal 
de  France,  le  30  du  même  mois  de  Janvier,  juftifie  que  dès  le  29  Décem- 
bre précédent , il  a reçû  de  S.  M.  P.  la  fomme  de  quarante-nenf  mille  livres , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Convention  t$C  pour  les  caulès  y portées. 
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]1  refulte  de  ceci,  que  le  Roi  de  Pologne  cil  déchargé  de  faire  payer,  après 
fon  deces  , les  cinq  mille  livres  d’une  forte  , Sx  les  quatorze  mille  livres 
d autre  en  principaux,  dont  S.  M.  etoit  atténué,  tant  envers  la  Supérieure 
de  1 Hôpital. S'.  Charles  de  Nancy  , que  les  Peres  Minimes  de  Bon-Secours 
&C  que  le  Roi  T.  C.,  en  a affeéte  les  rentes  & les  capitaux  fur  les  revenus 
des  Duchés  de  Lorraine  & de  Bar. 

Pour  confommer  l’objet  concernant  le  College  de  Nancy,  le  Roi  fitpaiTer 
en  fon  Nom,  le  4 Janvier  1761  , devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à 
Luneville  , un  Contrat  par  lequel , M.  le  Chancelier  ftipulant  pour  S.  M. 
a fondé  à perpétuité  , un  Profeflèur  d’Hiftoire  & de  Géographie , dans 
1 enceinte  du  College  des  Jefuites  de  la  Ville  de  Nancy,  qui  a dû  y être 
fourni  dès-lors  &C  le  fera  à jamais  & fans  difeontinuation  , par  le  Pere  Pro. 
vincial  des  Jéluites , pour  enfeigner  publiquement  Si.  gratuitement  dans  le 
meme  College  toutes  les  parties  de  ces  fçiences , aux  Ecoliers  des  Etats  de 
S.  M.  qui  voudront  s’y  appliquer , félon  les  régies  qui  s’obfèrvenr  es  autres 
Collèges  de  la  Province  , dans  une  fàlle  qui  doit  être  à cet  effet  fournie, 
mife  en  état  & entretenue  aux  frais  de  celui  de  Nancy , fans  que  S.  M.  ni 
la  Ville  foient  tenus  d’y  contribuer  en  rien  en  aucun  tems.  L’Aéle  porte  en 
outre , que  ce  Profeflèur  aura  comme  ceux  de  Mathématiques  Sc  de  Phi- 
iofophie , déjà  fondes  a Nancy,  le  titre  de  Profeflèur- Royal  , jouira  de 
.tous  les  droits  , honneur  Sc  prérogatives  dont  joüiflènc  ceux  de  FUniverfîté 
.de  Pont-à-Moullon  , Sc  qu’il  donnera  éxa&ement  deux  leçons , de  chacune 
«ne  heure , tous  les  jours  qui  ne  feront  pas  congé , pour  les  Philofbphes 
& immédiattement  avant  ou  après  leur  Claflè.  A l’exécution  de  laquelle 
Fondation  , le  Roi  a affèété  la  rente  perpétuelle  de  cinq  cent  livres  de  Fran- 
ce, dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Traité  du  17  Décembre  1760,  pour 
la  nourriture  &:  entretien  général  du  Profeflèur  ; ce  Contrat  a été  accepté 
par  le  R.  P.  Louis  Maflon  Recteur  du  Collège  des  Jéfuites  de  Nancy,  tant 
en  fon  nom  qu’en  celui  des  Religieux  de  fa  Maifon  , Si  s’eft  obligé  d’exé- 
cuter annuellement  &C  perpétuellement  toutes  les  obligations  qui  y font  infé- 
rées à fà  charge , &C  aufli  longtems  que  la  rente  de  cinq  cent  livres  fera 
payée  au  Collège.  11  s’ell  engagé  aufli  de  faire  ratifier  ce  Contrat  par  le 
R.  P.  Général  de  la  Compagnie  de  Jefus  , & d’en  apporter  l’Aéte  en  bonne 
forme  dans  deux  mois , pour  être  joint  à la  Minute  , cette  dernière  claufe 
n’eft  pas  encore  effèétuée , à caufè  de  l’éloignement  du  Général  , mais  dès 
qu’elle  fera  remplie  , S.  M.  fe  propofe  de  faire  adreffer  ce  Contrat  à tous  fes 
Tribunaux  , avec  fes  Lettres  de  Confirmation  , pour  le  faire  lire , publier , 
régiftrer  & rendre  notoire  à tous  les  peuples  de  Ces  Etats. 

Le  principal , fourni  par  le  Roi  pour  la  conftitu- 
tion  de  cette  rente  de  cinq  cent  livres  de  France , 
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et  autre  part 

■âe  rente  deftinée  à l’augmentation  de  deux  Freres  de 
la  Charité  dans  la  Maifon  fondée  à Nancy  ; il  fut 
aufli  paffé  le  6 Janvier  1761  , devant  Febvrel , un 
-autre  Contrat  par  lequel  , M.  le  Chancelier  agiflânt 
pour  le  Roi , a fondé  deux  Freres  de  la  Charité  , 
Ordre  de  S‘.  Jean -de -Dieu  , d’augmentation  dans 
la  Maifon  que  S.  M.  à établie  à Nancy  , qui  à ce 
moyen  fera  compofée  de  neuf  Religieux  , fournis  ô£ 
entretenus  de  toutes  chofes  dès-lors  &C  à perpétuité , 
par  le  Supérieur-Provincial  de  l’Ordre  établi  dans  le 
Royaume  de  France  , pour  s’occuper  conjointement 
ou  féparément  , félon  les  régies  de  leur  inftitut  au 
foulagemeut  des  pauvres  malades  des  Etats  de  Lor- 
raine &C  Barrois , conformément  à ce  qui  eft  preferk 
par  le  Contrat  de  leur  Fondation  primitive , paffé 
devant  Febvrel  le  2 J Avril  17^0 , & autres  A tes 
poftérieurs  , à l’effet  de  laquelle  augmentation  !le  Roi 
a confenti  que  le  Supérieur  de  la  Maifon  reçoive 
annuellement  à compter  du  premier  Janvier  176t., 
des  mains  du  Receveur-Général  de  Lorraine  & Bar- 
rois  , la  rente  annuelle  & perpétuelle  de  mille  livres 
cours  de  France  , ■ énoncée  au  traité  ci-devant  -rap- 
pellé  , pour  la  nourriture  &c  entretien  général  de  .ces 
huitième  & neuvième  Religieux.  Ce  Contrat  acté 
accepté  par  le  Pere  Richard -Garnier  Prieur  de  la 
Maifon  de  Nancy  , qui  s eft  engagé , au  nom  de  fon 
inftitut  j>  d’en  exécuter  annuellement  & perpétuelle- 
ment toutes  les  obligations  , .tant  & lilongtems  que 
cette  rente  de  mille  livres  lui  fera  payée  & à fes 
Succeffeurs.  Il  a été  auffi  ratifié  par  les  Supérieurs 
Majeurs  de  l’Ordre  , au  Couvent  établi  à Paris  rué 
des  S".  Peres,  quartiers'-  Germain  des  prés,  par 
Aéte  Autentique  du  12  du  même  mois  .de  Janvier, 
paffé  devant  Sauvaige  & Quinquet  Notaires  au  Châ- 
telet , dépofé  es  Minutes  de  Febvrel  le  20.  Le  Roi 
a enfuite  adrefTé  ce  Contrat , avec  fes  Lettres  de 
Confirmation  du  26 , à fes  Compagnies  Souveraines 
&;  autres  Tribunaux  Supérieurs  des  Etats  pour  y 

être  lus , publiés  , régiftrés  & rendus  notoires  à tous 
les  peuples. 
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Le  principal  de  cette  rente  de  mille  livres  , eft 

Total 

CHAPITRE  XL. 


e 20000.  o. 
30000.  o. 


[ >77] 


CHAPITRE  XXX  X. 

AUTRE  SUPPLÉMENT , 

En  ce  qui  concerne  les  quatre  objets  énoncés 
au  Chapitre  précédent. 

LEROI  Très-Chréden  voulant  aflurer  d’autant  mieux  la  folidîté  de  les 
Fondations  & le  payement  annuel  des  rentes  qui  y font  affedées  à faic 
rendre  , le  1 6 Février,  1761  , en  fon  Confeil  d’Etat , un  Arrêt  par  lequel, 
S.  M.  ordonne  que  les  deux  mille  quatre  cent  cinquante  livres  de  rente  per- 
pétuelle au  capital  de  quarante-neuf  mille  livres  , énoncées  dans  la  conven- 
tion du  17  Décembre  1760,  demeureront  affignées  à perpétuité  fur  les  fonds 
Si  revenus  des  Duchés  de  Lorraine  & de  Bar , ô C que  les  arrérages  à compter 
du  premier  Janvier  précédent  , en  feront  payés  annuellement , fans  aucune 
retenue,  de  trois  mois  en  trois  mois,  par  les  Receveurs  - Généraux  des 
Finances  de  Lorraine  & Barrais  , en  vertu  de  l’employ  qui  en  fera  fait  dans 
les  Etats  de  S.  M.  Savoir  ; deux  cent  cinquante  livres  au  principal  de  cinq 
mille  livres  à la  Maifon-S'.  Charles  de  Nancy  ; fept  cent  livres  au  principal 
de  quatcr&e  mille  livres  aux  Minimes  de  Boh-Secours  ; cinq  cent  livres  au 
principal  de  dix  mille  livres  au  Redeur  du  College  de  Nancy  ; & mille 
livres  au  principal  de  Vingt  mille  livres  aux  Freres  de  la  Charité  de  la 
Maifon  fondée  à Nancy  , le  tout  conformément  à la  convention  SC  a la 
quittance  de  Finance  de  quarante-neuf  mille  livres  expédiée  par  le  Garde 
du  Tréfor-Royal  le  1 3 Janvier  , laquelle  quittance  tiendra  lieu  de  Contrat 
de  conftitution  des  deux  mille  quatre  cent  cinquante  livres  de  rente  ; veut 
S.  M.  que  ces  fommes  ainfi  payées  annuellement , foient  pafTées  & allouées 
dans  les  comptes  de  l’Adjudicataire-Général  des  Fermes  S C des  Receveurs- 
Généraux  en  vertu  du  même  Arrêt. 

Le  même  jour  .6  Février  S.  M.  T.  C.  donna  dans  les  mêmes  termes  fes 
Lettres- Patentes  de  confirmation,  qui  ont  été  régiftrées  a la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  le  7 Avril  fuivant,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & 

Objet  du  Collège  de  Nancy  en  particulier. 

JL  eft  dit  à la  page  1 7 S-  Que  k P«c  Louis  Maffon  s’eft  engagé  de  faire 
1 ratifier  le  Contrat , par  le  R.  P.  Général  des  Jcfu, tes  & d en  apporter 
l’Ade  en  bonne  forme  dans  deux  mois,  pour  être  joint  a la  Mmutte  5 que 
cette  claufe  n'eft  pas  encore  effeduée  à caufe  de  leloignement  du  Ge  a 
& que  dès  quelle  fera  remplie  , le  Roi  fe  propofe  de  faire  adreflêr  le  Con  rat 
à tous  fes  Tribunaux,  avec  fes  Lettres  de  confirmation  pour  le  faire  , 

Y y 


[ I 7 8 ] 

publier,  régiftrer  èc  pour  le  rendre  Notoire  à tous  fes  Peuples; 

Depuis  l’impreffion  de  la  feuille  qui  contient  cette  objet,  le  R.  P.  Laurent 
Ricci  Général  de  la  Compagnie  de  Jefus , à ratifié  le  Contrat  de  la 
Fondation  d’une  Chaire  d'Hiftoire  & de  Géographie  au  Collège  de  Nancy, 
par  Ade  fous  feing-privé  daté  de  Rome  le  28  Février  1761  , qui  a été 
dépofé  pour  Minutte  à Febvrel  Notaire  à Lunéville  & joint  à un  Arie  de 
dépôt  du  26  Mars  Fuivant. 

Le  29  du  même  mois  , le  Roi  fit  expe'dier  fes  Lettres  de  confirmation 
de  ce  Contrat,  pour  être  fuivi  & exécuté  en  tous  fes  points  &:  Articles. 
Elles  portent  auffi  que  pour  d’autant  mieux  aflurer  l’exécution  de  là  Fon- 
dation , S.  M.  en  nomme  pour  Directeurs  les  premiers  Préfidens  & Procu- 
reurs-Généraux  des  Cour  Souveraine  & Chambre  des  Comptes  de  Nancy, 
avec  le  Lieutenant -Général  de  Police  de  la  même  Ville  préfens  & à venir, 
qu’Elle  charge  expreifément  d’y  veiller. 

Ces  Lettres  ont  e'té  adreflées  , avec  le  Contrat , à la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  & aux  autres  Tribunaux  des  Etats , pour  y être  régiftrés , y avoir 
recours  le  cas  échéant  £c  veiller  à fon  exécution. 


Suite  du  Chapitre  i o , concernant  les  Fondations 
faites  à la  Chapelle  du  Château,  àl'Églife  de 
St.  Remy  de  Lunéville  3 &.c. 

a d't  es  pages  68  & 78  , quon  follicitoit  en  Cour  de  Rome,  les 
Bulles  de  fuppreflîon  du  Titre  Abbatial  & d’union  des  biens  de  la  Manié 
de  1 Abbé  à celle  du  Chapitre,  après  la  mort  du  Titulaire  aétuel. 

Depuis  l’impreffion  de  cet  Article,  le  S'.  Siège  à accordé  les  Bulles,  elles 
lont  datées  du  14  des  kalendes  du  mois  de  Juin  1761  , &;  ont  été  fulmi- 
nées e premier  Août  fiiivant.  Et  lur  le  tout,  il  y a eû  Lettres  - Patentes 
lrmati°n  Pal  k R°i  de  Pologne  le  10  dudit  mois  ; &c  par  le  Roi 
RC.  au  mois  d’Oétobre  fuivant.  Lefquelles  Lettres -Patentes,  ainfi  que  les 
üulles  & Ade  de  fulmination  ont  été  enrégiftrés  en  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  le  29  janvier  i7<S2,&enla  Chambre  des  Comptes  le 


Mauve  île  Fondation  en  faveur  des  Pauvres  de 
plujleurs  ParoiJJes  de  Lorraine  & Barrois , 


R O I de  Pologne  ayant  toujours  a cœur  le  foulagement  de  fes  Sujets 
• à °e‘f’  ' a clla  devoir  ajouter  aux  différens  établilfemens  qu'Elle 
a ^-devant  faits  a cette  fin  , une  rente  annuelle,  qui,  repartie  avec  attention, 
par  les  Magiftrats  & les  Curés  des  Villes  où  Elle  juge  que  les  befoins  font 
P grands , feryira  a en  diminuer  le  poids  ;c’eft  dans  ces  vues  qu’Elle  à fait 


un  fonds  de  cent  vingt  mille  livres  remis  au  Tréfor-Royal  de  France  le  i7 
Avril  1761 , fuivanc  la  quittance  expédiée  le  même  jour,  par  le  Sr.  Michaulc 
d’Harvelay ôc  enrégiftrée  au  Contrôle-Général  des  Finances  le  6 Mai. 

Le  Roi  T.  C.  a enfuite  rendu  le  11  en  ion  Confeil  d’Etat,  un  Arrêt,  par 
lequel  S.  M.  ordonne  que  cette  quittance  tiendra  lieu  de  Contrat  de  conûi- 
tution  d ejix  mille  livres  de  rente,  dont  S.  M.  fe  chargea  perpétuité,  pour 
les  arrérages  avoir  cours  du  premier  Avril  1761,  & être  payés  de  trois  mois 
en  trois  mois  , au  Receveur  de  l’Hôtel- de -Ville  de  Nancy,  qui  en  fera  la 
diftribution  fuivant  les  intentions  de  S.  M.  aux  Curés  & Magiftrats  de  plu- 
fieurs  Villes  de  Lorraine  & Barrois  pour  être  par  eux  employés , au  foulage- 
rnent  des  Pauvres  des  mêmes  Villes. 


SAVOIR: 


JSIoms  des  Villes. 

Rentes. 

P RINCIP  EAUX. 

Nancy 

800"  0/  oA 

16000  O.  0* 

Bar -le- Duc 

6 00.  0.  0. 

izopo.  0.  0. 

Lunéville 

6 00.  0.  0. 

1 1 0 0 0.  0.  0. 

Saint-Diey. 

4 0 0.  O.  O. 

8000.  0.  0. 

Mircourt 

4 00.  0.  0. 

8000.  0.  0. 

Pont-à-Moulfon 

4 0 0.  O.  O. 

8000.  0.  0. 

Saint-Mihel 

40  0.  O.  O. 

8000.  0.  0. 

Nœuf- Château 

400.  O.  O. 

8000.  0.  0. 

Ligny ■•••• 

4 0 0.  O.  O. 

8000.  0.  0. 

Blamont 

40  0.  O.  O. 

8000.  0.  0. 

Bourmont 

d 

d 

d 

0 

re\ 

6000.  0.  0. 

Remiremont 

d 

d 

d 

0 

«T\ 

6000.  0.  0. 

Bruyères 

d 

d 

d 

0 

***» 

6000.  0.  0. 

Epinal 

d 

d 

d 

0 

ers 

6000.  0.  0. 

TOTAUX 

6000 

I 1 0000 

A avoir  & prendre  fur  les  fonds  & revenus  des  Duchez  de  Lorraine  ôc  de 
Bar,  que  S.  M.  y affe&e  , oblige  & hipoteéle  fpécialement , avec  exemption 
fur  les  arrérages  des  rentes , de  toutes  revenus  d’impofitions  faites  ou  à faire. 
Veut  en  conféquence  S.  M.  qu'il  foit  annuellement  fait  employ  dans  fes  Etats 
de  la  recette  générale  des  Finances  de  Lorraine  & Barrois  , de  la  Ibmme  de 
fix' mille  livres  de  rente  , que  les  Receveurs-Généraux  la  payent  exaétement 
de  trois  mois  en  trois  mois,  au  Receveur  de  l’Hôtel  - de -ville  de  Nancy  SC 
que  fur  fa  quittance  elle  (bit  palfée  &C  allouée  dans  les  comptes  des  Receveurs 

Y y 1 
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Généraux  fans  aucune  difficulté  , tant  au  moyen  de  l’employ  qui  en  fera  fait 
dans  les  Etats  de  S.  M.  qu’en  vertu  de  fon  Arrêt. 

S M.  P.  donna  le  30  Juin  fuivant  des  Lettres- Patentes  dans  les  memes 
termes.  Ellesonté  té  lues , publiées  Si  enrégiftrées  en  la  Chambre  du  Coufeil 
8c  des  Comptes  du  Duché  de  Bar  le  8 Juillet  fuivant;  à la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  en  exécution  de  fon  Arrêt  du  1 3 , enfuite  à la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Nancy  , Si  dans  les  autres  Tribunaux  des  Etats. 

Le  capital  de  cette  rente  eft  de.  . 1 zooo°  ® ° ^ 


Donation  faite  aux  Jê fuites  de  la 
Province  de  Champagne  Cf  aux  Col- 
leges de  Nancy  & de  Bar-le-Duc. 

LES  Jéfuites  delà  Province  de  Champagne, dans 
laquelle  font  compriiès  les  Maifons  des  Jéfuites 
de  Lorraine  & Barrois  , s étant  trouvés  obligés  en 
1761  de  contribuer  aux  befoins  aâuels  de  la  Compa- 
aiiie  de  Jefus , pour  une  fomme  de  deux  cent  cinquante 
mille  livres  , que  le  R.  P.  Général  a promis  de  rem- 
bourfer  le  plû-tôt  qu’il  fera  poffible  ; le  Roi  a voulut 
concourir  pour  quelque  chofe  au  payement  de  cette 
fomme  , Si  pour  effeétuer  fa  bonne  intention , S.  M. 
a fait  don  aux  Jéfuite  de  la  Province  de  Champagne 
de  cinquante  mille  livres  au  cours  de  France  , qu’Elle 
a fait  payer  par  le  Tréforier  de  fa  Maifbn  au  R.  P. 

Noirot  Provincial , fous  la  condition  que  Iorfque  le 
R.  P.  Général  fera  le  rembourfèment  des  fbmnes  ac- 
quittées par  chacune  des  Provinces  de  la  Compagnie  , 
celle  de  cinquante  mille  livres  ainfi  donnée  par  S.  M. 
fera  rembourfée  par  préférence  à toutes  autres  , fur 
quelle  Province  fe  puiffe  être  , à celle  de  Champagnej 
pour  être  employée  à la  récon&ruétion  des  bâtimens 
du  Collège  des  Jéfuites  de  Nancy , Si  à l’entretien  de 
celui  de  Bar-le-Duc,  Si  qu’enfin  le  Pere  Provincial 
fera  tenu  de  juftifier  l’employ  de  cetre  fomme  auxufà- 
ges  ci  - defl'us  , pardevant  les  Magillrats  de  ces  deux 
Villes. 

L Acte  de  cette  donation  eft  daté  du  20  Novembre 
1761  ; au  bas  duquel  le  R.  P.  Auguftin  Noirot  Provin- 
cial a donné  quittance  , le  même  jour,  au  Tréforier  de 
1 Hôtel  du  Roi , des  cinquante  mille  livres  en  queftion 
avec  promeffe  d’exécuter  les  volontés  de  S.  M.  même 

d’apporter  dans  deux  mois  , la  ratification  du  R.  P 

Général  110000.  o.  0. 


110000  * O.  * O.  s'- 
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C/  contre  . 

Général  pour  l’acceptation  du  don  , aux  conditions 
qui  y font  portées  , & fpécialement  pour  le  rembour- 
fement  de  la  femme  à la  Province  de  Champagne , 
préférablement  à toute  autre  , afin  qu  elle  puiife  être 
auffi-tôt  employée  à l’exécution  des  volontés  du  Roi. 

Cette  pièce  a été  dépofée  pour  minutte  à Febvrel 
Notaire  de  l’Hôtel  de  S.  M.  à Lunéville  le  1 <5  du  même 
mois  de  Novembre  1761 , 5c  la  ratification  du  R.  P. 

Laurent  Ricci  Général  des  Jéfuites , datée  de  Rome 
le  9 Janvier  1762,  ainfi  que  la  lettre  du  mêmeGénéral 
au  Roi  de  Pologne  en  date  du  meme  jour  , ont  été 
remifes  au  même  Notaire,  & jointes  à un  A été  dedépot 
du  huit  Mars  fuivant,cy joooo.  o.  o. 

Ch  (interne  ns  fuit  s à laFondation  de 
la  Bibliothèque  publique  de  Nancy, 
en  faveur  de  la  Fondation  concer- 
nant les  maladies  Epidémiques. 


LE  Roi  s’étant  apperçu  que  cette  Bibliothèque  fè 
rempliifoit  au  point  de  fe  promettre  que  dans 
quelques -tems  elle  fe  trouveroit  complette  &;  avec 
choix  ; &C  ayant  confidéré  qu’en  réduifant  à mil  livres 
chaque  année  le  fonds  de  trois  mille  livres , deftiné 
aux  entretiens  &C  augmentations , les  deux  mille  livres 
excédantes  pourraient  être  employées  avec  plus  de 
fruit  par  accroiffement  à la  rente  annuelle  de  huit  mille 
livres,  fondée  par  fes  Lettres-Petentes  du  17  Septem- 
bre 1748  , &C  Arrêt  du  Confeil  du  14  Mars  17/0  , 
pour  le  fecours  des  pauvres  affligés  de  maladies  épidé- 
miques , grêles  , ou  incendies,  fans  préjudice  a 1 appli- 
cation au  même  objet  des  gages  des  Cenfours  de  1 A- 
cadémie  ordonné  par  l’Arrêt  du  Confeil  du  16  No- 
vembre 1777  5 & fl116  comme  k garde  de  cette 
Bibliothèque  exige  des  dépenfes  habituelles , nommé- 
ment pour  gages  êc  habillement  au  Suiflè  , écrivain  , 
impreffion  d’ouvrages  , lumière  & autres  ; S.  M.  a 
jugé  à propos  d’y  pourvoir  en  appliquant  a cet  ufâge  , 
tous  la  direction  du  Bibliothequaire,  la  moitié  des  deux 

prix  fondés  par  l’Edit  du  18  Décembre  iyfo,  qui  par ...  , 

Z z j 70000.  o.  o. 
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et  autre  part 170000.*"  o.  0 o.  ^ 

moyen  (ê  trouvent  réduits  a trois  cent  livres  , au  lieu 
de  fix  cent  livres  chacun. 

C’eft  dans  cette  idée  , que  par  déclaration  du  13 
Novembre  1761 , S.  M.  a ordonné  qu  a commencer 
du  1".  Janvier  1761  à perpétuité  , il  lèra  diftrait  fur  la 
rente  annuelle  de  trois  mille  livres  de  France  affeétée  à 
la  Bibliothèque  publique , la  fomme  de  deux  mille 
livres  chaque  année  , pour  être  jointe  à celle  de  huit 
mille  livres,  fervant  au  fecours  des  pauvres  de  fes  Etats 
dans  les  maladies  épidémiques,  grêles  Si  incendies, 
ainfî  que  les  gages  des  Cenfeursàmefure  des  vaccances  ; 
qu’à  l’avenir  les  deux  prix  fondés  par  l’Edit  du  rS 
Décembre  17/0,  feront  réduits  à trois  cent  livres 
chacun  ; S i que  le  furplus  montant  à fix  cent  livres 
par  année  pour  les  deux  , fera  employé  par  le  Biblio- 
théquaire  , aux  frais  indilpenfables  de  gages  Si  habil- 
lement du  Suilfe  , Ecrivain  , impreffion  d’ouvrages , 
luminaire  & aunes  dépenfes  communes  , dont  il 
rendra  compte  à l’Académie. 

Cette  Déclaration  a été  adreffee  à la  Cour  Souve- 
raine, ès  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  deBar, 

Si  ès  autres  Tribunaux  des  Etats , où  elle  a été  pu- 
bliée Si  régiftrée  pour  être  fuivie  Si  exécutée  en  tout 
fon  contenu.  


TOTAL.  . . . - . . 170000.  o.  o. 


CHAPITRE  X X X X I. 


Ere  dion  de  la  Statue  de  LOUIS  XV-  fur  la  place - 
Royale  de  Nancy  & bâtimens  faits  en 
conféquence. 

LE  Roi  ayant  voulu  fignaler  (on  régne  par  un  monument  qui  répondit 
tout  à la  fois  à fa  gratitude  envers  le  Roi  fon  gendre  , Si  à fon 
amour  pour  les  peuples  de  la  Lorraine , commença  en  17J1,  à jetter  entre 
les  deux  villes  de  Nancy  , les  fondemens  d une  place  , au  milieu  de  laquelle , 
il  avoit  formé  le  deflein  d’élever  la  Statue  Pédeftre  du  Roi  T.  C.  Sa  Ma- 
jefte  employa  les  Artiftes  & les  Ouvriers  Lorrains  qu’Elle  jugea  capables  de 
1 exécution  de  ce  grand  projet  : On  vit , en  moins  de  huit  années  , leur 
émulation  Si  leur  emprelfemcnt  élever  une  nouvelle  ville  au  centre  de 
Nancy  ; des  Palais  fuperbes  environnent  la  Statue  qui  en  fait  aujourd’hui 
l’ornement  Si  la  gloire. 
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CES  grands  ouvrages  ont  écé  exécutés  avec  tant 
d’ordre  & d’oeconomie  qu’ils  n’ont  coûté  dabord 
à S.  M.  que  la  foraine  de  trois  millions  cinq  cent 
quatre-vingt  cinq  mille  trois  cent  quarante- fix  livres 
cinq  fols  deux  deniers , fuivant  le  compte  qu’en  a ren- 
du le  S'.  Michel  Controlleur  de  la  maifon  du  Roi , 
chargé  du  payement  de  ces  bâtimens  : Ce  Compte 
(ira  imprimé  à la  fuite  de  cet  ouvrage  , avec  le  fup- 
plément  des  payemens  faits  depuis , par  le  Tréforier 
de  l’Hôtel  de  S.  M.  &C  montant  à cent  vingt,  cinq 
mille  neuf  cent  quarante  livres  onz,e  fols  ftx  deniers  ; 
lelquclles  deux  iommes  forment  celle  de  trois  millions 
fept  cent  onz.e  mille  deux  cent  quatre-vingt  fix  livres 

fei&e  fols  huit  deniers  , cj 3711186"'  16^  8 ^ 


RÉCAPITULATION 

Des  fomme  s fournies  par  le  Roi,  pour  les  Fondations 
& les  EtabliJJèmens  rapportés  dans  cet  ouvrage. 


CHAP. 

PAGES. 

SAVOIR,  SOMMES. 

I. 

1.  jufqu’àiS. 

QEminaire-Rota  l des 

Misions  , établi  au  Fau- 

bourgSt.  Pierre  près  de  Nancy.  691310'’'  19  J 9 *»• 

1. 

18.  jufqu’àxj. 

Fondations  faites  a Notre- 
Dame  de  Bon- Secours  Çf  conf- 
truftions  de  L’EglifeÇS’  des  Bâ- 
timens  . 1^192.4.  19.  0. 

3- 

if.  jufqu’à  3 x. 

Fondation  pour  des  Enfans- 
orphelins  à ï Hôpital- St.  Julien 
de  Nancy 118150.  0.  0. 

4- 

31.  jufqua45. 

Fondation  en  faveur  des 
pauvres  attaqués  de  maladies 
épidémiques , de  la  grêle  ou  des 
incendies 300000.  0.  0. 

S ■ 

43.  jufqu’à  5 1. 

Maifon  de  Religieux  de  la 

Charité  Ordre  de  St.  Jean- 

de-Dieu  fondée  à Nancy, . 131134.  10.  2. 

Zz  i 1513630.  8.  11. 

[ >84] 

CHAP. 

PAGES. 

SOMMES. 

I.  jufqu’à  SP. 

d’autre  part 1 

Fondation  pour  le  spauvres 

'■**  { 
VJO  1 

CS  \ 

0 

oc 

n A. 

6. 

malades  des  Etats  à l'Hôpital 
de  Plombiére • 

8no6.  11. 

0. 

7- 

59  jufqu’à 

Donation  faite  à [Hôpital- 

St.  Jacques  de  Lunéville , pour 
Fondation  des  opérations  de  U 

472.2 y.  16. 

0. 

8. 

61  jufqu’à  68. 

Maifon  de  Charité  fondée  à 

Lunéville.  . 

38139.  4. 

3- 

9 

68  jufqu’à  75. 

ConfruBion  de  /’ Eglife  de  St. 

Remy  £7  bienfaits  à la  Fabri- 
que, & à la  Ville  de  Lunéville. 

IJ091J.  4. 

8. 

10. 

76  jufqu’à  78. 

Fondation  à la  Chapelle  du 
Château , à t Eglife-  St.  Remy , 
G7  avantages  faits  â la  Ville 
G?  aux  pauvres  de  Lunéville. 

600.  0. 

0. 

II 

78  & 79- 

Fondation  de  Meffes  , aux 
Minimes  de  Lunéville.  . . . 

6000.  0. 

0. 

II. 

79- 

Mejfes  fondées  aux  Domi- 
nicains de  Nancy. 

1000.  0. 

0. 

•3- 

80  & 81. 

Hofpice  de  Capucins  établis 

à la  Malgrange , £f  bienfaits 
â leur  Maifon  de  Nancy.  . . 

37122.  II. 

7' 

14- 

81  jufqu’à  84. 

Fondation  de  Bouillons  en 

faveur  des  pauvres  malades 
des  lieux , où  le  Roi  a des  bâti- 

mens 

72000.  0. 

0. 

ij. 

84- 

Meffes  fondées  au  Monajîè- 
re  de  Crafpnthall,  dans  la  Lor- 
raine Allemande 

1000.  0. 

0. 

1 6. 

85  jufqu’à  93. 

Freres  des  Ecoles-Chrétiennes 
établis  à Maréville  & Fonda- 
tion d’Ecole  gratuite  â Nan- 
cy  

3 3 000.  0. 

Ecoles- 1581759.  16.  g. 
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C HA  P PAGES. 


93  jufqu  a 99. 


99  100.  & 1 o 1 . 


19- 


24- 

2/* 

2 6. 

2 7- 
28. 


ioz  jufqu  a 108^ 

108  jufqu  a 1 1 5. 

1 1 5 jufqu  a 1 1 1 . 

ni  jufqu'a  1 17. 

iz7jufquaz3i. 
1 3 1 jufqu’à  135. 

1 3 ï* 

135  156  & 137- 

138  jufqu  a 147, 

147  148  & 149, 


I 


SOMMES. 

ci-contre . 1981739"'  16  ■'  j 

Ecoles -Chrétiennes  fondées 
à Lunéville 18000.  o.  o. 

Donation  en  faveur  des 
pauvres  de  Paris 100000.  o.  o. 

Fondation  d'une  Bourfe pour 
le  Corps  des  Marchands  de 
Nancy. 140000.  o.  o. 

Chaires  de  Mathématiques 
& de  Philofophie  fondées  à 
Nancy.  . . 3J000.  o.  o. 

Fondation  d'une  Chambre 
de  Confultation  à Nancy.  . . z 18000.  o.  o. 

Société  Littéraire  (S  Biblio- 
thèque publique  fondées  à 
Nancy. ijoifi.  19.  9- 

Fondation  de  Mijfion  dans 
le  Royaume  de  Pologne.  . . . 410000.  o.  o. 

Magafins  à bled , établis  en 
Lorraine  & Barrois noooo.  o.  o. 

j4nniverfaire  perpétuel  pour 
le  Roi , dans  l Ordre  des  Char- 
treux. 

Nouveau  Palais  des  Jurif- 
diâions  à Nancy iéooco.  o.  o. 

Collège -Roy al  de  Médecine 
établi  à Nancy. 

Places  pour  ftx  jeunes  Cen 

tils  - Hommes , au  Collège  de 

St.  Louis  à Metzj.  * ' 

A a a 34^891.  1 6.  2. 
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PAGES. 

SOMMES. 

' 

d’autre  part 

345189. 

.6 

J 2 

149  jufquai  58. 

Places  pour  doutée  jeunes 
Demoifelles  aux  Dames  du  Sf_ 
Sacrement  à Nancy.  ...... 

245>000. 

O. 

0. 

159  & 160. 

Places  pour  iouzje  jeunes 
Gentils -Hommes  Lorrains  à 
l’Ecole  Militaire  de  Paris. 

160  &C  kji. 

P enflons  pour  douz*e  Gentils- 

Hommes  qui  s attacheront  au 
Service  Militaire  de  France.  . 

IlOOOO. 

0. 

0. 

161. 

Penfion  faite  au  Collège  de 
Bar  j pour  continuer  l mfiruc- 
tion  de  la  jeunejfe.  . . .... 

^ 0 666. 

o- 

4- 

16}  1S4&  165. 

Ecoles  - Chrétiennes  fondées 
d Bar  - le  - Duc.  . 

16400. 

0. 

0. 

165  & 166. 

aiutre  Ecole-Chretienne  fon- 
dée à'  Commercy 

13200. 

0. 

0. 

166  jufqu’à  169. 

Fondation  en  faveur  des 
pauvres  honteux  des  Villes  de 
Lorraine  Cf  Barrois 

200000. 

G. 

0. 

16$. 

Meffes  fondées  en  lEglife 
des  Ehéatins  de  Paris 

2000. 

O. 

0. 

169  & 170. 

Bien- faits  Cf  Fondation  de 
Me  (je s aux  Carmes  de  Luné- 
ville  

V/t  y 

170  jufqua  173. 

Fondation  en  faveur  des 
Curés  & Vicaires  infirmes  du 
Diocéfe  de  DouL  . . . 

48000. 

173  jufqua  1 76. 

Supplément  aux  Fondations 
du  Roi  fur  les  objets  des  autuô- 

nés  de  Bon- Secours  , de  l’Hô- 
pital de  Plombiére  , du  Collège 
des  Jésuites  de  Nancy  , & des 
Religieux  de  St-Jean-de-Dieu.  30000.  o.  o. 


4169907-  18.  7. 
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Autre  Supplément  concer- 
nant les  quatre  objets  du  Cha- 
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Fondation  faite  en  faveur  de 
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NOUVEAU  SUPPLÉMENT 

Aux  Fondations  du  Roi,  par  rapport  aux  changemens, 
additions  Sc  nouveaux  Etabliiïèmens  faits  par  Sa 
Majefte  , depuis  Iirnprefîion  du  Recueil  qui  en  a 
été  fait  & imprimé , pour  être  joint  audit  Recueil 
enfuite  de  la  récapitulation  page  1 87  . paraphée  Aaa. 

MISSIONS  ROYALES  DE  NANCY. 

Suite  du  Chapitre  premier  du  préfent  Recueil. 

Transport  du  payement  des  rentes  de  la  MiJJïon 
■Royale  fur  les  revenus  de  la  Lorraine 
U dît  Bar  roi  s. 


E ROI  avoit  fait  acquérir  fucceffivement  vingt -un  mille  deux 


cent  livres  de  rente  fur  les  aides  &c  gabelles  de  France , pour  partie 
de  la  dotation  de  la  Maifon  des  Millions , Savoir , r.  quinze  mille  fix 
cent  cinquante  livres  du  Sieur  Claude  Becct  Bourgeois  de  Paris  , par 
Contrat  du  1 1 Novembre  1739  : a0,  deux  mille  cinq  cent  livres  de  la 
Damé  veuve  Thibault  &C  du  Marquis  de  Mouchy,  par  deux  autres  con- 
trats du  20  Mai  1741  : q°.  pareille  rente  de  deux  mille  cinq  cent  livres 
acquile  du  Marquis  de  Villeneuve  , par  tranfport  du  24  Mars  174/  : 
4°.  Enfin  , cinq  cent  cinquante  livres  de  Jacques  Armand  de  Vigier,  par 
autre  tranlport  du  26  du  même  mois. 

Mais  Sa  Majefté  ayant  confidéré  que  pour  faciliter  de  plus  en  plus 
l'exécution  de  fa  Fondation  , il  ferait  plus  convenable  d'en  aflurer  le 
fond  dans  le  lieu  même  où  elle  eft  établie  , Elle  fit  propoler  en  1762 
au  Roi  Très  Chrétien  d’accepter  une  ceflion  de  ces  vingt -un  mille 
deux  cent  livres  de  rente  fur  les  aides  & gabelles  de  France,  moyennant 
une  pareille  rente  qui  ferait  créée  & allignée  en  Lorraine , ce  qui  ayant 
été  agréé  ; il  a été  palïé  à Paris  le  18  Oétobre  de  la  même  année, entre 
les  Min-iftres  des  deux  Rois,  munis  des  pouvoirs  néceffaires  à cet  effet, 
une  convention , ,par  laquelle  Sa  Majefté  Polonoife  a cédé  & tranlporté 
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à S.  M.  T-  C.  le  fond , propriété  &c  jouiflfance  de  ces  vingt  - un  mille 
'deux  cent  'livret  de  rente  lut  les  aides  5 C gabelles  de  France  , avec  les 
arrérages  à compter  du  i“.  Janvier  1761  , pour  en  fatre  & d.fpofer  ainfi 
qu’Elle  jugera  à propos  ; S.  M.  P.  ayant  cobfentî  que  toutes  mentions 
foient  faites  fur  les  minutes  des  Contrats  de  conftitution  de  l’acquit  & excimftion 
de  ces  rentes.  Et  S.  M.  T.  C.  a créé  &C  tranlporté  en  échange  à S.  M.  P.  une 
autre  rente  de  pareille  fomme  de  vingt-un  mille  deux  cent  livres  au  principal 
de  quatre  cent  vingt -quatre  mille  livres  pour  l’accompliflement  défi  Fon- 
dation , à prendre  ôC  percevoir  en  Lorraine  , de  la  manière  dont  il  fcroic 
ordonné  par  S.  M.  T.  C.  avec  les  arrerages  depuis  le  meme  jour  1 . 
Janvier  1761  , fans  aucun  retranchement  ni  diminution  , pout  raifon  du 
vingtième  , deux  (ois  pour  livre  ni  autres  importions  quelconques , dont 
la  même  rente  fera  à jamais  exemte  6 C affranchie. 

Cette  convention  ayant  été  ratifiée  par  Lettres- Patentes  de  S.  M.  P. 
du  icr.  Novembre,  & par  autres  du  R.  T.  C.  du  6 du  même  mois  ; 
S.  M.  P.  a fait  paffer  le  <6  , par  M.  le  Chancelier  devant  Febvrel , 
Notaire  à Lunéville  , un  a<âe  par  lequel , Elle  a cédé  & tranlporté  aux 
Jéfuites  de  la  Maifon  des  Millions  établie  au  fiubourg  de  Bon -Secours 
près  Nancy  , les  vingt -un  mille  deux  cent  livres  de  rente  en  argent  de 
France  , ainfi  transférée  fur  les  revenus  des  états  de  Lorraine  & Barrois, 
pour  lui  tenir  lieu  de  pareille  rente  dont  Elle  jouilfoit  fur  les  aides  ô£ 
gabelles  de  France  ; enlemble  les  arrérages  qui  en  font  courus  depuis  le 
1".  Janvier  1761  , à la  charge  de  fatisfaire  à toutes  les  obligations  qui 
lui  font  impofées  par  les  aéles  de  fa  Fondation  qui  fubfiftenc  en  leur  entier, 
fans  autre  innovation.  Ce  qui  a été  accepté  par  le  R.  P.  Provincial  des 
Jéfuites  de  Champagne  & par  le  Supérieur  de  la  Maifon  des  Millions 
qui , à ce  moyen  , ont  renoncé  à tous  droits  de  propriété  fur  les  fonds 
& rentes  des  Contrats  de  conftitution  fur  les  aides  & gabelles  de  France, 
SC  promis  d’exécuter  toutes  les  volontés  du  Roi  fondateur , conformément 
aux  titres  de  fa  Fondation.  Ce  Contrat  a été  ratifié  par  le  R.  P.  Général 
des  Jéfuites  , par  ade  fous  foing  privé  du  18  Décembre  1762  , dépole 
ès  minutes  de  Febvrel  le  27  Janvier  1765. 

Le  R.  T.  C.  ayant  pris  le  parti  de  rembourfer  à S.  M.  P.  la  fomme 
de  quatre  cent  vingt  - quatre  mille  livres  , failànt  le  fond  des  vingt • un  mille 
deux  cent  livres  de  rente  donc  l’extindion  a été  confentie  fur  les  aides 
& gabelles  de  France  , Elle  a fait  remettre  cette  fomme  de  quatre  cent 
vingt -quatre  mille  livres  au  tréfor  royal  de  S.  M.  T.  C.  pour  produire 
pareille  rente  de  vingt -un  mille  deux  cent  livres  qui  feroit  dès  lors 
àflignée  à perpétuité  fur  les  fonds  & revenus  des  Duchés  de  Lorraine  8 C 
de  Bar  , pour  la  dotation  de  la  Miflïon  royale.  La  quittance  que  M. 
Micault  d’Harvelay,  garde  du  tréfor  royal  en  a donné  eft  du  50  Juin 
1765 , enrégiftrée  au  Contrôle . général  des  Finances  le  8 Juillet  fuivant. 
Elle  porte  que  cette  rente  fera  exemte  de  toutes  impofitions  preientes 
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& avenir  fous  quelle  dénomination  que  ce  puifle  être,  &C  fora  payée 
de  fix  mois  en  lîx  mois , à compter  du  icr.  Janvier  176},  fur  la  quittance 
particulière  du  Supérieur  de  la  Million  , à la  charge  de  l'exécution  pleine 
& entière  de  toutes  les  conditions  portées  dans  les  diftêrens  ades  de  fon 
établiffement  , ainfi  qu'il  a été  convenu  entre  le  R.  T.  C.  & S'  M P. 

Le  19  Août  même  année  S.  M.  T.  C.  a rendu  un  Arrêt  en  fon  Conleil 
d’Etat  , par  lequel  , Elle  ordonné  que  la  quittance  de  finance  ci-deflus 
rapportée  , tiendra  lieu  de  titre  conRitutif  de  vingt -un  mille  deux  cent 
livres  de  rente  perpétuelle  , pour  forvir  à la  dotation  de  la  Million  établie 
à Nancy  ; que  cette  rente  demeurera  aiïignée  à perpétuité  fur  les  fonds 
& revenus  des  Duchés  de  Lorraine  & de  Bar  ; que  les  arrérages , à 
compter  du  ier.  Janvier  même  année,  en  feront  payés  annuellement  , 
fans  retenue  d’aucune  irrïpolîtion  préfente  & avenir  , de  fix  mois  en 
fix  mois  , for  la  quittance  particuliers  du  Supérieur  de  la  Mailon  des 
Millions , par  les  Receveurs  généraux  des  finances  de  Lorraine,  fuivant, 
l’employ  qui  en  fora  fait  dans  les  états  du  Roi  &C  alloués  dans  la  dépenfe 
de  leurs  comptes  en  vertu  de  cet  Arrêt. 

Et  S.  M.  P.  a fur  le  tout  , donné  feS  Lettres-  Patentes  le  17  Odobre 
ne  la  même  année  , portant  mandement  à fes  Compagnies  Souveraines 
& autres  Tribunaux  fupérieurs  de  le  faire  régiftrer  en  leurs  greffes;  cela 
a été  effedué  à la  Cour  Souveraine  le  16  Novembre  , à là  Chambre  des 
Comptes  de  Nancy  le  lendemain  , SC  à la  Chambre  des  Comptes  dé 
Bar  le  24  Odobre. 

hôpital  de  saint  jean  de  dieu 

A NANCY. 

Suite  des  Chap.  f , 39  & 40. 


Nouvelle  fondation  & Addition  à l'établi JJèment 
des  frétés  de  St.  Jean  de  Dieu  à Nancy. 

IE  ROI  ayant  eu  deffein  d’établir  une  lalle  pour  les  pauvres  malades  dans 
J la  maifon  des  Religieux  de  la  Charité , Ordre  de  St.  Jean  de  Dieu  , que 
S.  M.  à fondé  à Nancy  ; Elle  a fait  paffer  en  fon  nom  par  M.  de  la  Galarziere 
fon  Chancelier  ; devant  Febvrel  Notaire  à Lunéville  le  22  Mars  1765  , un 
Contrat  par  lequel  ce  projet  eft  effedué  en  fix  articles  portant  que, 

1».  Le  Roi  fonde  pour  toujours  & à perpétuité  un  Religieux  d augmen- 
tation dans  la  maifon  de  Nancy,  pour  s’occuper  uniquement  au  lou.age- 
ment  & à la  guérifon  des  pauvres  malades  dont  il  fera  paile  , en  fe  fa  ai 
aider  dans  .Aefom  , par  un  ou  plufieurs  des  neuf  autres  Rehg.eux  de,a 
fondés  car  S.  M.  fans  diminution  des  charges  auxquelles  la  maifon  ell 
tenue  par  les  précédentes  fondations  qui  reftent  en  leur  entier. 
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2°.  S.  M.  fonde  de  plus  , lïx  lits  équipés  qu'Elle  avoit  déjà  fait  placer 
dans  une  falle  de  cette  mailon  deftiné'e  à cet  eflet , & qui  a été  depuis 
reconftruite  & meublée  à fes  frais , pour  y recevoir  dès  lors  lucceffivemeht 
& perpétuellement  fans  interruption , fix  pauvres  malades  du  fexe  mafculin, 
nés  fes  fujets  de  Lorraine  & Barrois  , &C  qui  y feront  logés  , nourris , 
entretenus , traités,  feignes,  penlés  & médicamentés  gratuitement, par  un, 
ou  plulîeurs  Religieux  de  la  maifon  , julqu’à  parfaite  guérifen. 

. L’intention  de  S.  M.  eft  que  ces  pauvres  malades  foient  nommés 
par  le  Supérieur  de  ladite  mailon  , & choifis  parmi  les  plus  pauvres 
habicans  des  villages  hameaux  des  deux  Duchés,  où  il  n’y  a pas  d’hô- 
pitaux , 5c  qui  ne  peuvent  être' reçus  dans  ceux  des  villes  voifines  , en 
oblervant  de  n’en  nommer  aucun  qui  fcic  attaqué  de  maladie  contagieufe 
ou  vénérienne. 

4’.  Que  les  Religieux  leurs  fournilTent , conformément  à leur  Conftitutioît 
& Inftitut , toutes  les  chofes  nécdfaires  à leur  bietf-  être  , feülagement  St 
guérifen  ; leur  préparent  St  adminiftrenc  les  médicamens  &t  nourriture 
convenables,  St  leur  fallènt  aufli,  par  eux  mêmes,  toutes  les  opérations  de 
chirurgie  nécdfaires  à leurs  maladies  ou  blelfures. 

Que  la  falleôt  les  lits  ayant  été  complettement  mis  en  état  de  recevoir 
les  malades  , les  Religieux  les  entretiennent  St  rétablilfent  à perpétuité  dans 
îe  même  état  qu’ils  ont  été  faits  par  S.  M & qu’ils  fourntflcnt  tous  les 
meubles,  linges,  St  chofes  nécelfaires  tant  à la  falie  qu'aux  malades,  tels 
«que  le  Roi  les  a fait  fournir  à fes  frais. 

61.  Pour  rétribution  de  cette  Fondation  le  Roi  a fait  payer  comptant* 
par  le  Trèforier  de  fon  hôtel  , entre  les,  mains  du  F.  Richard  Garnier, 
Prieur  de  la  Charité  de  la  Maifon  de  Nancy , qui  en  a donné  quittance 
dans  le  Contrat , une  femme  de  cinquante  mille  livres  au  cours  de  France , 
qui  doit  être  conftituée  à intérêt,  où  employée  en  acquilîcion  de  fonds  & 
le  produit  appliqué  à l’exécution  des  charges  portées  ès  articles  précédcns 
annuellement  & perpétuellement.  Ce  qui  a été  promis  par  le  F.  Richard, 
qui  s’eft  obligé  au  nom  de  fon  Inftitut , d’etfeétuer  St  exécuter  le  tout , 
même  de  faire  ratifier  le  Contrat  par  fes  Supérieurs  Majeurs , dans  l'efpace 
d’un  mois. 

Cette  ratification  a été  faite  le  iy  Avril  i76q  , & dépofée  ès  minutes 
de  Febvrel  le  4 Mai  fitivant.  Celle  qui  a été  donnée  par  le  Roi  eft  du  y 
Septembre  , St  le  tout  a été  entériné  à la  Cour  Souveraine  de  Lorraine 
ôc  Barrois  le  9. 

Observation.  Il  eft  dit  dans  ce  Recueil  3 page  47  cp’au  22  Février  i7/$, 
M.  le  Duc  d Elbeuf,  ceftionnaire  a vie  du  Domaine  de  Goadreville , Ta  cédé  au 
Rot,  pour  en  jouir,  a commencer  du  premier  Avril  même  année,  moyennant 
une  penfîon  viagère  de  quatre  mille  huit  cent  livres  de  France  , & la 
charge  de  faire  acqutter  toutes  les  preftations , rentes  St  redevances  affec- 
tées fur  ce  Domaine , même  une  femme  de  deux  mille  fept  cent  cinquante 
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livres  au  cours  de  Lorraine  à I Hôpital  de  Gondreville  ; que  S.  M.  avant 
accepte  cette  edrton  ; Elle  a rendu  Arict  le  2 Mars  fuivant  , par  lequel , 
Elle  a ordonne  que  les  droits  &c  revenus  en  feront  perçus  à fon  profit  par 
le  Trcforier  de  fà  Maifon,  qui  continuera  de  payer  les  prédations  , rentes 
redevances , dont  ce  Domaine  eft  tenu  , ainfî  que  la  rente  annuelle  de 
deux  mille  fipt  cent  cinquante  livres  cours  de  Lorraine  à l’hôpital  de  Gon- 
dreville , ô C en  outre  celle  de  quatre  nulle  huit  cent  livres  au  cours  de 
France  , à M-  le  DucdEIbeut  pendant  là  vie  ; que  le  16  Mars  i7y+ , 
Elle  a rendu  un  fécond  Arrêt,  par  lequel , Elle  a ordonné  qu’à  commencer 
du  jour  de  la  Saint  George , même  année  , les  pauvres  de  l’hôpital  de 
Gondreville  , & les  Religieux  établis  pour  fi  direction  , jouiront  pendant 
la  vie  de  S.  M.  de  tous  les  revenus  du  Domaine,  a la  charge  de  payer  an- 
nuellement à M.  le  Duc  d’Elbeuf , fa  penfion  viagère  de  quatre  mille  huit 
cent  livres  &c  les  autres  redevances  affeétées  fur  ce  Domaine  : plus  de  payer 
à l’hôpital  de  Nancy  , à compter  du  jour  de  Saint  George  fuivant  , 6 C 
tant  que  cette  jouiflince  aura  lieu  , la  femme  de  mille  livres  de  France-, 
polir  la  fubfiftance  & l’entretien  de  deux  Religieux,  que  S.  M.  a jugé  à 
propos  d’adjouter  aux  trois  qu’Elle  y avoir  déjà  fondé  , &C  d’employer 
le  furplus  de  ces  Domaines  au  foulagement  des  pauvres  malades,  fes  fujets, 
qui  fe  préfenteront  à l’hôpital  de  Gondreville  , jufqu’à  concurrence  du 
'nombre  qu’il  fe  trouvera  en- état  d’en  recevoir,  eu  égard  au  logement  &C 
;au  produit  de  ces  biens. 

Mais  M.  le  Duc  d’Elbeuf  étant  décédé  depuis  peu  , 8 C le  Domaine  de 
Gondreville  rentré  dans  la  Ferme  générale  de  Lorraine , il  fe  trouve 
que  tout  ce  qui  a été  fait  avec  lui  ne  fubfifte  plus  ; ce  que  S.  M.  P.  ayant 
prévû  dès  l’année  17/6  ; & voulant  pourvoir  pour  toujours  à la  nourriture 
&C  entretien  des  deux  Religieux , qu'Elle  avoir  chargé  ceux  de  Gondreville 
de  fournir  à la  Maifon  de  Nancy , en  exécution  de  fon  Arrêt  du  1 6 Mars 
17/4  , Elle  a fait  partir  en  fon  nom  , le  16  Novembre  17 y 6 , un  Contrat 
rapporté  en  la  page  fo,  par  lequel,  Elle  a fondé  à perpétuité,  les  quatrième 
& cinquième  Religieux  , au  moyeu  d’une  femme  de  vingt  mille  livres  au 
cours  de  France  , qu’Elle  a promis  de  faire  délivrer  lors  de  fon  décès  au 
Supérieur  de  la  Maifon  , & dont  S.  M.  fera  payer  la  rente  faifànt  mille 
livres  par  année  for  l’état  de  fà  maifon  pendant  fa  vie. 

Dans  ce  Recueil , il  eft  dit , pages  49  & y 9,  que  S.  M.  ayant  court  1 ré 
que  ce  nombre  de  cinq  Religieux  étoit  infufilant  pour  remplir  fes  vues , 
Elle  avoir  eu  dertfein  de  fupprimer  l’hôpital  de  Gondreville  pour  1 unir  à 
celui  de  Nancy  , avec  tous  fes  biens , & n’en  former  qu  une  feule  marte  ; 
mais  que  les  Supérieurs  Majeurs  , en  ayant  été  inftruits , la  fuppliérent 
d’oublier  ce  projet , & d’accepter  en  place  , leurs  offres  d'une  augmentation 
de  deux  Religieux  à fournir  perpétuellement  dans  la  Maifon  de  Nancy , 
à quoi  ils  fe  font  obligés  par  délibération  du  6 Décembre  1764  , qui  a été 
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acceptée  par  Lettres  - Patentes  du  25  du  même  mois,  pour  tenir  lieu  des 
deux  premiers  qui  pourraient  être  fondés  par  S.  M.  ou  autre.  En  effet 
Elle  a ordonné  par  une  difpolîtion  particulière  , qu’il  iero.it  délivré  à fou 
décès  une  autre  fomme  de  vingt  mille  livres  de  France  , pour  fervir  de 
fond  à la  nourriture  & entretien  perpétuel  des  fixiéme  & feptiéme  Reli- 
gieux que  les  Supérieurs  de  l’Ordre  ont  offert  par  la  délibération  du  6 
Décembre  17^4  , de  fournir  & d’entretenir  à leurs  frais  dans  la  Maifon  de 
Nancy. 


En  1760  , le  Roi  ayant  fait  remettre  ait  tréibr  Royal  de  France  une 
fomme  de  quarante -neuf  mille  livres  , provenant  de  partie  du  prix  de  (â 
vaillelle  daigent,  portée  à la  monnoyc  de  Metz  , pour  laquelle  le  R.  T.  C. 
a ciéé  au  profit  de  S.  M.  P.  une  rente  perpétuelle  de  deux  mille  quatre  cent 
cinquante  livres , affectée  fur  les  Duchés  de  Lorraine  & de  Bar,  par  con- 
vention palfée  entre  leurs  Miniftrcs  refpeftifs  le  17  Décembre  même  année, 
rapportée  au  premier' Supplément  de  cet  ouvrage  , page  174,  Elle  y a ap- 
pliqué celle  de  mille  livres  au  principal  de  vingt  mille  livres  pour  la  dota- 
tion des  huitième  & neuvième  Religieux  de  la  Maifon  de  Nancy  ; pour 
raiion  de  laquelle  augmentation , il  a été  pafle  un  nouveau  Contrat  le  6 
Janvier  I76l,  rappelle  à la  page  .76,  par  lequel,  le  Supérieur  s’eff  engagé  de 
les  fournira  perpétuité  , au  moyen  de  la  ceffion  & perception  de  cette 
tente.  Tout  cela  a ete  corroborerai-  un  Arrêt  du  Confeil  du  Roi  T C 
du  ,6  Février  176, , & Lettres-Patentes  de  confirmation  du  7 Avril  fuivant,’ 
rapportes  au  fécond  lupplement , page  177. 


Rejïe  à récapituler  k Nombre  des 
Religieux  qui  font  fondés  dans  la 
Maifon  de  Nancy-. 


P Ar  la  Folldation  primitive  du  if.  Avril  175-0  rap- 
A portée  à la  page  45,  le  Roi  à fondé  trois  Religieux , 
à raifon  de  cinq  cent  livres  chacun  par  année;  un 
Domeftique  à raiion  de.  quatre  cent  livres  & deux 
cent  livres  pour  frais  de  voyages  & nourriture  du 
Religieux  qui  accompagne  les  Millionnaires  dans  les 
Millions  , (ce  qui  lait  en  tout  deux  mille  cent  livres , ) 
au  moyen  d’une  rente  annuelle  de  pareille  fomme  que 
S;  M.  leur  a donné  à prendre  dans  celle  d’onze  mille 
livres  , attribuée  par  Contrat  du  2 1 Février  i747  J 
1 Hôpital  Saint  Julien  , qui  en  conféquence  , n’en  per 
çoit  plus  que  huit  mille  neuf  cent  livres  , Cy.  ? 

Les  Religieux  de  Gondreville  font  obligés  de  fournir 
les  quatrième  & cinquième  par  l’Arrêt  du  16  Mars 


3- 


¥ 


W. 

A.  ■ 


\ 
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ci -contre ; 

I7U  » & 1=  Contrat  de  fondation  du  16  Novembre 
i/N  portant  vingt  nulle  livres , dont  la  rente  Ce  paye 
par  le  Roi  jufquà  ce  que  le  fonds  foie  acquité  à fon 
décès.  Ces  Aétes  font  rappelles  dans  le  préfent  Supplé- 
ment, cy  

Les  Supérieurs  Majeurs  de  l’Çrdre  Ce  font  engagés 
de  fournir  & d’entretenir  à leurs  frais  les  fixiéme^ôc 
îeptiéme  Religieux  , par  délibération  du  6 Décembre 
176+  , pour  éviter  l'union  de  l’Hôpital  de  Gondreville 
à celui  de  Nancy  ; & le  Roi  les  a fondé  , au  moyen 
d’une  autre  fomme  de  deux  mille  livres  que  S.  M.  a 
oïdonne  ctte  délivrée  a ion  deces , iuivant  qu’il  elf 

énoncé  ci- deflus , cy > . . . . j 

Plus  les  huitième  &c  neuvième  Religieux  fondés  par 
le  Conttat  du  6 Janvier  1761  , au  moyen  d’une  rente 
de  nulle  livres  qui  Ce  paye  fur  les  revenus  des  Duchés 
de  Lorraine  & de  Bar , cy  .........  2 

Enfin  un  dixième  Religieux  fondé  avec  fix  lits  pour 
des  malades,  par  le  Contrat  du  22  Mars  17 6?  , rappor- 
té au  commencement  de  ce  Chapitre  ; au  moyen  d une 
•fomme  de  cinquante  mille  livres  payée  par  le  Roi,  cy  1 

Total  . . . . N 

Dépenfe  faîte  par  le  Roi  à ce  fujet  $ 
autre  que  celle  qui  efl  rapportée 
dans  les  Chapitres  s , 39  & 40  de 
ce  Recueil. 


Pour  le  fond  des  fix  lits  & du  dixiéme  Frere , 
fondes  par  le  Contrat  du  22  Mars  176? /oooo*"  o 

La  conftruction  d’une  nouvelle  falle  , pour  placer 
ces  fix  lits.  • • ,4800.  o 


Façon  & équipement  des  lits.  . . . . . . 

Augmentation  à la  Pharmacie..  ...... 

Fond  de  rétablilfement  des  fixiéme  & iëptiémc 
Religieux  , payable  au  décès  de  Sa  Majefté.  . . 


î + 2f.  Ig. 

/ 

2099.  19. 


. 20000. 
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minimes  de  lu nè ville. 

Suite  du  Chapitre  n.  du  préfent  Recüeil. 

Nouvelle  Fondation  en  l’ Eglife  des  Ver  es  Minimes 
de  Lunéville. 

EN  1765,1c  Roi  ayant  concû  dciîL’in  de  fonder  dans  cette  Eglife 
douze  Meffes  par  année,  pour  implorer  en  fa  faveur  la  Protedion  de 
Dieu  , (ur  fon  Régne  pendant  là  vie,  8t  la  mifericorde  apres  fa  mort; 
S.  M.  a fait  conftruire  , ériger  ôt  décorer  au  côté  gauche  de  la  Nef,  une 
Chapelle  fous  l’Invocation  de  l’Ange  Gardien , 5c  enfuite  paffer  un  Contrat 
en  fon  nom  par  M.  de  la  Galaiziére  fon  Chancelier , avec  les  Provincial, 
Corredeur  S t autres  Religieux  de  la  niaifon  , devant  Febvrel  Notaire  a 
Lunéville,  le  15  Novembre  1764»  par  lecjuel,  S.  M.  a fonde  annuellement 
&à  perpétuité  une  Meffe- baffe  au  premier  jour  non  empêché  , ou  autre 
le  plus  prochain  de  chaque  mois  de  l’année  , ce  qui  fait  douze  Meffes  par 
an , qui  feront  dites  8t  célébrées  à l'heure  la  plus  convenable  au  public , par  un 
Religieux  de  la  maifon  à l’Autel  de  l'Ange  Gardien , érigé  dans  la  Chapelle 
de  S.  M.  en  leur  Eglife  ôt  appliquées  pendant  fa  vie,  pour  la  profpérité 
de  fon  Régne,  S t après  fa  mort  . pour  le  repos  de  fon  Ame. 

Ileft  adjouté  dans  le  Contrat  que  la  volonté  du  Roi  fondateur  eft  que  la 
maifon  des  Minimes  de  Lunéville  foit  chargée  à perpétuité,  non  feulement 
de  la  fourniture  du  pain , du  vin , du  luminaire , des  ornemens  St  autres  chofes 
néceflaires  à la  célébration  des  douze  Meffes  annuelles,  mais  encore  de  l’en, 
tretien  ôt  décoration  de  la  Chapelle  Ôt  dépendances,  tant  au -dedans  qu’au 
dehors. 

Pour  rétribution  de  laquelle  Fondation , leRoi  a fait  délivrer  comptantaux 
Religieux  , par  le  Tréforier  de  fon  Hôtel,  une  fomme  de  douz,e  cent  livres 
au  cours  de  France,  dont  ils  ont  donné  quittance  dans  le  Contrat,  pour  être 
employée  en  acquifitiondeFonds.ou  de  rentes,  dont  le  produit  fera  appliqué 
annuellement  & perpétuellement  à l’éxécution  de  fa  Fondation.  Et  à ce  moyen , 
les,  Religieux  Minimes  fe  font  obligés,  tant  pour  eux,  que  pour  leurs fuccef- 
feurs  deffeduer  toutes  les  charges  ôt  conditions  portées  au  Contrat. 

Cy  pour  ce  fond 1200"^  o J 0 ^ 

La  conftrudion  de  la  Chapelle  a coûté  au  Roi.  . . 1400.  o.  o. 

Plus  pour  une  Chafuble , une  Croix  St  quatre  flam- 
beaux d’Autel 710.  2.  6. 

Total 45  ro.  1.  6. 


CHANOINES 
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CHANOINES  DE  COMMERCY, 

fondation  en  l'Eglife  Collégiale  du  Chapitré 
Saint  Nicolas  de  Commerçy. 

LE  Roi  ayant  voulu  laifler  dans  la  ville  de  Commerçy  un  nouveau 
monument  de  là  piété  , a fait  conftruire  dans  l’Egiife  Collégiale , 
de  part  ôé  d autre  de  la  Nef,  deux  Chapelles  , l’une  fous  l’invocation  de 
Saint  Raphaël , & l’autre  fous  celle  de  Sainte  Anne  , Patron  &C  Patronè 
des  pere  &C  mere  de  S.  M.  mais  par  un  effet  de  la  providence  , en 
perçant  le  mur  de  cette  Eglife,  pour  communiquer  à une  des  Chapelles, 
il  s’eft  trouvé  que  les  poutres  qui  .portaient  les  orgues  & qui  appuyoient 
fur  le  mur  , étaient  totalement  pourries  , de  façon  que  fans  cette  ouver- 
ture > on  auroit  ignoré  la  dcfcéluolicé  des  poutres  , lefqudles  venant  à 
le  rompre,  auraient  entraîné  la  chute  de  l'orgue,  & put  écrafer  beaucoup 
de  perfonnes. 

Et  S.  M.  ayant  voulu  que  le  rétablilfement  de  ces 
orgues  le  fit  aullî  à fes  frais  , il  lui  en  a coûté  pour 


Cet  objet  la  fournie  de  ......  . . . . 

1t- 

IÎ48 

y * 6 ^ 

Pour  la  conftruéliôn  de  ces  Chapelles  la  fomme 
de , cy  . . . 

5200. 

O.  O. 

Pour  deux  Chafubles , une  Croix  & quatre  Flam- 
beaux d’Autel  

124S. 

5.  0; 

Sa  Majefté  a enfuite  fait  pàlfer  par  M.  le  Chance- 
lier , avec  le  Prévôt  du  Chapitre  , fondé  de  pouvoir 
de  fes  Collègues  devant  Febvrel  Notaire  à Luné- 
ville, le  27  Novembre  17C4.,  un  Contrat  par  lequel} 
Elle  a fondé  annuellement  & à perpétuité  , une  Melfe 
balfe  , au  premier  jour  non  empêché  , ou  autre  le  plus 
prochain  de  chaque  mois  de  l’année  , qui  fera  dite  6 C 
célébrée  à l’heure  la  plus  convenable  au  public  , par 
les  Chanoines  oü  autre  Prêtre  du  Chapitre  de  l'Eglife 
Collégiale  Saint  Nicolas  de  Commerçy  , à chacun  des 
Autels  de  Saint  Raphaël  S C de  Sainte  Anne  , érigés 
en  cette  Eglife  , &C  appliquées  pour  le  repos  des  âmes 
des  pere  &C  mere  de  S.  M,  ce  qui  fera  douze  Meflès 
à chaque  Autel,  &C  vingt-quatre  aux  deux,  par  année; 

11  eft  ftipulé  dans  ce  Contrat  , que  la  volonté  du 

D d d 


jr  99  6.  la.  6. 
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d autre  part f99&  12 

Roi  eft  , que  le  Chapitre  foit  chargé  à perpétuité  , 
non  feulement  de  la  fourniture  du  pain  , du  vin  , du 
luminaire  , des  ornemens  & autres  chofes  neceffaires 
à la  célébration  des  Meffes  ; mais  encore  de  l’entre- 
tien &C  décoration  des  deux  Chapelles,  tant  au- dedans 
qu’au  dehors. 

Pour  rétribution  de  laquelle , Fondation  , S.  M.  a 
fait  délivrer  comptant  , par  le  Tréforier  de  fa  Maifon, 
au  Sieur  Nicolas  Gilbert  Prévôt  &C  Procureur  fonde 
du  Chapitre  , une  fomtne  de  deux  mille  livres  de 
France  , dont  il  a donné  quittance  dans  le  Contrat  , 
pour  Être  employée  en  acquifition  fonds  ou  rentes , 
dont  le  produit  fera  appliqué  annuellement  &C  perpé- 
tuellement à l'exécution  de  la  Fondation  ; & à ce 
moyen  il  en  a accepté  les  charges  & conditions , avec 
promefle  de  les  faire  exécuter,  même  de  faire  ratifier 
le  Contrat  par  le  Chapitre.  C’eft  ce  qui  a été  fait  par 
Aâe  du  premier  Décembre  t/6+  , dépofé  ès  minutes 
de  Febvref  le  7 du  même  mois. 

Cy  , pour  le  principal  de  la  Fondation  • ■ • • 200°'  0 


6^ 


Total. 


7996.  ü.  6. 


BIEN-FAIT 

A la  Maifon  dOrpbelmes  de  Lunéville. 

P Ar  Lettres -Patentes  du  / Septembre  1762,  le  Roi  a autorifé  l’Eta- 
blilfement  qui  s’eft  commencé  depuis  quelques  années  dans  la  ville  de 
Lunéville,  dune  maifon  d'Orphelines,  dans  laquelle  on  occupe  les  pauvres 
Filles  à filer  du  cocon  , &C  à d'autres  exercices  qui  leur  procurent  tout  à 
la  fois  la  fubfiftance , l’entretien , &£  les  inftruâions  nécelfaires  au  Salut. 

Et  cette  maifon  étant  au  moment  de  prendre  differens  degrés  d accroif- 
fement , tant  par  l’union  projettée  du  bureau  des  pauvres  & de  l’ouvroir 
de  la  Maifon.  de -force  , que  par  les  donations  d’immeubles  & autres 
charités  qui  y ont  été  faites  depuis  peu,  par  differens  particuliers  5 S.  M. 
a voulu  concourir  pour  quelque  chofe  à fbn  amélioration  , &C  pour  cet 
efiet  , Elle  a fait  paffer  en  fon  nom  , par  M.  le  Chancelier  , devant  Feb- 
vrel  Notaire  de  fon  Hôtel  , le  5 Juin  176-5 , un  Contrat  par  lequel , Elle 
a fait  don  à la  Maifon  des  Orphelines  de  Lunéville  , d’une  fournie  de 
donnée  mille  livres  de  France  , pour  être  employée  à les  befoins  aétuels , 


f i9S  ] 

tant  en  métiers  Bc  «Renfiles,  quen  lits  S c autres  meubles,  ou  à lui  faire 


un  revenu  certain  applicable  , avec  celui  du  travail  des  Pauvres  , au  fou- 
lagement  de  ceux  dont  lage,  ou  les  infirmités  ne  leur  permettront  plus  de 

cnrmvr  lin  pmonh  L 


lagement  de  ceux  dont  lage,  ou  les  infirmités  ne 
s’occuper  utilement. 


la  Mai  ion , qui  ont  reconnu  avoir  reçu  à l’inftant  deux 
rnandemens  , portant  enfemble  pareille  fomme  de 
douz_e  mille  livres  de  France,  fur  le  Tréforier  de 
l’Hôtel  de  S.  M.  ( duquel  ils  en  ont  touché  depuis 
le  montant , ) & ont  promis  de  l’employer  incelfam- 
ment  à 1 accompliflement  de  les  pieulês  intentions,  cy. 

Le  51  Mai  1764,  S.  M.  leur  fit  encore  expédier 
un  mandement  de  dix  mille  livres , pour  être  employée 
à payer  pairie  du  prix  dune  maifôn  qu’ils  le  propô- 
foient  d acheter  dans  la  ville  , pour  y tranlporter  ieta- 
bliflement  qui  eft  dans  un  logement  à loyer  ; mais 
cette  acquifition  n’ayant  pas  eu  lieu , S.  M.  leur  a 
permis  le  6 Juin  d’employer  cette  fomme  comme  ils  le 
jugeroient  à propos , pour  le  plus  grand  bien  des  pau- 
vres , & ils  l’ont  reçue  du  Tréforier  de  fon  Hôtel  le  1 5 
du  même  mois  , fuivant  leur  quittance  mile  au  bas  du 
du  mandement , cy  ........ 


Tôt  a l. 


22000.  o.  o. 


EGLISES  PAROISSIALES 
De  Henzel  & de  Cl  au  don  dans  la  Forêt  de 


Monsieur  le  Cardinal  de  Choifèul , Archevêque  de  Belânçon  , & 
M.  l’Evêque  de  Toul , ayant  été  informés  qu’il  y a dans  la  Forêt  de 
Darnay  plufîeurs  Verreries  travaillées  par  un  grand  nombre  de  peuples  bara- 
qués , & qui  vivoient  dans  l'ignorance  de  la  Religion,  ont  pris  le  parti  l’-.n 
former  deux  Paroiifes  , feus  les  noms  de  Henzel  & Claudon  , d’y  étab'ir 
deux  Curés  Adminiftrateurs  , pour  inftruire  ces  peuples  dans  la  Foi , & d’y 
faire  conftrire  deux  Egliies  ; & le  Roi  voulant  concourir  à cette  bonne 
œuvre,  il  a fait  expédier  le  27  Oâobre  1764, fur  leTréforier  de  fon  Hôtel, 
un  mandement  de  la  fomme  de  deux  mille  quatre  cent  livres  de  France,  qui 
a été  délivré  le  10  Novembre  au  Sieur  Brelïon  Lieutenant-Général  du  Bail- 
liage de  Darnay  chargé  de  cette  entreprilè,  & qui  en  a donné  quittance  le 


[ >99  *.  „ 

même  jour  au  bis  du  mandement , cy  • • • • ■ 2400  0 0 

Ec  depuis  S.  M.  a encore  fait  délivrer  au  Lieutenant- 
Général  de  Darnay  , la  femme  de  trois  mille  livres de 
France  , pour  être  par  lui  employée  à la  conftruéfion 
des  deux  maifons  de  cures , & des  deux  maifons  d é- 
coles  néceflaites  à ces  deux  Paroilfes , cy  ...  . joo'Q-  o-  o. 

Total  .....  S^o.  °-  °' 


NOUVEAU  BIEN-FAIT 


A h Fille  de  Nancy. 

-g-  E Roi  ayant  voulu  donner  à la  ville  de  Nancy  une  nouvelle  preuve 
I , de  pa  bienveillance  , & contribuer  au  foulagemcnt  de  fes  habkans  , a 
fait  en  1763  le  12  Oftobre  l’acquifltion  d’une  grande  maifon,  fnuée  fur 
la  face  orientale  de  la  place  Royale  de  Nancy  , qui  appartenoit  à M.  Fran- 
çois-Antoine  Alliot , fon  ConfeiUer  Aulique  & Intendant,  Commiffaire- 
Général  de  fa  Maifon;  entre  la  rue  St.  Staniflas  d’une  part,  celle  de  la  Paillon- 
nerie  d’autre, le  derrière  aboutifiant  fur  le  Sr.  Hocquct.S.  M.  a auiïi  achète  le 
iardin  dépendant  de  cette  maifon , fitué  entre  la  rue  de  la  Poiflonnene , celle 
cF  Alliance , la  rue  St.  Julien  8 C la  maifon  de  M.  le  Comte  d Ourche  ; ôc  enfin 
les  fix  limes  d’eau  qui  avoient  été  accordées  à M Aliiot  pour  l’ulage  de  fa 
maifon  ,°à'. prendre  dans  les  deux  pouces  que  S.  M.  s’eft  referve  par  la 
cefïion  qu’.Elle  a faite  à la  ville  de  Nancy  , des  eaux  dites  des  Sœurs  Gnles, 
par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  4 Février  1741  5 ces  acquérions  ont  été  faites 
par  Contrat  paffé  devant  Febvrel  Notaire  à Lunéville,  moyennant  la 
femme  de  quatre-vingt  dix  mille  livres  au  cours  de  France,  qui  a etc 
payée  en  différentes  fois  à M.  Alliot  , par  le  Sieur  Trager  , Tréforier  de 

l’Hôtel  de  fa  S.  M.  . , , 

Et  par  Lettres- Patentes  du  17  du  même  mois  d'Oâobre  1763,  Elle  a 
fait  don  & conceffion  à la  ville  de  Nancy  , de  la  mailon  , du  jardin  & des 
fix  lignes  d’eau  , pour  en  jouir  en  toute  propriété  , à condition  den  faire 
ufaoe  pour  le  logement  du  Commandant- Général  des  troupes  dans  les 
Etats  de  S.  M.  fans  que  la  Ville  (oit  tenue  d'en  payer  aucun  droit  da- 
mortiifement  ou  autre,  dont  S.  M.  l'a  déchargé,  attendu  la  deftmation. 

Ces  Lettres -Patentes  & le  Contrat  d’acquifition  ont 
été  lus  , vérifiés  8 C enrégiftrés  à la  Chambre  des  ^ ^ 

Comptes  de  Lorraine , le  u du  même  mois,  cy  . . 90000  o o 

Le  Roi  ayant  remarqué  que  les  Portes  Ste.  Catherine __ 


ôc  90000.  o. 


o. 
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ci-contre : ; ; . 90000*  0 * o*- 

& Saine  Staniflas  que  Sa  Majefté  avoit  fait  conf- 
truire  aux  deux  extrémités  de  la  rue  qui  traverlè  la 
place  Royale , ne  répondoient  pas  à la  magnificence 
des  édifices  voilins  , a jugé  à propos  de  les  faire  dé. 
molir  & reconftruire  à neuf , ce  qui  lui  a coûté  foi- 
xante-feiz,e  mille  livres  , cy  .......  ; 76ooo.  a c_ 

La  ville  de  Nancy  s’étant  trouvée  dans  l'obligation 
de  faire  bâtir  des  Cazernes  pour  loger  les  troupes  & 
foulager  les  Bourgeois,  S.  M.  a au  (fi  voulu  contribuer 
à ce  (oulagerhent , au  moyen  d’un'e  Tomme  de  cin- 
quante mille  livres  de  France  -,  qu’Elle  a fait  payer  par 
le  Trélorier  de  Ton  Hôtel,  à celui  de  la  ville  de  Nan- 
cy en  deux  fois , fa  voir  : trente  mille  livres  le  1 5 Oc- 
‘tobre  1763 , & vingt  mille  livres  le  5 Juillet  176+,  cy.  yooco.  o.  o. 

Ces  Cazernes  ayant  été  con  d uites  hors  de  la  Ville, 
entre  la  porte  Sainte  Catherine  & Elfey  , il  a falu  faire 
:une  nouvelle  chaulfée  entre  cette  porte  & le  village 
d'Elfey  , avec  trois  ponts , S C le  Roi  ayant  voulu  en 
■décharger  fes  peuples , S.  M y a pourvu  de  fes  de- 
rniers, ce  qui  lui  a coûté  ,cy.  îrooo.  o o. 

Toi  ai»  -,  . „ 1^7000.  o.  o. 


RECAPITULAT!  ON 


Des  Objets  contenus  au  préfent  nouveau 
Supplément  des  fondations  du  Roi. 


PA  G E S. 

SOMMES. 

1V1  USIONS  ROYALES  DE  N AHZT.  ^ v ' 

Suite  du  Chapitre  premier  du 

prélênt  Recueil. 

iSS  jufqui  v)o. 

Tranfport  du  payement  des  rentes 
de  la  Mijjion  Royale,  fur  les  reve- 
nues de  Lorraine  (S>  Barrois. 

cy,  .....  . Pour  me’moirï. 

E c e 

PA  GE  S. 

190  jufqu  a 194. 


f 10!  ] 


Hôpital  de  Saint  Jean  de  Dieu 
de  Nancy. 

Suite  des  Chapitres  j 3?  & 40. 


SOMMES. 


196. 


196  jllfqua  197. 


Nouvelle  Fondation  & addition 
à l’établiflement  des  Treres  de  Saint 
Jean  de  Dieu  à Nancy.  .....  90321^  17^  ^ 

Minimes  de  Lunéville, 

Suire  du  Chapitre  1 1 du  prélènt  Recueil. 

Nouvelle  Fondation  de  douz,e 
Nie  J es  par  année,  & autres  Bien- 
faits en  lEglfe  des  Per  es  Minimes 
de  Lunéville , cy 4310.  2.  6, 

Chanoines  de  Commercy. 

Fondation  de  vingt-quatre  Mefes 
par  annee  (J  autres  Bien-faits  en 
j l’ Eglife  Collégiale  de  Commercy , cy.  799 S.  il.  6, 


167  jufqua  10  8, 


Bien  - faits 


A la  Maifon  d'Orphelines  de  Lu- 
néville , cy 22000.  o.  o. 


*98  jufqua  199. 


Bien -faits  du  Roi, 


Pour  aider  à la  conflrufdion  de 
deux  Eglifes  Parrotjfiales  dans  la, 

Forêt  de  Darnay , cy /400.  o.  o. 


199  jufqua  200. 


Nouveaux  Bien  - faits 


A la  V ille  de  Nancy,  cy,  . . . 137000.  o.  o.' 

Montant  du  Supplément.  , , 267028.  i2.  9. 

Montant  de  la  Récapitulation 
ci  devant,  page  187.  cy «0J1194.  j/.  3. 

T O T A L au  cours  de  France,  8318223.  8.  o.  ~ 


